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a question de l'étalon de radium 
léré comme normal; Weiss. C. 
., 1943, 120, n° 7-10, 652-672). — 


es de comparaison faites avec un. 


s chaleurs spécifiques de quelques 
iposés organiques contenant de l’a- 
a Chaleur atomique de l’azote.Il;. 
. et SoGABE T. (Sci. Pap. Inst. 
2m. Res., Tokyo, 1941, 38, 231-237). — 
e de quelques composés aminés aroma- 
S. Le remplacement d'un H par un 
ipe amino- conduit à un accroissement 
aleur moléculaire qui correspond à la 
ité thermique de, NH. En tenant 
de la valeur pour H, on trouve. la 
de la chaleur atomique pour N com- 
Etude dans le domaine de 6 de Oo © 
iron 99,60 C. Valeurs plus aberrantes 
dans le cas des composés nitrés. La 
r moyenne (4,04) s'accorde assez bien 
c la valeur moyenne (4,22) trouvée avec 
litrés. — III; Ip., Jbid., 1941, 88, 238- 
— Couple de composés dont les for- 
diffèrent de Ns On obtient ainsi 
ctement, ‘par différence des capacités 
ques, le double de la chaleur atomique 
|. Valeur moyenne 3,78. Valeur plus 
pour les dérivés méla que pour les 


- ee CINÉTIQUE 


elation entre la température d'ex- 
on d'une poudre et sa vitesse de 
ustion. Résultats expérimentaux 
ote); MurAaour H. (Chimie et Indus- 
943, 50, 168-172). — Comparaison des 
rbes pression-temps obtenues expéri- 
italement à différentes densités dé 


herches cryoscopiques sur les 
ions concentrées des chlorates, : 
ates et iodates alcalins ; CAVALLARO 


Les alliages Al-Zn-Mg à haute 
eur en zinc; HÉRENGUEL J, et CHAU- 
IN G. (Métaux ei Corrosion, 1943, 18, 
33). — L'’addition de Zn à la solution 
de Al-Mg change peu la charge de rupture” 
qu’à 2 0/0 de Zn), Au contraire de faibles 
itions de Mg à la solution solide Al-Zn 


PROPRIÉTÉS 


ur l'influence de la nature de l’at- 
sphère gazeuse au cours de la prépa- 
on de l’oxyde ferrique quant à son 
: de surface et son pouvoir adsorbant ; 
DVALL J. À. et GUNTHER T. (Z. anorg. 
, 1943, 251, 305-314) — Expériences 
isorptién de matières colorantes sur des 
intillons de sesquioxyde de fer préparés 
artir d’alun de fer ammoniacal pur et 
uffés à diverses températures. Les échan- 


… DOC, CHIM. PHYS.. 


CHIMIE PHYSIQUE 


soin tout particulier; il en résulte que la 
précision des étalons a été surestimée. 


* Analyse de spectres $ de raies; 


._ GIBERT A. (Poriugaliae Physica, 1943, 1. 


n° 1, 15-28). — Examen et discussion des 
anomalies présentées par les spectres 8 de 


.  STRUCTURE ET PROPRIÉTÉS DES MOLÉCULES 


para, comme dans le cas des composés nitrés. 


_ Valeurs moindres dans les composés alipha- 


tiques. — IV; Ip., Jbid., 1941, 38, 246- 
251). — Couples de composés dont les 
formules diffèrent par NH:, CN: CHiN2 


. En tenant compte des valeurs connues pour 


Get H, on calcule la valeur pour N. Tableaux 
des valeurs trouvées, celles-ci sont plus faibles 
en série aliphatique qu’en série aromatique. 


L'indice d'ébullition, nouvelle cons- 
tante moléculaire additive; KLAGES F. 
{Ber. disch. chem. Ges., 1943, 76, 788-811). — 


.On a déjà proposé diverses relations pour 


exprimer la température d'Eb des hydro- 
-carbures en fonction de leur poids moléculaire. 
L'auteur trouve qu’il est préférable de l’ex- 
primer en fonction du nombre d’atomes de C. 
En première approximation on peut écrire 
@:= 138 (//n, n étant le nombre d’atomes de 
C de l’hydrocarbure, ce qui donne .@ à + 10 
pour les n-paraffines; et, en deuxième appro- 
ximation : @: axn+.b, avec a — 20.500 


ET ÉQUILIBRES CHIMIQUES. THERMOCHIMIE 


chargement (pression maximum variant de 
100 à 4.000 k/cem’) avec les courbes théo- 
riques calculées à partir de la formule 
V = a + b P, en prenant a — 10 mm par 
seconde et log (1.000 b) 1.188 + 0.308 
© /1.000. - . 


_ SOLUTIONS. MÉLANGES LIQUIDES 


L. (Ber. disch. chem. Ges., 1943, 76, 656- 
663) — Il y a accord satisfaisant entre les 
A6 expérimentaux et les Aÿ calculés selon 


MÉTAUX. ALLIAGES. SOLUTIONS SOLIDES 


provoquent une augmentation considérable 
de la charge de rupture de l’alliage trempé 
et un durcissement très important sur 
l’alliage revenu. Les alliages à forte teneur 
en Zn présentent de la fragilité qui disparaît 
par addition de Cr ou de Cu. 


DES SURFACES — ADSORPTION 


tillons préparés dans l'oxygène ont une 
surface totale et: un pouvoir adsorbant plus 
grands que Ceux préparés dans l'azote. 
Le grossissement des grains d'oxyde et la 
désactivation de celui-ci se produisent plus 
vite par chauffage dans l'azote que par 
chauffage dans l'oxygène; au dessous de 
950° le pouvoir adsorbant varie peu mais 
au-dessus de cette température la différence 
dans le processus de désactivation corres- 


 STRUCTURE DES ATOMES. RADIOACTIVITÉ 


raies et ne s’expliquant pas par la considé- 
ration d'un effet photoélectrique interne 7 
comme seule cause des spectres 8 de raies. … 
Analyse de la théorie de Stahel sur un effet : 
de couplage entre le noyau et les électrons 
extranucléaires pour les transformations b 
radioactives. St $ 


et b — — 7.000, relation dont l'exactitude 
est du même orûre que celle de la formule de 
KiINNEY (J. An. Chem. Soc., 1938, 60, 
3032). Si l’on pose o — ®, X 10” pour l'indice . 
d’ébullition moléculaire d’une substance,oc= . 
a.10-4 pour l'indice d’ébullition atomique 
du carbone, et Sox — b/2 1074, pour l’incré- 
ment du C terminal, on a: ë 


cCHnyo= ns +2ou, 


Autrement dit, l’indice d’ébullition molécu- 
laire d’un hydrocarbure est. égal à la somme 
de l’indice d’ébullition atomique de Get de 
l’incrément relatif au groupe terminal. De 
nombreux exemples de calcul sont donnés. 

Cette additivité n’est valable que pour les … 
chaînes linéaires dont la libre rotation des . 
atomes n’est pas influencée; elle peut être 
modifiée par la constitution, les groupements 
actifs, l'effet dipôle, etc.; l’auteur examine 
les possibilités de modification et d’adapta: 
tion dans divers cas, À 


L'accord est très satisfaisant. Par contre, 
et, particulièrement aux basses densités de 
chargement, le désaccord est complet avec : 
une loi de la forme V = 6 P. 


la formule de BoniNo (AR. Acad. Iïal. Mem,. 
1933, &, 415). : ad 


* La céramique des métaux; (Pra. 
Indusir. méc., 1943, 26, n° 6, 87-91), — ë 
Qualités des alliages obtenus par frittage; _ 
installation pour frittage sous pression. 


COLLOIDES 


pondant à chacune des deux atmosphères 
s’accentue. 


* L'hydroxyde d'aluminium actif et ses 
applications; ALEIXANDRE V. (lon, 1949, 
42, 528-533). — Obtenus industriellement 
soit par l’électrolyse, soit par la décomposition 
chimique ou thermique de sels, ces hydrates 
d'oxyde d'aluminium possèdent à un haut . 
degré le pouvoir 'd’adsorber à leur surface 


1 


CPR 


certaines substances en dissolution, dans 
d’autres, ce qui les rend très aptes à purifier 
par exemple les eaux potables, l’eau oxy- 
génée, le vin et les moûts, le sucre, les cires 
et les résines, les huiles et graisses animales, 
végétales ou minérales, ete. 


- Pour la connaissance des propriétés 
chimico-colloïdales de l’humus. Extrac- 
tion aù dioxane et chimie de la disper- 
_ sivité de la lignine de bois de pin; 
Perrenourz H. (XKolloid Z., 1944, 107, 


À Dt6-41) — On effectue l'extraction par le 
 dioxane bouiliant contenant 0,175 0/0 de. 


- CIH. Après concentration, précipitation par 
… Veau, redissolution par HONAa, précipitation 

par CIH, on purifie la lignine par électro- 
 dialyse. L’extraction fractionnée montre 
- qu’on peut ainsi isoler à l’état pur et peu 
modifié les 2/3 de la lignine du bois. Une 
autre partie forme des composés inso- 

 Jubles avec des produits de dégragation des 
… glucides. La lignine extraite forme 13 0/0 du 


poids du bois sec. Elle se disperse en solutions. 


… aqueuses de pH 6,5. Les lignines oxydées 
- se dispersent à un pH d’autant plus faible 
que l'oxydation est plus avancée. Le trai- 
tement par SO;H, déplace le pH de dispersion 
. vers la réaction alcaline. Après ce traitement, 
_ Ja vitesse d’oxydation en atmosphère de O; 
correspond à la formule log y—=log k+n log t 
(où y est le nombre de milli-atomes-g, de O: 

. fixés par g, ket n des constantes) jusqu’à y—=6 
à 7. L’absorption d'oxygène est proportion- 
nelle à l'acidité du produit résultant. La 
- faculté d'absorption en solution aqueuse par 
O,Al croît avec y jusqu'à y — 7. L’absorp- 
_ tion de solutions dans le dioxane permet de 
. séparer 60 0/0 non éluable et 40 0/0 éluable 
par le dioxane et le méthanol, dont 30 0/0 
_ soluble et 10 0/0 insoluble dans l’éther. La 
_ dialyse des solutions dans le dioxane et la 

soude diluée révèle une structure pratique- 
” ment monodispersée (poids micellaire 2300). 
Le traitement sulfurique et l'oxydation 
doublent le poids micellaire. 


e Sur l’action mutuelle des humates et 
_ des censtituants minéraux du sol; 
TscHAPEx M. W. et SsAKUN N. (Kolloid Z,, 

1944, 107, 41-55). — Étude des propriétés 

physicochimiques dans des mélanges d’ar- 

giles et de l’humate retirés de la tourbe par 
extraction alcaline. La capacité d'absorption 
d'ions et la chaleur de mouiliage suivent la 
règle des mélanges, mais l'absorption de 
vapeur d’eau et le seuil de coagulation ne 
suivent pas cetie règle. L’oxydabilité de 
l’humate est abaissée par la présence d’argile 
ou de (HO).Fe. L'observation ultramicrosco- 
pique ne révèle dans les mélanges aucune 
agrégation des particules. Les résultats 

_ montrent que les mélanges avec l'argile 

_ sont essentiellement « mécaniques », une 

petite partie seulement de l’humate étant 

fixée par adsorption.et peut-être une autre, 
encore plus faible, étant liée chimiquement, 
ces deux dernières parties étant, si elles 
existent, formées de particules plus petites 
que la limite visible à l’ultramicroscope 

(<2.10-* cm). L'adsorption de telles parti- 

cules pourrait obstruer les espaces intracris- 

tallins de l'argile et expliquer les écarts 
de l'absorption de vapeur d’eau à la règle 
des mélanges. 


Le pouvoir d'échange total des bases 
(T) du complexe minéral du sol et de 
ses fractions pour différents types de 
sols; Hissinx D. J. (Rec. Trav. Chim. 
Pays-Bas, 1940, 59, 659-664). —. Détermi- 
nation du pouvoir adsorbant pour les bases 
de divers sols hollandais; calcul de T (corres- 
pondant à la saturation totale par les bases) 
pour les fractions correspondant aux parti- 
cules plus ou moins grosses .qui constituent 
les sols. La’ valeur T permet effectivement 


une bonne différenciation des sols 
leurs propriétés et leur classement. 


(Allemand.) 
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Les dépôts par filtration de produits 
très dispersés d’attaque atmosphérique 
et:d'humification, dans le profil de terres 
krunes moyennement évoluées; PALL- 
MANN H., Fret E. et HaMmpt H. (Kolloid Z., 


1943, 430, 111-119) — Dans les profils 


étudiés, des argiles amorphes s'accumulent, 
par filtration des solutions ascendantes, dans, 
les couches profondes. Ce sont des complexes 
silice-sesquioxydes de composition variable 
dont les grains sont enveloppés d’une 
pellicule de silicate susceptible de dispersion 
et de dissolution dans les solutions d’oxalates. 
Cette pellicule peut perdre de la silice, d’où 
un enrichissement de l’ensemble en ses- 
quioxydes. 
OR; varie de 5,9-4,9 dans les niveaux 
élevés, à 1,4 dans les niveaux profonds. 
Les rapports élevés SiO,: O;R; ont pour 
conséquence: la formation d’une charge 
négative des enveloppes des particules 
d'argile amorphe, et par suite un effet 
protecteur favorisant la haute dispersion. 
Cet effet protecteur est détruit par la perte 
de silice portant sur les enveloppes de parti- 
cules. La silice ainsi libérée filtre vers les 
couches supérieures où elle se précipite de 
nouveau sur la surface des particules 
argileuses. 


* Un appareil spécial pour obtention 
d’hydrosols métalliques par le procédé 
de Bredig; Korzarow N. (Wien. Chem. 
Zig., 1943, 46, 80). — L'appareil décrit et 


figuré permet d'obtenir une longue durée _ 


dè la série d'’étincelles. La même pièce 
constitue à la: fois la partie vibrante devant 
l’électroaimant et une des électrodes donnant 
les étincelles dans le liquide. 


* Les phénomènes colloïdaux dans les 
industries de silicates; LAFUMA J. (Aciual 


sci. et indusir., n° 937, 1943), — Rappel des 


propriétés des sols et des gels de silice. 
Théories colloïdales en verrerie, en céramique 


superîiciel »; SIEDLER P. (Die 
1943, 56, 317-322). — Les minerais et les 
charbons broyés à l’état humide par les 
procédés techniques usuels ont la même 
hydrophilie que la gangue, comme le 
montrent les mesures d’angles de contact, 
par un procédé fondé sur l’adhérence de 
bulles d’air. L'hydrophobie et la faculté de 
flottage résultent du traitement par des 
agents chimiques dont l’action repose sur 
l’adsorption et non sur des réactions chi- 


miques. La grandeur de l'angle de contact 


dépend de la constitution de ces agents de 


rassemblement, et est une mesure de leur. 


efficacité. Le flottage sélectif des sulfures 
associés SPb-SZn est attribuable à des phéno- 
mènes d’adsorption dans lesquels des ions 
Cu** présents dans le réseau cristallin des 
sulfures, ou venant de solutions ajoutées, 
jouent un rôle fondamental. 


* Applications récentes du flottage à 
l’industrie houïllère; BERTHELOT C. (Rev. 
Indusir. min., 1943, 474, 295-298). — La 
technique de l’épuration du charbon a ‘donné 
lieu à des perfectionnements considérables. 
Les progrès consistent, d’une part, dans le 
recours au flottage, d'autre part dans l’em- 
ploi de milieux denses. 


." Quelques remarques au sujet de la 
dispersion de la matière; DELAROZIÈRE 
F. (Rev. Prod: chim., 1943, 46, 1-3). — 
Grosseur des particules obtenues au moyen 
des broyeurs colloïdogènes, des broyeurs 


Le rapport moléculaire SiO:: … 


Chemie, . 


- sur la stabilité. L'influence des. 


états dispersés e par 
l'état colloïdal; KINET J. 


processus colloïdaux. Élu 


* Sur le développement de 
copie électronique et ses rel 
l'étude des colloïdes; RUusSKA 
_Z., 1944, 107, 2-16). — Exposé 
sur les méthodes et les dispositif 
microscopie électronique. Tableau 
bilités avec double classement, d’ 
suivant le mode de formation di 
par exemple grossissement par «lent 
magnétiques ou électriques, projection 
tuelle et formation d’ombres, etc., . 
part, suivant que les électrons f 
images après transmission à travers | 
après réflexion, ou après émissi 
par l’objet. Développement particu 
premier groupe de méthodes for 
d'images par transmission et grossi 
par lentilles magnétiques et élec 
Revue de la documentation sur les r 
(35 références) et sur leur appli 
l'étude des colloïdes (134 références). 


Influence spécifique des ‘cathi 
la teneur en eau des coacerve 
phosphatides; BUNGENBERG DE 
G. et SAUBERT G. G. P. (Proc. Amsi 
1942, 45, 401-406). — On a mesuré les vol 
de coacervats des sols de phosphati 
. cervés par des chlorures. L'ordre cr 
des volumes est : Ca<Mg<Sr<Ba.<Lik 
Cet ordre est celui de l’accroissement 
de la charge de concentration Ces ré 
sont en accord avec la théorie de la 
vation autocomplexe. | 


« La Bentonite »; GUEDRAS M. 
dusir. min., 1943, 473, 241-25. Ê 
bentonite est une roche qui renferme 
de minéraux cristallisés. Les ji 
sous forme d’oxydes provoquent 
variétés de bentonites. Usages dive 


_ L'échange d'ions sur le soufre colle! 
I. Contribution à l'étude de l'éch 
d'ions dans les systèmes .collo: 
lyophobes ; VERSTRAETE E. O. K. (Z 
Z., 1943, 102, 251-257). — Après. 
précisé les conditions de fabrication et 
stabilité du soufre colloïdal, on indi: 
méthode pour y doser les composés 
thioniques. Ce dosage permet de sui 
processus d’altération du sol. On étudie 

. ailleurs l'influence de cathions et. 


mesurée par l'indice de coagulati 
c'est-à-dire la concentration en électro 
pour laquelle apparaît un trouble se 
La présence de SH, ne modifie pas l 
de coagulation » des ions métalliques 
valents; par contre, elle agit comme 
lisateur avec les ions di- et tétra 
et comme agent de peptisation ave 
minium, trivalent. Les ions H+ dimin 
la charge des particules de soufre; 
provoque une augmentation  initi 
potentiel électrocinétique; Na* l'abaiss! 
décharge le sol bien avant qu’il ne préci} 
On étudie enfin l’état physique des 
obtenus au moyen de divers cathions, € 
que la solubilité des polythionates, + 


ee 
s cathions en 
re K > Na > Li. Pour les 
nts, l’ordre est Ba > Sr > Ca 
ù nge étant presque quantitatif 
Ba et Sr, et Mg se rapprochant de Li. Le 
ion Al°** provoque la coagulation du sol 
que l'échange soit complet. L’ion Th++++ 


récipitation. On étudie aussi l’anta- 
des divers cathions vis-à-vis de 
+ en ce qui concerne le pouvoir 
’antagonisme des cathions diva- 
plus marqué que celui des mono- 
celui de Mg** étant le plus fort. 
général plus faible vis-à-vis de Na* 
> H+. Il est nul pour la paire Na-K. 
nd de l’ordre dans lequel les deux ions 


avec l’hydratation, la polarisabilité 
oir adsorbant des cathions. 


ufre colloïdal; VERSTRAETE E. ©. K. 
Luurwet. T., 1942, 24, 217-220) — 
antagonisme qui se manifeste entre ions 
md on précipite un sol hydrophobe 


omplètement déterminé par l’ordre 

equel les deux cathions sont introduits 
le sol; il peut être prévu au moins 
ativement d’après le pouvoir de 
cement et les autres propriétés des 
ns. 


rhéologie; HARRISON V. G. W. (INa- 
1940, 146, 580-582). — Par le nom 
héologie » on a baptisé en 1929, aux 
ats-Unis, l'étude des déformations et 
ulement de la matière. Elle embrasse 
eulement le comportement des matières 
ques, mais aussi de nombreux phéno- 


e d’aciers) et l’état liquide, en particu- 


les liquides « non newtoniens » (phéno- 
es de thixotropie). \ 


aractérisation rhéologique des sols 
es gels; SAAL R. N. J. (Polyt. Weekbl., 
, 38, 3-6). — Propriétés élastiques des 
. Interprétation des mélanges sol-gel. 
purs. Différentiation des sols et des 
“par leur élasticité. : 


lemps de relaxation de particules col- 
ales d’après les mesures de l'effet 
ro-optique ; SACKMANN B. W. (Phys. 

941, 59, 935). — Par mesure de l'effet 
optique à l’aide d’une méthode photo- 
ique, on a déterminé le temps de relaxa- 
de micelles de la bentonite et; par 
quent, leurs dimensions. Les résultats 
‘en accord avec les mesures de centri- 
tion. 


: 


processus de coagulation électro- 
ique : l'influence de la dilution du sol 
r l’adsorption des ions précipitants; 
miser H. B. et Mizzican W. O. (J. amer. 
_Soc., 1940, 62, 1924-1930). — La règle 
urton et Bishop concernant l'influence 
a valence de l’électrolyte coagulant sur 
riation du seuil de précipitation avec 
ution du sol ne se trouve pas confirmée 
les expériences des auteurs avec des 
Is de Fe(CN).Cu:, O,Fe, et S;As: Cette 
serait à modifier et à formuler ainsi: 
entation de la stabilité relativement 
- électrolytes coagulants avec la dilution 
» sol, augmentation proportionnelle à 
e-ci, est généralement plus grande pour 
électrolytes monovalents que pour des 
sctrolytes à ions polyvalents; elle croît 


onovalents 


:s fortement que Al**+, ses quatre 
ne participant sans doute pas toutes 


s sont introduits. On recherche ses : 


itif par un mélange de deux électrolytes. 


concernant l’état solide (par ex. sur- 


6 de purification du sol. La règle 


n est défini par le même coefficient 


r d'activité des divers électrolytes précipi- 
tants ne se vérifie pas non plus; l'écart à 


. cette règle est plus grand si on calcule le 
coefficient d’activité d’après les molarités à 
l’équilibre au lieu de le déterminer d’après 
les quantités totales ajoutées à la solution. 


Du: | 
Formation d’agrégats et de structures 
en solutions diluées de bentonites à 
hydrogène; MUKHERJEC J. N. et SEN 
GupTA N. C. (Nature, 1940, 145, 971-972). — 
La variation avec la concentration de la 
conductibilité, de la viscosité et d’autres 
propriétés de solutions diluées de bentonites 
à hydrogène indiquerait que la formation 
d’agrégats se produit déjà en solutions très 
diluées. Avec l’augmentation de la concen- 
tration, ces agrégats commencent à présenter 
une structure, 


Viscosité de suspensions et l'équation 
d’Einstein; MarDLESs E. W. J. (Nature, 
1940, 145, 970). — Les mesures de viscosité n 
de suspensions de graphite dans une huile 
minérale et de Kaolin dans m-crésol montrent 
que le rapport n/n, varie avec la température, 
no étant la viscosité du milieu. ; 


L'arrangement atomique dans le gel 
d’hydroxyde d’aluminium; GEiILiNG S. et 
GLocKkErR KR. (Z. Elekirochem., 1943, 49, 
269-273). — Au moyen de rayonnement X 
monochromatique, le gel « et le gel 8 
d’hydroxyde d’aluminium donnent des inter- 
férences bien visibles. Pour éviter la trans- 


formation spontanée du gel « en gel &, on . 
l’observe dans une chambre maintenue à. 
+ 2°. On peut suivre la transformation 


a—> B sur des gels « conservés depuis 
plus ou moins longtemps, et sur des gels 
comprimés. L'analyse de Fourier des dia- 
grammes rœntgéniens de gels « et de gels « 
altérés par pression indique le même arran- 
gement atomique pour la première et la 
seconde coordination. 


Sur l’hydroxyde de nickel colloïdal. 
Contribution à la connaissance des subs- 
tances à dispersion lamellaire. Il; BERr- 
GER A. (Kolloid Z., 1943, 104, 24-38). — 
Les sols d’hydroxyde de Ni subissent à tem- 
pérature ordinaire, en atmosphère non com- 


_ plètement privée de CO:, un vieillissement 


en trois phases : achèvement de la peptisa- 
tion, avec dissociation des particules secon- 
daires en particules primaires, puis Conser- 
vation prolongée sans modification sensible, 
enfin forte agrégation due à l’action de CO. 
Les déterminations de grosseur des parti- 
cules, par roentgénographie, par mesures de 
viscosité et d’après la double réfraction 
d'écoulement sont concordantes pendant la 
deuxième phase (phase de stabilité) et 
indiquent qu’il existe alors essentiellement 
des particules primaires cristallines peu 
différentes. A la température d’ébullition, 
on observe une Croissance de certaines des 
particules primaires, principalement dans la 
direction de l'axe c et l'apparition d’une 
polydispersité, manifestée par les propriétés 
optiques lors de l'écoulement. Avant la 
coagulation par les électrolytes, la viscosité 
augmente considérablement par une agré- 
gation des particules primaires avec inclusion 
d’une grande quantité d’eau. L’hydrate de 
Mg se peptise lui aussi facilement, mais la 
désagrégation des particules secondaires ne 
va pas jusqu'aux particules primaires, à 
.cause de la grande instabilité du sol. 


Sur les équations de diffusion, leur 
représentation au moyen de modèles et 
- sur des essais de diffusion sur gels de 
. silice I. Théorie du modèle et son appli- 


0 quelle le seuil:de précipi-- 


. des électrolytes de même cathion (IK, CIK,. 


FA 


SAS & 
C. “P. 8 vu 


cation à la diffusion dans un espace indé-_ 
fini; DoBrowsxr A: (Kolloid Z., 1943, 
104, 87-96). — On développe les formules. 
relatives à la diffusion, par analyse vecto- 
rielle, et on montre l'identité formelle entre 
certains courants de liquides et les processus . 
de diffusion. Il en résulte la possibilité de 
reorésenter les courants de diffusion au 
moyen de modèles hydrauliques. On arrive. 
en outre à une représentation graphique des 
phénomènes de diffusion. — III. Diffusion 
dans des espaces limités, avec concen- 
tration initiale localement variablo; Do- 
BROWSKY A. (Kolloid Z., 1943, 105, 149- : 
160). — Les processus de diffusion sont 
rendus sensibles par représentation au moyen: 
d'un modèle hydraulique, l’analyse vecto- 
rielle montrant l'identité du courant de 
diffusion et du courant ‘hydraulique du 
modèle, Le calcul des champs de concent- . 
ration et du déplacement des masses dans 
dix cas de, diffusion est vérifié dans dif- 
férents cas par des essais avec des gels de 
silice. Des diagrammes et l’usage du modèle 
hydraulique permettent de résoudre numé- 
riquement des problèmes, même complexes, 
sans Calcul. RARE 


Ze 


Influence des électrolytes sur la visco- : 
sité des solutions d’empois d’amidon; es 
Bouraric A. et CHAPEAUX M. (C. R., 1949, 
214, 949-950). — La viscosité des solutions 
d’empois d’amidon éprouve, par addition . 
d’un électrolyte, des variations analogues à 
celles qui ont été observées sur un certain 
nombre de solutions colloïdales. Sous l’in- 
fluence de concentrations croissantes d’élec- 
trolytes, la viscosité diminue d’abord, passe 
par un minimum et croît ensuite. Pour des 
électrolytes de même action, la concentration 
relative au minimum est déterminée par la 
valence du cathion: avec les chlorures, par 
exemple (CIK, CLBa, CI,Al), elle diminue à 
mesure que croît la valence du cathion. Pour 


SOK2,; POIK:, HOK), la concentration rela- … 
tive au minimum varie encore avec l’anion, 
mais l'influence de celui-ci est moins nette 
que celle du cathion. : 

* Remarques sur la théorie de la 
sédimentation et de la diffusion d'élec- 
trolytes colloïdaux dans un milieu. 
contenant des sels et sur le calcul du 
poids moléculaire à partir de ces | 
propriétés; LAMmM O. (Ark. Kemi. Min. 
Geol., 1944, 17 A, n° 26, 1-12). — Adaptation 
des équations de la sédimentation et de la 
diffusion d’électrolytes colloïdaux en pré- 
sence d’électrolytes de faible poids molé- 
culaires en vue d’en éliminer les volumes 
partiels des divers ions, insuffisamment 
connus dans les cas pratiques. Si le colloïde 
est un sel d’un acide haut polymère, sa 
dissociation électrolytique confère à l'ion # 
colloïdal une charge élevée dont le calcul 
doit tenir compte. L’électrolyte additionnel 
de bas poids moléculaire a pour effet de 
diminuer cette charge. 


Phénomènes de mobilité lors de la 
précipitation de substances macromolé- 
culaires dissoutes ; MUELLER F. H. (Kol- 
loid Z., 1943, 108, 144-145). — Une goutte 
de solution diluée de polystyrène dans 
l’acétate d'amyle s'étale sur l’eau en une 
pellicule mince qui est le siège de mouvements 
internes rapides, puis, brusquement se 
rassemble en une surface 2 à 3 fois plus 
faible. Des solutions concentrées donnent 
lieu à des mouvements plus faibles, sans 
qu’on observe de rassemblement ultérieur. 


_Ces phénomènes sont rapportés aux mou- 


vements et au pliage des macromoiécules 
filiformes lors de la diminution du volume 
de da solution par la diffusion rapide de 
l'acétate d’amyle dans l'eau. 


_ présentent, 


GPS, 14 


Mécanique structurelle des continua 
élastico-visqueux. IX. Sur la question 
de l'hystérésis dans îles systèmes sus- 
ceptibles d'écoulement; UMSTAETTER H. 


- (Kolloid Z., 1943, 105, 182-190). — Les 


courbes représentant la fluidité de solutions 
de certaines substances macromoléculaires, 
en fonction de la pression tangentielle, 
dans la partie moyenne du 
diagramme, des écarts formant un dédou- 


… blement de la courbe qui constitue une 
. boucle analogue aux boucles d’hystérésis 


. magnétique. Ces boucles sont caractérisées 


par le manque de fluidité rémanente (thixo- 
tropie) et de force coercitive (résistance à 


l'écoulement). Pour les solides, les boucles 


4 É d’hystérésis correspondent à l'allongement 


_ la viscosité, ; 
_ dureté, la ductilité, la fragilité, la plasticité, 
.  l'élasticité, la consistance, le pouvoir lubri- 


solutions de matière colorante, on a 


 ciales, 
. d’un diamètre défini, 
_ aussi grand que possible, possibilité d'’en- 


AE permanent résiduel que révèlent les courbes 
_ charge/allongement. Lés propriétés élémen- 


taires de la matière au point de vue de la 


| _ mécanique structurelle peuvent se repré- 
_ senter en fonction de trois grandeurs fonda- 
_ mentales (élasticité de cisaillement, temps de 


relaxation et valeur extrême de l'épaisseur 
de couche) qui déterminent, en particulier, 
la résistance mécanique; la 


fiant. 


Sur les fonctions de la concentration 
intéressant le moussage de solutions 


_  partiellementtransformablesenmousse. 


I.; BREITNER H. J. (Kolloid Z., 1942, 100, 


335-349). — On décrit divers appareils pro- 


res à assurer diverses conditions spé- 
telles que: obtention de bulles 


aussi uniforme et 


lèvement de la mousse à des hauteurs 
diverses de la colonne de mousse, empêche- 
ment d’évaporation lors de l'éclatement des 


_ bulles à l'air, possibilité de transformation 


réglable de la mousse en liquide. Avec des 
étudié 
l'influence de la concentration initiale de la 
solution cz et du degré de continuité de la 


: mousse (X — cm*° de mousse pour 100 cm 
»  d’air\ sur la concentration cs du liquide 


formé par destruction de la mousse, sur la 


_ grosseur des bulles o, l'épaisseur des parois d 


et la durée des bulles r. On définit en 
outre l’« effet de concentration » KE — 


100 cm/cxg et l’« humidité de le mousse » 


 mique 


par 


SF = cm° de liquide formé par destruction 


de la mousse pour 100 cm* de mousse. 


ITI.; In. (Jbid., 1942, 101, 31-43). — Au 
moyen d’un appareil produisant la mousse 
€ insufflation d’air et la détruisant 
par passage en tube chauffé, on étudie 
Ja hauteur de mousse en équilibre dyna- 
en fonction de la température 
(0 à 900), de la vitesse de l’air et de la con- 


| centration, le diamètre des bulles en fonction 


de la concentration de la solution et de la 
vitesse de courant d'air, le nombre de bulles 


formées par minute en fonction de la vitesse 


de courant d'air, les différences entre la 


- formation continue et la formation discon- 


tinue de la mousse, la relation entre la 
Concentration dans la mousse et la concen- 
tration dans la solution, la teneur de la 
mousse en liquide et l'épaisseur des lamelles 
en fonction de la concentration dans la 
mousse, l'influence d’additions de sels. 


Les «savons inversés » (savons acides) 
WesTPHAL O. et JERCHEL D. (Kolloid Z., 
1942, 101, 213-220). — Étude, d’après la 
documentation, des sels, à caractères de 
savons, formés par les acides avec les amines 
et les bases ammoniums quaternaires déri: 
vées des acides gras supérieurs (par l'inter- 
médiaire des nitriles) ou des alcools corres- 
pondants. 


Suspensions de poudres minérales 


positivement. 


er | 


CHIMIE PHYSIQUE 


6 AP 1 
RP 


dans les bitumes et substances ana- 


a- Zzyl 
logues. I; WartTHer H, (Kolloid Z., 1943, 


4103, 54-60). — Diverses poudres minérales 
(calcaire, ardoise, amiante) élèvent le point 
de ramollissement des bitumes et substances 
analogues, en augmentant la résistance à 
l'écoulement, et abaissent la température 
de fragilité. Elles augmentent la résistance 
des pellicules de bitume vis-à-vis des intem- 
péries et diminuent la tendance à la formation 
de fissures, si les grains ont une forme 
fibreuse. Fe 

III. Mesures de viscosité dans les 
systèmes bitumes-poudres minérales; 
ID., (Lbid., 1943, 104, 38-50). — L'’épaisisse- 
ment d’un bitume déterminé par différentes 


poudres (augmentation de viscosité) aux 
très faibles concentrations el est 
-de |c—50 


directement proportionnel à la superficie 
spécifique de la poudre. Avec les poudres 
à particules isodimensionnelles, la variation 
de la viscosité suivant la concentration 
est encore essentiellement déterminée aux 
concentrations élevées par la superficie spéci- 
fique. À mesure que la forme particulaire 
s'écarte de l’homogénéité dimensionnelle, 
l'influence de la superficie spécifique est de 
‘plus en plus deminée par celle de l’arrange- 
ment des particules par écoulement. Avec 
des particules lamellaires et surtout fibril- 
laires, la viscosité est variable avec la tension 
d'écoulement (viscosité de structure). La 
fluidité relative des suspensions de poudres 


isodimensionnelles dans le domaine étroit des : 


concentrations techniquement utilisables est 
représentée par F, = 1 — ac; (C9 = Concen- 
tration en poids, a = constante). Dans tout 
le domaine des concentrations étudiées et 
pour toutes les poudres, la relation entre la 
viscosité rélative et la concentration est 
Mes. : 
1-ncç? 


10g nr — m et n étant des constantes. 


Émulsions pour imprégnations dimi- 
nuant la perméabilité à l’eau, et appré- 


-ciation de leur valeur; CHWALA A. (Kol- 


loid. Z., 1943, 102, 69-85). — Après discus- 
sion sur la formation et le mode d'action 
des agents d’imperméabilisation des tissus 
et revue des brevets récents, on étudie spécia- 
lement les émulsions de paraffine chargées 
On n’a pu réaliser une 
« substantivité » pratique. L'efficacité imper- 
méabilisante est pratiquement indépendante 
du mode de charge des particules et des 
conditions de la préparation et de l’emploi 
des émulsions positives de paraffine. Pour 
l’appréciation de l'effet d’impérméabilisation, 
on propose la mesuré du poids d’eau absorbé 
par le tissu après essai par une méthode 
d’arrosage. : 


Sur le passage de gaz nobles au travers 
de feuilles organiques diverses et sa 
relation avec la perméabilité à l’eau 
(sur la diffusion des gaz à travers les 
substances hautement polymérisées) ; 
MuLLEr F. H. (Kolloid Z., 1942, 100, 355- 
361). — Le coefficient de perméabilité de 
feuilles de tri-acétate de cellulose, de chlorure: 
polyvinylique et de polystyrène diminue 
pour la série des gaz nobles en même temps 
que le diamètre atomique augmente. La per- 
méabilité vis-à-vis des gaz nobles et d’autres 
gaz relativement inactifs (O:, N.) reste du 
même ordre de grandeur, d’une substance 
organique à l’autre. Par contre, la perméa- 
bilité vis-à-vis de l’eau, varie beaucoup 
(plus de 100 fois plus pour le triacétate de 
cellulose que pour le chlorure polyvinylique). 
La perméabilité aux gaz nobles diminue en 
même temps que la température. Par contre, 
la perméabilité à l’eau varie peu (légère aug- 
mentation avec la température) pour le chlo- 
rure polyvinylique, les polvétiénes) la ben- 


représentée par le pro juit de d 


’ relation avec les aérosols : recherch. 


‘cernant notamment les suspensions. 


257-271). — Exposé du programm 
‘résoudre : études théoriques sur la filtr 


‘filtrants des différents types (à sédimenta 


exponentielles de la température, l’ur 
sante, l’autre décroissante. 

. * Brouillards, poudre et poussiè 
aérosols; Qvisr W. (Tekn. Tidsskr., 
73, K 65-72). — Problèmes pratiq 


rologiques; les électrofiltres, les exp 
de poussières, les gaz de combats (fum 
et toxiques). Les masques à gaz. 


Résultats de l'étude des aérosol 
la recherche scientifique et de 
technique de 1932 à 1942. I; MEYE 
G. (Kolloid Z., 1943, 102, 293- 
Revue rapide des travaux portan 
ment sur l’obtention d’aérosols (par cond 
sation ou combinaison de gaz ou vapel 


ou sédimentation par les ultrasons 
le tube séparateur à convection, $ 
filtration ou absorption. — II; Ip 
1943, 103, 65-71). — Revue des tra 
consacrés aux applications techniq 


de poussières naturelles ou de pi 
industriels, leur importance comme 
économique éventuelle, l'analyse. 
contrôle technique, les problèmes : 
hygiénique, la prévention et l’élim 
techniques des produits en suspensio 
l'air. LE ES 


Nouveaux travaux sur les a6 
1941-1942 (Poussière, fumée, b 
lard( (Fin); Meyer K: A. G. (Kolloù 
1943, 405, 160-165). — Fin de l'indicati: 
de la documentation sur le sujet (vo 
loid Z., 1943, 105, 71-74). - É 


* Les aérosols, systèmes formés « 


particules dispersées dans les paz (fin 
BouTaRic À. (Génie civ., 1943,120, 16-18) - 


Leurs propriétés optiques, électriqu 
miques. Stabilité, concentration. Leur: 
gers pour l'hygiène. Rupture naturel 
artificielle. F SEE 
Études concernant la filtration & 
poussières industrielles; Avy P. (: 
rial des Serv. chim. de l'Etat, 194 


essais en cours à la station d'essais d 
chet. On pose les problèmes et on di 
les principes de base dont on se sert po 


des poussières (particules de plus de 
de diamètre) et des fumées (particul 
moins de 10); étude empirique des syst 


à plaques perforées, à chicanes, à toiles. 
papiers filtrants, à champ D 
choix des particules pour Îles essais (pou 
sières types de diamètre moyen 50, fumé 
types de diamètre moyen 1 uw), contrôle: 
rendement de la flltration; étude-des moye 
de dispersion; études d'application (filtrati 
de la fumée des gazogènes, filtration du sal 
paur l'air d’alimentation des moteurs Die 
dans les régions désertiques). St 


* Sur les propriétés des nuages ‘env 
sagées du point de vue colloïdal; Bout 


‘RIC À. (Rev. st., Paris, 1942, 80, 282-283). | 


Les nuages se présentent comme des S} 
tèmes dispersés de fins globules d’eau ou 
microscopiques cristaux de glace en sus} 
sion dans l’air et dont certaines proprié 
sont comparables à celles des milie! 
colloïdaux, - se ‘A 


a répartition énergétique des neu- 
s dans un mélange; Lyons D. (Na- 
issenchaften, 1943, 31, s 


ré 
EN Pi. un tt contenant des 
es productrices de neutrons et un 
ge de divers noyaux. 


. noyaux d'iode; SiGRisT W. (Helv. phys. 
1943, 16, n° 5, 471-490). — On trouve 
iffusion des électrons de 1 à 3 MeV 
>s noyaux d’iode obéit à la loi de Mott, 
que Champion et Baber trouvaient 


+ Effet photcélectrique nucléaire avec 
ction d’un proton : “Mg (y p)“Na; 
R O, LiENHARD O., SCHERRER P. et 
AFPFLER H. (Helv. phys. Acta, 1943, 16, 
5, 431- -432). 

- permettant de trouver Forigine de 
vité de 62 sec induite dans Mg par la 
ation y de Li; il s’agit de la réaction 
AL -D) Na; 


actions nucléaires du chlore avec 
1ieutrons; GIBERT A., ROGGEN F, et 
SS J. (Helv. phys. Acta, 1943, 46, 
% 435). — Étude expérimentale des 
étions (7, a) et (n, p) de Cl; spectre 
gétique à nombreux maxima étudié. à 
le de neutrons Avee des neutronslents, 
la réaction CI (n, p) #S a lieu. 

ur l’isomérie du calcium; HUBER 
LiennarD O. et WarrLer H. (Helv. 
U Mront : 1943, 16, n° 5, 431). — Discussion 
‘ant que la substance ayant une durée 


e de 30 minutes “est une forme isomère 
a ét K. N - 


r. quelques ons actifs de 
ttrium; SEELMANN-EGGEBERT W, (IVa-. 
1 senschaften, 1943, 81, 510) — En 


ant la zircone avec des neutrons Li/D 


ures et de 3,5 heures; mais on obtient 
utre des isotopes de 20° minutes, de 57 j. 
50 minutes identiques à ceux qui 
ltent de la fission de U. 


sactions alpha-proton du sodium 

‘aluminium; HUMPHREYES R. F. et 

'LLARD E. (Phys. Rev., 1941, 59, 942). — 

existence de ‘nouveaux niveaux nucléaires 

ns #Mg et “Si est établie par bombar- 

PME de Na et d’Al par des rayons « de 
év. 


Quelques nouveaux produits de la 
ion de l'uranium; HAHN O. et STRASS- 

(Naturwissenschaflen, 1943, 31, 
501). —. Revue des isotopes connus 
squ'ici (Zn, Mo, TI, Zi, La) et indications 
atives à leur durée de vie. Les données 
ncernant ces rate sont encore incer- 
nes. 


* Sur les isotopes de strontium et 
yttrium résultant de la fission de 
DOUX O. et STRASSMANN F. 
 phys., 1943, 121, n° 11-12, 729-745). 


se en évidence d’un isotope de P'yttrium. 


durée de vie-de 20 minutes, il résulte de 
transformation d’un isotope du krypton. 
_ substance mère directe est un isotope 
“strontium dont la durée est de : 

2 + 0,5 minutes. 


Lu 


ffusion des électrons rapides ‘par - 


—. Mesures d'absorption 


CHIMIE PHYSIQUE 


/ 


Métaphosphate de calcium comme 
cible de phosphore pour bombardement 


par des faisceaux ioniques sous tension 


élevée, HALL D. E. et WiziiamMs J. H. 
(Rev. Scientif. Instrum., 1940, 11, 299). — 
(PO:):Ca présente, comme cible de bombar- 
dement nucléaire, sur d’autres composés 
de P, les avantages d’être stable, d’avoir une 
tension de vapeur négligeable, une teneur 


en P relativement élevée et de pouvoirse pré- 


parer sans difficultés. Pour le transformer 


en PO;H, on le fond avec. CO,;Na;, on dissout 


le produit fondu dans NO:H 0,5 N, on préci- 
pite PO;Bi par (NO.).Bi et on élimine Bi 
par CH + SH:. 


* Le rôle du thorium dans les subs- 
tances radioactives; HÉE A. (Cah. Phys., 
1943, 16, 63-65). — A cause de la complexité, 
démontrée, des phénomènes, on ne peut pas 
doser Th (des roches par exemple) à partir 
de l'effet d? épaisseur. 


* Une autre décomposition double 
dans la série du thorium; KarziKk B. et 
BERNERT T. (Naïurwissenschaften, 1943, 31, 
492). — On a fait sur Th des expériences 
analogues à celles qui ont récemment montré 
un dédoublement dans le cas de RaA. 


* Sur la question de l'absorption par 
résonance des rayons y; ZuBer K. (Helv. 
phys. Acta, 1943, 16, n° 5, 429-431). — On 
montre par le calcul que l'absorption par 
résonance peut atteindre des valeurs notables 
de l’ordre de 25 0/0 de l'absorption par effet 
Compton et formation de paires. Essais de 
mise en évidence de cette absorption; dans 
le cas de la paraffine elle est négligeable; 
dans le cas du plomb il semble qu’elle est 
décelable. 


* La radiation cosmique; DEscaAMPrs A. 
(Ciel et Terre, 1944, 60, 11-23). — Étude de 
la répartition à la surface de la Terre des 
particules  électrisées de grande énergie 
sous l’action du champ magnétique terrestre. 
Le rayonnement cosmique est en fait iso- 
trope. Il ne provient donc ni des orages, 
ni du Soleil, ni de la Voie Lactée. Est-ce le 
résidu de transformations atomiques ayant 
eu lieu au début de l’évolution de l'Univers? 


* Progrès dans l'étude du rayonne- 
ment cosmique : le mésoton; LEPRINCE- 
RinwGuer L. (Asironomie, 1943, 57, 145- 
151). — Découverte du mésoton (identifi- 
cation du groupe dur des particules cos- 
miques). Méthodes qui permettent de déter- 
miner la masse des corpuscules extrêmement 
rapides du rayonnement cosmique. Vie 
moyenne du mésoton. Origine du mésoton 
dans la haute atmosphère. 


* Études sur les pres des Nos 
cosmiques; DAUDIN J. (Ann. Phys., 1943, 
48, 217-257, 4 pl). — Étude de la densité 
des grandes gerbes de l'air, sur le rôle qu'y 
jouent les photons et sur l’ effet barométrique. 
La participation de corpuscules pénétrants 
dans les grandes gerbes paraît de plus en 
plus certaine; les mésons constitueraient 
la fraction ultrapénétrante des grandes 
gerbes, mais on rencontre des, difficultés 
d'interprétation des phénomènes observés, 
du fait. de la vie assez longue des mésons. 
Étude des rayons associés aux corpuscules 
pénétrants. 


us de 


STRUCTURE DES ATOMES, RADIOACTIVITÉ 


{ 


* La vie moyenne du méson dans le. 
rayonnement cosmique; OPECHOWSKY 
W. (Ned. T. Naturrukde, 1943, 10, 281-307). 


— Examen théorique du: comportement ‘du 
méson (freinage, désintégration, énergie) basé 


sur l’analyse des données expérimentales. 


* Les raies de conversion dans le 
spectre 6 de UX; BRADT H., HEINE H. 


G. et SCHERRER P,. (Helv. phys. Acta, 1943, à 


16, n° 5, 455-470), — Spectrographe magné- È 


tique à deux compteurs en coincidence. On 


trouve 4 raies -f très voisines et faibles dans 
le spectre de UX,. Ce sont les raies de con- 


version K et L de 2 raies y de 78 et 822 eV. 


On trouve les probabilités de conversion. . 
suivantes : Net/Nq = 0,36 et Nee/Nq=0,10. 


Étalons radioactifs; Cunrriss L. F, . 
GoopMan C., KovariK A. F., LiNp. S. C., 
PIiGGoT C. S. et Evans R. D. (Rev. scient. 
Instrum., 1940, 11, 205) — Le Comité 
d’étalons radioactifs du National Research 
Council prépare des solutions de 10° et. 
107% g Ra pour être utilisés comme étalons 
de Rn, des solutions de 0,1 à 200 ug Ra 


comme étalons de rayons y, des étalons de 


Th(CLTh sublimé) et les étalons de roches … 
radioactives, . En e Dre 


* Contribution à l'étude de l’absorp- 
tion des rayons 6 dans la matière;  CaAs- 
TAING . 
17943, p. 1-23). — Établissement de courbes - 
de roéichee relatives à des corps dont le 
Spectre d'émission est bien ‘connu au 
moyen de dispositifs géométriques définis. 
Étude de deux méthodes utilisant des com- 
pteurs de Geiger Mueller, modèle Joliot : 
emploi d’ écrans cylindriques enfilés sur le 
compteur, la source étant ponctuelle ou 


cylindrique et de même axe que le compteur; 2 
emploi de deux compteurs montés en coinci- 


dence, les écrans étant plans et placés entre 


“les deux compteurs. Absorbants DHHABS Pb, 


Cu, ‘Al. 


* Les effets nocifs du radium et les 
moyens de les éviter; NeiTzEL E. (Z. ges. 
Schiess. u. Sprengsioffw. (Gasschutz), 1949, 
37, 132-135). — Teneur normale des tissus - 


humains en Ra; accumulation dans les os, 


dosage de Ra par le rayonnement y; ou le 
rayonnement «; épreuve des préparations 
à base de Ra et de MsTh; protection des 
travailleurs et des lieux environnants; 
conditions de travail à observer. —Id.. /Jb1d., 
1942, 87, 155-156).— Protection par cuirasses 
de plomb contre les effets des stocks de 
matières radifères; Variation avec c des 
préparations; caractérisation des prépa- 
rations par des marques distinctes. Normes 
allemandes. 


* Le tube de Geiger Mueller, instru- 
ment électronique; Weisz P, (Electronics, 
1941, p. 18-21). — Construction et fonction- 
nement du compteur G-M; différents types. 


Un appareil pour la mesure de par- 
cours de particules alpha et de pouvoirs 
d'arrêt relatifs de gaz; CoLzBy M. Y. et 
HATFIELD T. IN. (Rev. scient.  Insirum., 
1944, 12, 62-66). — Description d’une 
chambre d’ionisation du type I. Curie et 
Naiïdu. Le courant d’ionisation est mesuré 
par la méthode de compensation de Town- 
send avec un électromètre Dershem. 


2 


(Dipl. Et. sup. Sci. phys., Paris, 


CSD D 


Montage et fonctionnement d'un accé- 
lérateur de protons pour irradiation 
quantitative de la matière vivante; 
Scorz G. W. Jr et Hasxins C. P. (Rev. 
Scient. Insirum., 1941, 12, 466-471). — 
Description d’un générateur électrostatique 
destiné à accélérer des protons jusqu’à 


* Le poids atomique du cuivre; HÜNi1G- 
scaMip O, et JOHANNSEN T. (Nalurwissen- 
…  schaften, 1943, 31, 548). — Synthèse de CuCl 

- par Cu et HCI; purification par distillation; 
! Esoittion en solution ammoniacale. Titrage 

. méphélométrique en (ClAg. Les rapports 
_ CiCu: Ag et ClCu: ClAg trouvés donnent 


_et 63,542 + 0,0017. 


Un spectromètre de masse pour 
mesures tourantes d’abondance isoto- 


__ * Sur le fondement quantique de la 
_ stabilité des radicaux contenant du car- 
- bone; Sec F. (Naiïurwissenschaften, 1943, 
81, 504-505). — On montre, dans une courte 
_ (note, que l'existence du tri-ortho-tolyle- 
méthyle n’est pas un argument suffisant 
centre la théorie de Hückel. 


Ve 


. * Sur le fondement quantique de la 
stabilité des radicaux contenant du car- 
.__ bone. Réponse à la communication de 
_ même nom de F. Sell; THEILACKER W. 
. (Naiurwissenschaften, 1943, 34, 505) — 
Courte discussion dont la conclusion est la 
suivante: l'interprétation de la stabilité 
du triarylméthyle par une structure de 
résonance ou de mésomérie n’est pas possible. 


* Le potentiel intermoléculaire ; BAKk B. 
(Kem. Maanedsbl., 1943, 24, n° 6, 100-102). — 
Détermination de la valeur numérique des 
constantes de forces pour une série de 
molécules simples (CION, CNH, C1B et 
NH). 


_  * Mesures sur la constante diélec- 
 trique de quelques gaz non polaires 
(H,, D,, He, O, et l'air) et GO entre la 
_ température ordinaire et 20° absolus; 

VAN ITTERBEEK A. et SPAEPEN J. (Physica, 
1943, 10, 173-183). — Mesures à 0 ordinaire, 
_ à la température d’ébullition de O, liquide 
(et à la température d’ébullition de N, 
liquide pour CO). Pour CO la polarisation 
croît quand p diminue; pas d’influence pour 
O,. On trouve pour la valeur du moment 
dipolaire de la molécule de CO 0,11.107%. 
Confirmation de la loi de Clausius-Mosotti 
pour H;, D, et H,; (mesures au point 
d’ébullition de H, liquide); le second coeffi- 
cient du viriel pour D, est trouvé 10,.B = 
— 12,2 (mesures de la constante diélec- 
trique au point d’ébullition de Hi). 


* Magnétochimie; SUGDEN S. (J. chem. 
Soc., 1943, p. 328-333). — Exposé de quel- 


Connaissances théoriques et expérimentales 
dans ce domaine. 


Rotation optique de sels d'acides 
“aliphatiques et de l’hydroxyde triéthy- 
lènediamine-cobaltique. Nouvelles preu- 
ves de l’existence de structure à anneau 
dans la série aliphatique ; Mac REYNOLDS 
J. P. et WiTMEyER J. R. (J. amer. chem. 
$ Soc., 1940, 62, 3148-3150). — L’hydroxyde 
4 d-triéthylènediamine-cobaltique a été préparé 
par la méthode de JÔRGENSEN (J. prak. 
4 chem., 1889, 39, 12). La rotation spécifique 


‘pour poids atomique de Gu 63,542 + 0,0008 


ques faits cherchant à montrer l’état des 


CHIMIE PHYS 


400 kV. Premiers essais d’irradiat 


spores d’Aspergillus niger. +. 


Générateur électrostatique pour re- 
cherches nucléaires au Massachusetts 
Institute of Technology; van ATrTAa L. C. 
NorrTanys D. L., VAN DE GRAAFF R. J. 


PROPRIÉTÉS DES ATOMES — POIDS ATOMIQUES 


pique; Nier À. O. (Rev. Scient. Instrum., 
1940, 11, 212-216). —— Description d’un 
appareil de simple construction pour l’ana-! 
lyse isotopique d'éléments légers qu’on peut 
utiliser sous forme gazeuse ou de vapeur. 
L'’électro-aimant tout en acier, ne consomme 
que 25 watts environ. = ; 


* Correction au compte rendu sur les 
isotopes pour 1942; FLUGGE S. et Mart- 
TAUCH J. (Phys. Z., 1943, 44, 391) — 


STRUCTURE ET PROPRIÉTÉS DES MOLÉCULES 


de la solution aqueuse à 1 0/0 est [aln = + 
173°. L’hydroxyde résiste à la racémisation 
à la température ordinaire, mais il se racé- 
mise avec le temps ou par chauffage. On a 
préparé des sels aliphatiques à partir d’une 
solution aqueuse de l’hydroxyde et de 
solutions alcooliques des acides acétique, 
propionique, butyrique, valérique, caproïque, 
heptoïque et pélargonique. Les mesures des 
rotations de ces sels sont compatibles avec 
l'hypothèse de formation de composés 
cycliques par les ions aliphatiques à chaîne 
longue (au delà du butyrate). : 


Examen diélectrique et viscosimé- 
trique de quelques nitrates organiques ; 
DE KreuK L. J. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
1942, 61, 819-830). — L'auteur a déterminé. 
les constantes diélectriques, les densités, 
les indices de réfraction et les viscosités 
des composés suivants : nitroglycérine, nitrate 
de n-butyle, dinitrate du glycol éthylé- 
nique, dinitrate du 1.3-propanediol, dinitrate 
du 1.?-propanediol, dinitrate du 1.3-butane- 
diol, dinitrate du 2.3-butanediol, dinitrate 
du 3-chloro-1.2-propanediol, nitrate du 1.3- 
dichloro-?-propanediol, tribromhydrine, tri- 
acétine. Les résultats obtenus permettent 
d'émettre l'hypothèse que les molécules 
de nitroglycérine existent sous deux formes : 
la forme cis et la forme /rans avec, Comme 
état de transition la forme à rotation libre. 
Selon cette hypothèse, 1a forme labile consiste 
en molécules cis et la forme stable en 
molécule {rans tandis que dans l’état liquide 
les deux formes coexistent. Dans un solvant 
exempt de dipôles, il se trouve presque 
exclusivement la forme ÿfrans, tandis que 
dans un solvant contenant des dipôles, la 
proportion de molécules de la forme cis 
augmente, le cas limite étant constitué par 
la nitro-glycérine liquide qui consiste presque 
entièrement en molécules cis. 

(Français.) M. MARQUIS. 


* Détermination du pouvoir rotatoire 
magnéto-optique de substances orga- 
niques pures et de leurs mélanges; 
BROERSPA $S., WATERMAN H. I., WESTER- 
DIJK J. B. et WiersMa E. C. (Physica, 
1943, 10, 97-129). — Possibilités de l'analyse 
de la structure des hydrocarbures et de la 
composition de leurs mélanges. Appareil 
permettant de mesurer la constante de 
Verdet à 1 pour mille près. L’additivité 
n’est pas vérifiée dans les composés ramifiés; 
elle est vérifiée dans les mélanges lorsqu'il 
n’y a pas dé contraction appréciable. 


* Absorption de lumière dans une 


_tention des spectres d’absorp 


formiates et acétates métalliqu 


Corrections relatives à la page 194 
de Th à U). ee 24 


* Dispositif électrolytique de co 
tration en eau lourde; COcHE A. 
Phys., 1943, 17, 79-80). — On obt 
grand facteur de séparation en ref 
énergiquement; on utilise comme élec 
des boîtes creuses en fer de 4mm 
extérieure, permettant un re 
par circulation interne d’eau. 


ZEN P., WOUDENBERG J. P. M. et 
C. J. (Physica, 1943, 10, 68 
Détermination des intensités de 
d'absorption, dans le domaine du 
d’une solution aqueuse de nitrate d 
rium. . : Fc 


* La méthode des poudre ; 


rouges; LECOMTE J. (Cah. P. 
n° 17, 1-26). — Méthode appliquée 
grand intervalle spectral (6 à 80) su 
sieurs centaines de composés organi 

minéraux. Correspondance entre le 
d’absorption IR et les différents 
vibration des molécules; struc 
groupement carboxyle dans les. 


suivant la méthode de Tone 
modifiée et améliorée par Wolf et 
a été déterminé et l’état de polarisati 
7 raies Raman a été mesuré. L'un 

est complètement polarisée ce qui 
symétrie cubique de la molécule 
tandis que les six autres raies Ra 
probablement toutes dépolarisées.. 
cule dans l’état liquide possède la 
P,O, avec la symétrie 14-43 m. On 4 


et les déplacements Raman trou 
assignés aux vibrations actives 
de la molécule. Le spectre Raman, inc 
du trioxyde de P à l’état solide est 
indiqué. (Anglais. 


moléculaire du chlorure de thiopho 
ryle; GERDING H. et WesrriK R 
Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 61, 842-844) 
Le spectre Raman du chlorure d 


; £ 

* Volume moléculaire et structu 

V-VI. GiIBLING T. W, (J. chem. Soc., 19 
de à 


Ù et isocyano-. 
structure, incréments 
LPO des molécules. 


von Groth ; STEINMETZ H. (Natur- 
ften, 1943, 31, 281-285). — Notice 
e et les travaux cristallographiques 


sance était le 23 juin dernier). 


es Jb. Min. Geol., 1943, 78 À, n° 5, 
). — Notice nécrologique sur le minéra- 
ea mort le février 1943 à 


oi de Wullf sur les ar d'équi- 
_ des cristaux; von LAUE M. (Z. Kri- 
1943, 105, 124-133). — Examen 
à. l'aide d'une analyse mathéma- 
de la loi de Wulff publiée dans ce 
urnal en 1901. 


la théorie dite des conglomérats 
sance; STRANSKI I. N. (Z. Kris- 
1943, 105, 91-123). 


ire et concrète. En examinant la 
dite des conglomérats de croissance, 
montre qu’elle est basée sur des erreurs 


la chimie &e la croissance 
des cristaux des composés 
es. II. Sur l'interprétation au 
de la liaison hydrogène de 


Gsés organiques; WIiLLEMS J. (Na- 
senschajten, 1943, 31, 232- -233). — 
sant suite à des travaux antérieurs, 


D. serait due à une liaison 
ène ; 3 photographies se rapportant 
achlorphénol sur CIK, CINa et 


e sur le se; WILLEMS J. 
ir, 1943, 108, 149-154). 


(Kri- 
— La croissance 


strée par deux figures. On admet 
te croissance conduit à une analogie 


\ 


la croissance orientée de l’hy- 
rnone sur les micas; WILLEMS J. 

Kristallogr., 1943, 105, 144-148). — 
figures illustrent Ja croissance orientée 
-hydroquinone sur (001) de la muscovite. 
herches plus systématiques sont en 


_ l'orientation des substances 
iques (dérivés de naphtaline) sur 
réseaux inorganiques; NEuHAUS A. 
b. Min. Geol. Paläont, mh. A., 1943, 
0-160). — Lois cristallographiques de 
ation, mécanisme de l'orientation. 


‘champ cristallin dans les diélec- 
s polaires solides et liquides; 
E. (Cah. phys., 1943, 16, 66-67). — 

eut développer une théorie qui permet 
erminer toutes les propriétés électriques 
s corps en fonction des interactions 
e leurs molécules. Ces interactions 
rent. être représentées suivant l'exemple 
uling et de Debye. 


ogiques de Groth (le centenaire de 


iedrich Kolbeck; GLisczyNskI S. 


‘l'équation de Thomson-Gibbs 
— On établit. 


n de Thomson- Gibbs sous une forme 


pique de netteté. RE 


Lée de l’urotropine sur (010) du gypse 


LE Relaxation paramagnétique dans 
deux sels de nickel hydratés ; BROER L.J. 
F., DisksTrA L. J. et GORTER C. J. (Physica, 
1943, 40, 324- 330). — Étude, aux 0 de l’air 
liquide, de la dispersion et de l'absorption 
paramagnétiques d’un sulfate hydraté de Ni 


n 


PHYSIQUE CRISTALLINE 


* L'influence du traitement thermique 
sur les propriétés magnétiques des ma- 
gnétites ; RETTIG F. (Beitr. Angew. Geophys., 
1943, 10, n° 3-4, 225-256). — Étude expé- 
rimentale de l'influence de 6 sur la variation 
de la susceptibilité magnétique des diverses 
magnétites avec le champ magnétique. 


‘Influence de 6 sur le magnétisme rémanent 


et la force coercitive de ces magnétites. 
Changement des propriétés magnétiques et 
de la "nature chimique des magnétites après 
le traitement thermique, 


* Quelques remarques à propos des 
propriétés magnétiques des minéraux 
du système SFe-S,Fe; Kisxyras D. A. 
(Beitr. angew. Geophys., 1943, 10, n° 3-4, 
308-311). — De tous les sulfures de fer seule 
la pyrrhotine, qui contient S en excès, 
possède une forte susceptibilité magnétique 
même en état de décomposition. La suscepti- 
bilité des roches et des minerais contenant la 
HHRonne croît avec leur décomposition, 
tandis que dans d’autres minerais de fer, 
sans pyrrhotine, elle décroît. 


* L'influence de la température sur 
la relation entre les propriétés optiques 
et chimiques de l’olivine ; CaHupoBA K. F. 
et FRECHEN J. (Neues Jb. Min. Geol., 1943, 
78, À, n° 6, 91-106). — Étude détaillée de 
l'angle des axes optiques de divers échan- 
tillons cristallisés à des températures dif- 
érentes; la température de formation fait 
varier cet angle. 


Cristaux de quartz. Leurs propriétés 
piézoélectriques et leur utilisation dans 
le contrôle de fréquences élevées. Il. 
La nature du quartz et la fabrication 
de cristaux; BazmwiN C. K, (Gen. Elecir. 
Rev., 1940, 43, 237-243). 


-Note sur le comportement chimique 


.des ions libres dans les réseaux cris- 


tallins; ATEN JUN. A. H. W. (Rec. Trav. 
Chim. Pays-Bas, 1942, 6&1, 467-468). — 
SO,Na; 10 OH, et SO,Na.. 7 OH; bien eris- 
tallisés ont été irradiés avec des neutrons et 
des fractions de phosphate et de phosphite 
ont été isolés des produits irradiés. Dans le 
sulfate, 91 0/0 du radiophosphore se trouve 
à l'état de phosphate et 9 0/0 sous forme de 
phosphite. Dans le sulfite 40 0/0 est à l'état 
de phosphate et 60 0/0 sous forme de phos- 
phite. Cette expérience montre que le réseau 
cristallin influence dans une grande mesure 
le sort de l'ion phosphore. Il paraît naturel 
que le réseau sulfate favorise la formation 
du phosphate et le réseau sulfite celle du 
phosphite; l'ion actif tend à se loger lui- 
même parmi les atomes d'oxygène dans le. 
cristal. (Anglais.) 

_M. MARQUIS. 


La structure mosaïque des cristaux; 


FAIVRE R. (Métaux, Corrosion, 1943, 18, 
101-104). — Revue des travaux relatifs à 
la théorie de la structure mosaïque des 
cristaux. | 


Sur le mécanisme de formation d’une 
texture fibreuse ; JACOUESSON R. (Mélaux, 
Corrosion, 1943, 48, 60-65). — L'auteur 
suit par les diagrammes de rayons X la 
formation d’une structure fibreuse (cris- 
tallites ayant un de leurs axes parallèles à 


C. P: 7 PA N 
et d’un sulfate double de Ni et d'ammonium. 
On déduit des chaleurs spécifiques du système 
des spins plus petits et des constantes de 3 
relaxation plus grandes que celles auxquelles FA 
on s'attendait. Temps de relaxation tes Es 
petits. 


une direction privilégiée) dans des mono- 
cristaux d'aluminium soumis à des torsions 
alternées de-faible amplitude. Conclusions 
générales sur le mode de formation des 
textures fibreuses dans les édifices poly- 
cristallins soumis à des traitements méca-. 
niques. 


ER 


* Sur la détermination de la grosseur 
des particules et des déformations du 
réseau dans les substances cristallines 
à partir de la largeur des raies obtenues 
aux rayons X; KOCHENDÜRFER A. (Naiur- 
wissenschaften, 1943, 31, 506-507). — Déter- 
mination expérimentale d'une courbe des 
corrections relatives à la largeur des raies; 
cette courbe est en accord avec une formule 
antérieure de l’auteur; on en déduit la gros- ee 
seur des particules et la déformation du 
réseau. 


* Étude non destructive par les rsyona 
X, du réseau cristallin de matériaux à, 
gros grains; REGLER F. (Z. Meïtallkde, 
1943, 35, 202-205). — Description d’une 
méthode d'examen utilisant les rayons X. 
en retour et dans laquelle on fait tourner 
la pellicule photographique afin d’obtenir 
des cercles parfaits et non de simples taches 
même avec des matériaux ayant une struc- - 
ture à gros grains (méthode de balayage), 
Des mesures précises des paramètres cris- 
tallins sont ainsi rendues possibles; en 
particulier on peut déceler les déformations ; 
d’un réseau. ; 


* Note sur le système cristallin du 
fulminate de mercure; Otto H. G. (Z. 
ges. Schiess. u. Sprengstoffw., 1943, 38, 85- 
86). — Le fulminate de mercure ayant été 
récemment indiqué comme monoclinique, 
on rappelle que les travaux de Mires (J. 
chem. Soc, 1931, S II, p. 2532-2542), ont 
établi sa structure: cellule élémentaire 
orthorhombique à 4 mol. Hg(ONC), a = 5,48; 
be ce OA A 


* Structure cristalline des azotures:; 
La constitution de l’anion azothydrique; 


BASSIÈRE M. (Mém. Serv. chim. Elaï, 1943, Re 
30, 33-46), — Système rhomboédrique. 5 
a = 15,21 À + 0,02, c — 3,639 À + 0,005; ee 


groupe de symétrie C\,. Détermination de 


la position des atomes. ‘Anion linéaire dissy- e 
métrique. Détermination de constantes 
physiques. 


* Sur la structure cristalline de l’iso- 
cyanate de sodium; BASsièrRE M. (Mém. 
Serv. chim. Elat, 1943, 30, 30-32). — Struc- 
ture en tout point analogue à celle de l'azo- 
ture dé Na, avec des dimensions réticulaires 
très légèrement inférieures, tandis que les 
distances interatomiques restent à peu de 
choses près identiques. La disposition des 
atomes du groupe isocyanique confirme, la 
formule O = C = N. 


* Les structures cristallines de Bi,Pt 
et Sn,Pt; WALLBAUM H. J.:(Z. Melallkde, 
1943, 35, 200-201). — Bi,Pt cristallise 
dans le type _pyrite avec une constante 
de réseau a — 6,683 À. Sn.Pt se présente 
comme isomorphe : -du type fluorite; cons- 
tante a = 6,143 À. 


* Structure des cristaux de SrMsg., 


CG." P. :8 


_ BaMe: et CaLi,; HeLLNER E. et LAVES 


F, (Z. Kristallogr., 1943, 105, 134-143). — 
Ges composés appartiennent au type MgZn: 
leurs constantes de mailles sont: 


SrMg, : a — 6,426*8À; c — 10,473+8À ; 


ca = 1,628; BaMe,: a — .6,636<8À; 
© — 10.655 À; c/a = 1,606; 
CaLi,: a = 6,248#8À;: 
e = 10,23+8À; cJa = 1,637. 


La structure cristalline du thioferrite 
de potassium S:FeK et du thiochromite 


- de sodium S:CrNa; Boon J. W. Mac et 


Gizcavry C. H.(Rec. Trav. Chim., Pays-Bas 


_ 1942, 64, 910-920). — S,FeK est monocli- 


-niqué, pseudohexagonal,; il est constitué par 


2 5 - des chaînes (S.Fe), avec K dans les inters- 
_  tices. S;CrNa a un réseau constitué par des 


couches rhomboédriques. Les auteurs .dis- 
cutent la structure de ces composés en rap- 


__ port avec celle d’un certain nombre de com- 


- posés sulfurés («sulfo-sels »), principalement 
des minéraux. (Anglais.) 
Mas M. MARQUIS. 


‘* La steenstrupine n'est pas un sili- 


__  cilate du type de formule apatite; MA- 
n__  cuaATsCaKki F. (Naiurwissenschaften, 1943, 31, 
_ 438-439). — De mesures roentgénographiques 


_ nouvelles sur des échantillons non altérés, 
_ on déduit les constantes : a — 10,55 À; 


PA — 15,16 À. Maille élémentaire hexagonale 
- à 6 unités de formule (Na:, Ca':, Ce‘, Th::'!, 


etc. s/(Mn*', Ke: Nb:°*) [Si, P)s, (0, OH, 
 F).]. Ni cette structure, ni cette composition 
chimique ne s'accordent avec la formule 


._ ‘du type apatite proposée par H. STrRUNz 


_ (ibid., 1942, 30, 65). 
VE à 


_.: * Le réseau cristallin du perchlorate 


CINÉTIQUE ET ÉQUILIBRES CHIMIQUES. THERMOCHIMIE 


Vitesses et mécanisme des réactions 


- . du chlorure de benzyle avec l’eau et les 


_ ions hydroxyle et acétate; BESTE G. 
 W. et Hammer L. P. (J. amer. chem. Soc., 


1940, 62, 2481-2487). —— Étude cinétique 
- à 50°, dans un mélange dioxane-eau, à 


60,72 0/0 de dioxane des réactions :- 


CH,CHCI+ OH, —»>  CH,CH,O0H + CIH (A); 
CH,CH,CI + OH- —»> CH,CH,OH + Cl-; 


_  CLCHCI+ CO: —> CH,CHOOCH, + Ci- 


Les trois réactions présentent des écarts 
notables avec des réactions d'ordres entiers 
(premier pour la solvolyse, second pour les 
réactions de déplacements). Les vitesses 

_ sont influencées par la présence de sels et 
par ia nature du milieu; elles varient donc 

avec les concentrations initiales des corps 
réagissants. Les ions Cl et CH.:CO;-. 
retardent la réaction (A), effet qui indiquerait 

. le rôle intermédiaire d'ions dans celle-ci. 


 * Étude cinétique des phénomènes de 

combustion des mélanges d'hydrogène, 
d'oxyde de carbone et d'oxygène. II. 
Lois cinétiques des deux mécanismes de 
combustion homogène de ces mélanges; 
PRETTRE M. et PEeTior E. (Mém. Serv. 
Mém. chim. Etat, 1943, 30, 47-57). — Un 
seul des deux mécanismes d’oxydation 
homogène des mélangés peut être rendu 
responsable de l'apparition- des lueurs du 
tir, On peut évaluer l'effet de la substitution 
progressive de H, par CO. L'effet le plus 
important est la teneur en comburant. 


Le mécanisme de l'oxydation du 
méthane; AUDIBERT E. (Annales des Mines 


et des Carburants, 1943 [14], 2, 5-38). — 


Critique des idées habituellement admises 


: 


CHIMIE PHYSIQUE 


de nitropentamine de cobalt; ScHuLzE 


G. E. R. (Naiurwissenschaften, 1943, 31, 


511). — Étude aux rayons X par la méthode 
du cristal tournant et celle de Schübald- 
Sauter. Cristaux en forme d’aiguille de 
[CO(NH.);NO:](CIO:):, et cristaux d'autre 
forme. On calcule une densité qui est diffé- 
rente de celle donnée par Strocks. 


* Études aux rayons X sur des com- 
posés ABO, du type rutile et AB.0O,. du 
type columbite; BrAnpT K. (Ar. Kemi. 
Min. Geol., 1943, 17 A, n° 3, 1-8). — L'étude 
de niobates, tantalates, antimoniates et 
vanadates de métaux trivalents (Fe, Cr, 
AI, Rh, Ga), de formule telle que NbO,Fe 
révèle une structure du type rutile, du groupe 


spatial D|i-P 4/mnm. Les niobates, tanta- - 
lates et antimoniates de métaux divalents 


(Fé, Co, Zn, Mn, Mg, Ni (analogues à Nb,O.Fe 
sont isomorphes de la columbite (Fe, Mn) 
(Nb, Ta):O4. 


.* Sur la structure cristalline de l’io- 
dure de cadmium; HAEGG G. et HER- 
MANSSON E. (Ark. Kemi. Min. Géol., 1943, 
17 B, n° 3, 1-4). — Les solutions de I,Cd 
donnent des cristaux de structure du type 
Car si la vitesse de cristallisation est très 
faible. Une vitesse élevée, conduit à un réseau 
en couches non ordonnées. Les vitesses 
moyennes conduisent à une structure désor- 
donnée intermédiaire, dont le diagramme 
de poudre rappelle souvent celui d’une struc- 
ture du type Cs. 3 


* Étude aux rayons X de FeSn, et 
Fe,;Sn; NiaAL O. (Ark. Kemi. Min. Geol., 
1943, 17 B, n° 3, 1-5). — Tables roentgeno- 
graphiques, schémas de structure, positions 


et distances atomiques, groupes spatiaux, 


sur cette question. Dispositif expérimental 
permettant l’étude de la réaction par passage 
d’un mélange gazeux CH;,O0;, N, dans un tube 
chauffé et dosage des produits de réaccion 
(CO, CO:, HCHO, OH:). Influence des divers 
facteurs (température, composition, parois, 
dimensions du tube). Interprétation des 
résultats obtenus par des réactions en chaîne. 


L'oxydation et la combustion du 
méthane; AUDIBERT E. (Rev. Indust. Min., 
1943, 223-240). — Conférence sur la théorie 
de la combustion du méthane considérée 
comme une réaction en chaîne faisant inter- 
venir. HCHO. 


Combustion du méthane : déplace- 
ments de mélanges donnant des vitesses 
de flamme maxima; DENUES A. R. T. et 
Hurr W. J. (J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 
3045-3047). — Les courbes représentant la 
vitesse de propagation de la flamme dans la 
combustion lente de CH, en fonction du 
volume du gaz combustible sont tracées 
pour des teneurs croissantes du mélange 
en O:. Le maximum de la vitesse sur ces 
courbes se déplace vers des teneurs plus 
grandes en combustible avec l’augmentation 
de la concentration d’O,. Ce déplacement est 
plus faib'e que dans la combustion de CO 


et°H,, mais comme dans ces cas-ci il est 


continu et passe lui-même par un maximum. 


* Quelques observations au cours de 
l'oxydation de la diéthylcétone; FAuL- 
BUSCH K. G.et Josr W. (Naiurwissenschafien, 
1943, 31, 510-511). — L’oxydation est une 
explosion dégénérée du sens de Semenoff; 
on trouve une relation linéaire entré log + 
et 1/0, © étant la température absolue et 
le + temps qui s'écoule jusqu’au maximum 


_ pour FeSns ( 


‘’Geol., 1943, 17 B, n° 3, 1-5). — Ta 


- 305-307). — La meilleure méthode d’o 


réflexion sur un cristal de sel gemm 


bréélite; LuNDovisrT D. (Ark. i 


lignes d’interférences, positions atomid 
et schéma de structure. Groupe spa 
Ox-Fdëm. à nes, 


naires intéressant l'industrie des 
minérales et des explosifs; Nc 
QUANG-TRINH (Thèse Doct. Sci. phys.,. 
1943). — Étude de la démixion de q! 
mélanges ternaires hétérogènes anil 
bure saturé-carbure aromatique, et #x 
particulièrement du mélange aniline-hepta: 
benzène, en utilisant le procédé 
extraction. 
Rayons X et structure des hauts po; 
mères plastiques; CHAMPETIER G. (J 
Pigm., Ver., 1943, 19, 98-105). — Discuss! 
des conclusions fondamentales dédui 
recherches sur les paraffines et les p 
méthylènes; extension aux autres po 
élevés; relations entre l’élasticité, la plas 
et la structure macromoléculaire. 


CS 


- Une comparaison de l'utilisation 
rayons X réfléchis par un cris 
filtrés pour diagrammes de diffra 
de liquides; GREGG R. Q. et Gin 
N. S. (Rev. Scient. -Insirum., 1940 


: 
; 
1 


tion de diagrammes de rayons X de 
liquide est la monochromatisation 


de la vitesse de la réaction. Quelque a 
observations. : 


Sur le comportement des flami 
brûlant dans des mélanges de g 
d'air dont la concentration en gaz 
variable; JoRISSEN W. P. et van SEr 
F, G. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
61, 399-411). — Étude des changeme: 


- subis par des flammes de H,, CO, acétyl 


et gaz d’éclairage dans des mélanges de | 
gaz avec l'air. Les flammes de H, et de 
ont aussi été étudiées dans des mélan: 
d'air, de H, et de CO dans lesquels les cone: 
trations des deux derniers gaz sont dans 
rapports de 3 à 1, 1 à 1 et 1 à 3. Enfin 
flamme de gaz d'éclairage a été étud 
dans les mélanges d’air et de butane. » 
(Anglais.) M. MARQUIS 

* Interaction des radicaux OH et 
radicaux libres semblables; Weiss 
(Trans. Faraday Soc., 1940, 36, 856-86 
Comportement différent suivant qu'ils. 
ou non un moment dipolaire. Dans ce dern 
cas la recombinaison est fréquente. Dans 
premier la dissociation est favorisée | 
l’action électrostatique, ce qui arrive qua 
l’énergie de dissociation est faible. Étude 
CHNH. à E 


* Réaction des radicaux méthyle libz 
avec l’'oxyde azotique; Forsyrx J. S. 
(Trans. Faraday Soc., 1941, 37, 312-318). 
Étude de la vitesse de disposition des ra 
caux libres Méthyle, seuls et en préser 
de NO. Évaluation de l'énergie de réact 
avec NO. Estimation de la vie moyenne 


CH:- libre, 


* Émission du spectre du N-méth: 
acridon au cours de l'oxydation du sel 


de diméthyl diacridylium en solution 
icale . Vaction de O.;H;. On 
uorescence primaire est bleue 

rte. Interprétation des résultats. 


ur activité chimique et la distri- 
granulaire; HEDVALL  J. A. et 


— Comparaison des 


été obtenus dans le vide où dans une 
sphère sèche et exempte de CO;, à p 
nale. La proportion des 
nètre inférieur à 10-15 p est beaucoup 
ble pour les préparations obtenues 
e vide. Corrélativement, la vitesse de 
tion de O.Fe, dans SO,;H;:, 1 NN ou 
a dans le glycol est plus grande pour 
préparations obtenues à p normale, 
riches en grains fins. On observe des 
ences de sens divers, dans la réactivité 
ne de OCa avec O;,Si ou 
C2! de : 


sidérations sur deux modes d'’ac- 
du ferro-silicium mis au contact 
bain d'acier; THomMas J. (Méltallur- 
943, 75, n° 2, 7). — Considérations de 
nique chimique sur l’action du ferro- 
Cium sur un bain d'acier menant à la 
lusion qu'il y a intérêt à faire la désoxy- 
on par le ferro-silicium plutôt dans la 
he de coulée que dans le four. 


De i’équilibre chimique entre les sels 
iplexes et le cyanure libre. Influence 

et équilibre sur la formule et la 
rche d’un bain; Darray A. {Mélallur- 
1943, 75, n° 7,15). — Importance pra- 
ue pour l’électroplastie de l’équilibre : 


GN),Na, 7 CNCu + 3 CNNa. 


Une nouvelle étude de la dissocia- 
n du carbonate de calcium aux faibles 
>ssions ; KrEBS : G.  (Dipl.. “Et, sup. 


» ñ 
a photolyse de l’iodure d'’éthyle en 
ut on dans divers solvants; WEsT W. 
FxTELsoN J. (J. amer chem. Soc., 1940, 62, 
-3026). — La photolyse de C.H,I a été 
ée en plusieurs solvants de nature variée: 
ane, COL, CS: GH;OH, CHOC, CHI, 
sCOOH éther, acétate d’éthyle, CHI et 
sieurs mélanges. La plupart desexpériences 
été effectuées avec un arc à Hg donnant x 
2800 à 2537 À, quelques-unes avec 1=2026 
3130 À. Le rendement a été déterminé 
_ mesures photoélectrométriques de I: 
ré et par dosage chimique de C,H;I. Le 
dement quantique est indépendant de 
oncentration du photolyte dans l’hexane, 
cool et CH,I et de la température (entre 
et 550); il croît avec la diminution de la 
œueur d'onde et dépend du solvant. 
1s les solvants transparents, qui donnent 

solutions violettes de I:, le rendement 
0,39 pour À — 2610 À. Les solvants dont 
solutions iodées sont bruns donnent un 
dement supérieur. Les hydrocarbures 
matiques sont de bons sensibilisateurs de 
réaction; CH,;CI et CS; la sensibilisent 
. Le rendement généralement supérieur 
elui dé la photolyse de C:H;1 gazeux 
plique par Île fait que le solvant faci- 
l'association des atomes d’I relative- 
it à la recombinaison de ceux-ci avec 
radicaux libres C:H,. Les rendements 


fluence des facteurs atmosphé- 
lors de la fabrication de poudres 


étés de O,Fe, et de OCa suivant qu'ils 


grains de 


31, 326-327). — Mesure de. la chaleur de 
combustion de (HO);Fe très pur; elle est de 
29,8 Keal/Molg; il en résulte que (HO),Fe 
même à l'abri de l'oxygène, se décompose 
en H, et oxydes supérieurs. 


Energie de cohésion dans les phases 
condensées; ATEN A. H. W. Jun. (Rec. 
Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 61, 922-924). — 
L'énergie de vaporisation des liquides non 
polaires est calculée à l’aide d’un modèle 
simplifié. (Anglais.) 

; M. MARQUIS. 


Répartition de sels isomorphes en 
équilibre de  solubilité entre phases 
liquide et solide; Hizz A. E., DurHAM 
G. $S. et Riccr J. E. (J. amer. chem. Soc., 
1940, 62, 2723-2732). — En considérant 
deux sels isomorphes qui diffèrent seulement 


»* par leurs anions B et B' et en désignant 


par R1et R,les rapports molaires (B) et 
(B') dans les phases solide et liquide, on 
établit l'équation thermodynamique : 


Ri]Rs = K(fs/f2) 


où Æ est la fonction (K4x/Ka)l/?, des 
produits d'activité des sels (b est l'indice 
de B dans la molécule). Les mesures expéri- 
mentales de la répartition d’équilibre entre 
les solutions solides et aqueuses de picro- 
mérites et aluns conduisent à l'équation 
empirique: 
log R, = log K + mlog R, 


La comparaison des deux équations 
conduit à la relation: a, — kæ”, ou a est 
l’activité du composant 1 dans la phase 
solide, æ, sa fraction molaire et k un facteur 
de proportionnalité, constant pour les deux 


PHOTOCHIMIE. PHOTOGRAPHIE 


élevés des solvants «actifs » seraient dus à 
la formation de complexes entre ceux-ci 
et l’iode. 


La photolyse de mélanges de l’acétal- 
déhyde et du bromure d'’éthyle à 3100; 
Roor J. G.'et DanreLs K. (J. amer. chem. 
Soc., 1940, 62, 2912-2915). — L'appareil 
construit par les auteurs permet de déter- 
miner directement et quantitativement, à 
température élevée, les rendements de 
réactions chimiques qu’on peut-suivre par la 
variation de pression.Le rendement quantique 
élevé de la photolyse de l’acétaldéhyde à 
311° et 3570 par À — 3130 À montre que 
la réaction s'effectue par un mécanisme à 
Jongue chaîne. Le mélange de l’acétaldéhyde 
et du bromure d’éthyle se décompose à 3570 
même à l'obscurité, mais la vitesse de la 
réaction augmente considérablement par 
irradiation avec À — 31300, La: réaction 
thermique est expliquée par des: chaînes 
formées dans l’aldéhyde par les produits 
de pyrolyse du bromure; la réaction photo- 
chimique est attribuée au transfert d'énergie 
de’ moléculés excitées de l’aldéhyde au 
bromure qui sé décompose ainsi et provoque 
la formation de chaînes dans l’aldéhyde. 
Des radicaux libres C,.H, se formeraient dans 
la décomposition thermique du bromure 
d’éthyle. 


ÉCHPE D.) 


composants. On montre qu’on a dans le 


classement de solutions solides de Rooze- 
boom, m = [ pour le type I (solutions 
idéales); m < 1, pour le type II (écarts - 
positifs des solutions idéales) et m>lI 
pour le type III (écarts négatifs). Les aluns 
appartiennent au type I, les picromérites 


au type II. En calculant les produits d’acti- | 


vité d’après les solubilités à l’aide d’une 
relations empirique, les auteurs trouvent 
pour R;/R; de tous les systèmes examinés 


des valeurs qui sont en bon accord avec les 


rapports-expérimentaux. 


Les chaleurs de dilution de solutions 


aqueuses de la glycine et de la glycola- 


mide et d’autres propriétés thermody=— 
namiques de la glycine à 25°; GUCKER F. 

T. jr, Pickaro He B-et Forp W. L..(J.. 
amer. chem. Soc., 1940, 62, 2698-2704). — 
Mesures calorimétriques pour des solutions 


déconcentrations confuses entre 0,005 et3m : 


pour la glycine et entre 0,01 et 6 m pour la 


-glycolamide. Les chaleurs molaires appa- 


rentes relatives sont, dans chaque cas, des 


fonctions cubiques de la molarité et de la 
osmotiques 
qu’on calcule à l’aide de ces mesures et de 
données cryoscopiques sont en bon accord 


température. Les coefficients 


avec les résultats obtenus par isotonie. 


L'’enthalpie de la glycine solide à 25° est 


calculée à — 126,27 Gal-mol,, l'énergie libre 
de formation — 88,52. On en déduit l’entropie 
et les propriétés analogues en solution, 


Quelques nouvelles solutions solides 
de picromérites à 25°; Hizz A. E., SOTH 
G. G. et Riccr J. E. (J. amer. chem. Soc., 
1940, 62, 2717-2723). — Étude des équilibres 
des systèmes ternaires : : CRU 

CrO,Mg-CrO,(NH;):-OH; 
et SeO,Mg-SeO,K;-OH.. Ils forment les sels 
doubles (CGrO;,):Mg(NH:):.6 OH, et: 
(SeOs):MgK2.6 OH, 


qui appartiennent à la série de sels iso- 
-morphes dés picromérites (schœnites). On a 
des systèmes ternaires 
comprenant les sulfates, les chromates et les 


étudié, en outre, 
séléniates. de potassium, ammonium et 
magnésium et OH,. Ils forment des séries 
continues de solutions solides. 


* Effets de photo-adsorption dans le 
système pigment-phase fluide; HEDVALL 
J. A. et NorD S. (Ark. Kemi Min. Geol., 
1943, 17 A, n° 3, 1-11). — Expériences : 


d’adsorption de phtaléines par SHg noir Fa 


ou rouge et SCd en milieu hydroalcoolique, 
en présence où non de lumière (3700 à 6500 À) 
et de désorption par la soude. Une partie 
seulement du colorant disparu de la solution 
est retrouvée après désorption. Les ? sulfures 
de mercure ont un pouvoir adsorbant inéga- 
lement sensible à la lumière, en relation avec 
la différence de constitution électronique. 


* La théorie de l'image latente et 
l'effet Herschel; LANGHE J. E. pe (Na- 
turwel. T., 1943, 25, 209-215). — Aspects 
de l'effet Herschel: selon les différentes 
conditions dé l'exposition à la lumière et 
du développement. Interprétation théorique. 
I ne peut s’interpréter que par une dispersion 
de l'argent photolytique sous l’action de la 
radiation inactinique. Une dispersion ato- 
mique étant impossible pour des raisons 
énergétiques, il faut admettre une certaine 
recristallisation des atomes dispersés. For- 
mation d’une pellicule d’argent autour des 
grains de l’émulsion, empêchant le dévelop- 
pement. 


EC P.2E0 


La tension de vapeur de solutions 
_ saturées de nitrate d'argent; DINGEMANS 


P. et van DEN BERG K. (Rec. Trav. Chim. 
Pays-Bas, 1942, 61, 604-615). — Les tensions 
de vapeur de. solutions aqueuses saturées 
de NO;Ag ont été déterminées pour 78 tem- 


_ pératures comprises entre 100 C et le point 


de fusion de NO;Ag. L'emploi de di-n-phta- 
late de butyle comme liquide d'étanchéité. 


_ présente quelques inconvénients car il est 
saponifié par la vapeur d’eau dans les expé- 


riences faites vers 2000. Les auteurs ont alors 
employé l’alliage de Wood fondu. Les résul- 


_tats obtenus pour les tensions de vapeur 


montrent que le point de transition de 
NO.Ag est situé à 159°,9 en bon accord 
avec les déterminations thermiques. Le 


point de fusion de NO,Ag ayant subi ou 


non une recristallisation et de préparations 
de diverses origines a été trouvé par les 
auteurs égal à 2090,8 + Oo,1 C. 

L _ !: (Allemand) M. MARQUIS. 


à Propriétés de liquides de capillaires 
fines. I. Tension superficielle et densité ; 


* Les constantes de dissociation de 


_ quelques acides dans des mélanges de 
- solvants; SPEAKMAN J. C. (J. chem. Soc., 


1943, 270-273). — On mesure les constantes 


_ de dissociation thermodynamiques de quel- 

_ques acides organiques bibasiques, dans les 
_ mélanges alcool-eau et dioxane-eau, en em- 
ne ioyant un montage à électrode de verre. 


esures analogues sur l'acide benzoïque. 
Influence de la structure de la molécule 


1 d’acide et de la composition du solvant. 


Les coefficients d'activité des sulfo- 


_ cyanates de sodium et de potassium en 
__ solutions aqueuses , à 25°,d’'après des me- 
_ suresisopiestiques de tension de vapeur; 
* ROBINSON R. A. (J. amer. chem. Soc., 1940, 


62, 3131-3132). — Détermination de coefti- 


 cients osmotique et d’activité de solutions 
._ de CNSNa et de CNSK, de 0,1 à 5 M conte- 
_ nant CIK de 0,16 à 4,9 M. 


Recherches sur les électrodes d’ad- 
sorption. IV. Électrodes de verre; TEN- 
DELOO H. J. C. et ZwarT Voorspurs A. J, 


…. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 61, 

_ 531-538). — Des verres de différentes compo- 
- sitions ont été préparés et leur comportement 
_ comme électrodes de verre dans les solutions 


salines a été étudié. On a trouvé que les 
différents ions se comportaient d’une façon 
analogue si le verre avait une composition 
appropriée. Les résultats peuvent être 
expliqués par l’adsorption des ions sur les 
membranes de verre. (Anglais.) 

M. MARQUIS. 


* Analyse polarographique; LANGVAD, 


 T. (Zem. Maanedsbl., 1943, 24, n° 7, 118- 


125). — Méthode et applications d’après le 
traité de J. Heyrovsky. 


Le dosage polarographique du zinc 
dans l'aluminium et les alliages d’alu- 
minium; EuUSsziN F., DRrEYER H. et 
ABRAHAM K. (Metall u. Erz., 1943, ,40, 
328-329). — Qualités à demander à une 
méthode de dosage du zinc dans les alliages 
d'aluminium. Difficultés des méthodes 
usuelles. La polarographie fournit une bonne 
solution. L’alliage à étudier est dissous par 
SO,H;, dilué puis FH, la solution contient 
tout le Zn; Cu ne se dissout qu’en traces et 
ne gêne pas la polarographie. La solution 
obtenue est filtrée et la polarographie faite 


Conan L. H. et MEYER G. E. (TJ. amer. 


chem. Soc., 1940, 62, 2715-2717). — SHE- 
RESHErSKY ‘(ibid., 1928, 50, 2966), avait 
constaté que l’abaissement de la tension de 
vapeur de liquides dans des capillaires de 
2 à 6 uw est plusieurs fois supérieur à celui 
qu’on calcule par l'équation de Kelvin. Il 
avait attribué l’effet à l'augmentation de la 
tension superficielle. Les mesures des auteurs 
sur l’ascension capillaire de l’eau et du toluène 
dans des tubes en pyrex.de 2? uw donnent 
cependant pour les tensions superficielles, 
ainsi que pour les densités, des valeurs 
normales. 


Viscosités de solutions de polyesters 
et l'équation de Staudinger; FLORy P.J. 
et STICKNEY P. B. (J. amer. chem. Soc., 
1940, 62, 3032-3038). — On a mesuré les 
viscosités de solutions diluées dans le 
chlorobenzène et le succinate de diéthyle de 
polyesters du décaméthylène-adipate, dont 
les poids moléculaires moyens ont été déter- 
minés par les viscosités des polyesters 
fondus. Les résultats de ces mesures ne sont 


ÉLECTROCHIMIE 


“en milieu ammoniacal après addition d'acide 


tartrique pour éviter la précipitation de Al. 
Des résultats satisfaisants ont été obtenus 
avec un certain nombre d’alliages. 


La réaction anodique et les ondes de 
la cystéine sur l’électrode à gouttes de 
mercure et sur la micro-électrode en fil 
de platine; KozTHorr I. M. et BArNUM C. 


(J. amer. chem. Soc., 1940,62, 3061-3065). — . 


Le courant de diffusion de la cystéine en 


solution d’acide perchlorique 0,1 m est propor- : 


tionnel à la concentration. La substance 
peut donc être dosée dans ce milieu par 
polarographie. Le potentiel de la demi-onde 
est, à pH — 1, 0,05 volts relativement à 
l’électrode de calomel saturée. Aux pH 
supérieures à ?, les ondes anodiques pré- 
sentent des anomalies attribuées à la forma- 
tion d’une pellicule de cystéinate mercureux, 
les ondes anodiques elles-mêmes ne corres- 
pondant pas à l’oxydation de la cystéine en 
cystine mais à la formation du cystéinate. 
Cette interprétation est confirmée par le 
déplacement du potentiel anodique sur un 
micro-fil de Pt (technique décrite par 
LAITINEN et KOLTHOrF, ibid., 1939, 61, 
3344) de 0,6 V. vers des valeurs plus positives, 
ce potentiel étant dû à la formation de 
cystine. La concentration des ions mercu- 
reux du cystéinate est évaluée à 107% m 
environs; ces ions seraient sous forme Hg* 
(et non Hg,*+). 


* Potentiels des systèmes de phases 
électrochimiques; LANGE E. (Naiur- 
wissenschafien, 1943, 31, 260-263). — Rapide 
revue des notions de potentiels thermody- 
namiques et électriques dans les chaînes 
électrochimiques; J'article est écrit à la 
mémoire de Nernst. 


L'échelle d’acidité dans l'acide acé- 
tique glacial. I. Solutions de l'acide 
sulfurique. — 6 <°H, <7; HazL° N. EF. et 
SPENGEMAN W. F. (J. amer. chem. Soc. 
1940, 62, 2487-2492). — En utilisant la 
technique colorimétrique de HAMMerTr et 
Devrup (ibid., 1932, 54, 2721 et 4239) on a 
mesuré l'acidité de solutions de SO.H;, 
jusqu’à 8 m, dans l'acide acétique glacial, à 
l’aide de 5 indicateurs colorés : o-nitraniline, 
p-chloro-o-nitraniline, dichloro-2.4-nitrani - 
line-6, dinitro-2.6-méthylaniline-4 et N,N- 
diméthyl-trinitraniline-2.4.6. Les pK des 


- méthyléthylcétone-eau et but 
‘condaire-eau; BoEkE J. et HAN 


3 de ces indicateurs ont été déter 


velle constante. Gette équation s’a 
généralement aux polymères linéa 


Poids spécifique, point d’ébu 
composition du liquide et de la 
au point d’ébullition pour les 


H. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, | 
887). — Pour les mélanges de méthy 
cétone et d’eau et de butanol sec 
d’eau, les données suivantes ont 
minées: poids spécifique 21°/21°, 
d’ébullition, composition du liqui 
température d’ébullition, compositi: 
vapeur à la température d’ébulliti 
produits commercialement purs o 
employés. (Anglais) M. MA 


l'aide de ces mesures on a cale 
chaque solution la fonction d° 
[= pK — log (BH+/B)] et les acti 
est une fonction linéaire de la molar 
SO.H, de 1 à 8 m tant dans l’eau que 
l'acide acétique. Les 2? courbes sont pa 
et sont séparées de 2,65 unités, ce q 
dire que ces solutions dans le second: 
sont 102% fois plus acides que da 
II. Solutions tampons -1,6 < EH. 
Hazz N.F.et MEYERF. (Jbid., p. 249 
— Les acidités de solutions-tampon 
SOH, + urée et de SO,H, + ant 
dans l'acide acétique glacial ont été me 
à l’aide d’indicateurs colorés, don 
déterminé les pK, et d’un appareil 
électrique. La valeur de H, pour 

neutralisation de l’urée est 0,98, de | 
pyrine 3,05. ; SAS 


Équilibres acide-base dans 
méthylique; KizpArTRriCK :M. et ! 
W. H. (J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 
3051). — Détermination de l'influence 
force ionique sur les équilibres entr 
acides benzoïques mono-substitués 
indicateurs colorés : bromo-crésol et E 
phénol dans CH,OH. On en déduit Ie 


benzoïque, c’est-à-dire les constantes 
libr de la réaction : acide benzoïque 


<- 


+-benzoate \Ù acide benzoïque + base 


KizpaArricKk M. et MEars W. H. (J. an 
chem. Soc., 1940, 62, 3051-3054). — Ex 
riences analogues à celles du mémo 
dent et comparaison avec les équilibres « 
l'eau et dans le méthanol. 


* Détermination colorimétriqu 
tentiométrique de pH et les propr 
de l’électrode de verre; ZWIKKER 
(Polyt. Weekbl., 1943, 37, 233-236 
Rappels théoriques des réactions en mi 
aqueux, principales lois électrochimic 
Titrages et déterminations de pH En 
de solutions tampon. Principaux appat 
utilisés. : De 


* Comment mesurer le pH et le 
DÉRIBÉRÉ M. (Chim. Peint., Bruxelles, L' 
6, 270-277). — Exposé des méthodes co] 
métriques et électrométriques. 


: mp 
nsation. Montage Colettan 


tentiels d'oxydation-réduotion me- 
avec l'électrode à gouttes de 
III. Étude polarographique 
1 nhydrone en solutions tampon- 
on tamponnées; MuLLER O. H. 
em. Soc., 1940, 62, 2434-2441). — 

re de pH de solutions en présence de 


ei n. S0C., 
ent. en solution bien tampon- 
culier par les phosphates). En 
non tamponnée, la réduction de la 
et l'oxydation de l’hydroquinone 
des changements notables de pH 
_ Hg/solution. Pour être bien 


€ suivantes : 19 La concentration 
pon doit être 100 fois supérieure à 
du réactif; 2° Les composants acide et 
tampon doivent se dissocier et 
sans énergie d'activation; 3° Les 
ions de l’acide et du sel dans le 
eront à peu près égales, 


réduction électrolytique des ca- 
_mono et polyvalents telle qu’elle 
registrée par les méthodes pola- 
hiques; PrvTz M. et OsTErRuD T. 
ru., 1942, 45, n° 1-2, 71- 


Lee ou sur des 


en. avec Fonion tabie CIO, 


ul. Soc. Enc. Indusitr. nat. Paris, 
41). — Découvertes de métaux, 
ndes méthodes métallurgiques, des 


ue 
ou 


métallurgie; es ne de mesure, 

Hiages. . 

; e anésidn et ses = atlègon | LORE- 
M. (Schweiz. Arch., 1943, 9, 219- -298). — 

ation de Mg par électrolyse de CIM£g; 

où par réduction de OMg. Alliages 

ues. Propriétés mécaniques et compo- 


ions de Al, Zn, Mn) pour fonderie, 

 filage à la tresse, pour forgeage, matri- 

laminage. Techniques de ces ro 
ti 


ériences sur a métallurgie des 
s de zirconium; VOLKERT G. (WMe- 
Erz, 1943, 40, 246-252). — Essais de 
luction de minerai de Zirconium par le 
ne et par le silicium au four électrique 
aboratoire (quantités de l’ordre du kg). 
ésultats ont surtout été satisfaisants 
e silicium. Des alliages de zirconium 
int jusqu’ à 50 0/0 ont pu être obtenus. 


e titane comme élément métallur- 
en aciérie; More Ch. (Métallurgie, 
75; n° 8, T- -2). — Compositions et 
riétés des alliages de fer et de titane 
oyés en aciérie. : 


La recherche métallographique mise 


a Acia Leop., 1943, 12, n° 82, 197-214). 
| Résultat de très nombreuses analyses 


. mure 
_DaxiN T. W. et Ewinc D. T. (J. amer. 


drone par l’électrode à gouttes de Hg 
1937, 74, 169) peut 


, la Solution doit satisfaire aux 


_ électrodes cylindriques 


mploi- simultané du polarographe 5 
et 319-329). 
des phénomènes observés par 

> | | MÉTAUX — 
part prise. par a Pianes. dans le . 


loppement des métallurgies; GuiIL- 


lois chimiques et de leurs rapport 


des alliages du groupe principal 


ervice de la préhistoire; WiTTER W. 


La Hors de la pile roc 
d’argent-bromure mercureux; 


chem. Soc., 1940, 62, 2280-2284) — Le 


potentiel de l'électrode normale Hg /Hg:Br: 


a été mesuré, entre 13° et 350 C, relativement 


à l'électrode Ag/BrAg. Sa valeur s exprime 
par la relation: Ec — 0,13925 — 0,000186: 


(4-25) — 0,0000032 (7-25). On en déduit 


l'énergie libre, la chaleur de formation et , 


l'entropie de formation de Br:Hg: L’'en- 


tropie standard de ce composé est 54,3 


cal Jdegré /mol 5 1259). 


3 | Dépôts électrolytiques de fer; LIGER J. 
(Métallurgie, 1943, 75, n° 3, 17-18), — 
Composition des bains pour le dépôt électro- 


. lytique du fer; influence de la concentration, 
du pH, de la” température et de la densité 


de courant; formules usuelles. 


La répartition du champ électrique 
et de la densité de courant dans les 


cellules à électrolyse; VAN GELDER D. W, 


(Rec. Trav. Chim. Pays- Bas, 1942, 61, 
285-290). — L'auteur calcule l'intensité 
du champ au centre de la cellule et la diffé- 


-rence de potentiel entre les électrodes dans 


le cas d’un dispositif constitué par deux 
placées dans un 
réservoir lui-même cylindrique. 

(Allemand.) M. MARQUIS. 


Intensité et densité de courant dans le 


_raffinage électrolytique du cuivre. Consi- 


dérations et développements technico- 
industriels; HOFFMANN - SCHIFFNER  R. 
(Metall. u: Erz., 1943, 40, 265-273, 296-304 
— Intérêt des considérations 
théoriques sur le raffinage électrolytique du 


ALLIAGES — 


effectuées sur des cuivres et des bronzes 
provenant de gisements préhistoriques d’Eu- 
rope et en particulier d'Allemagne moyenne. 


* Une nouvelle méthode de polissage 
et d'attaque électrolytiques des alliages 
d'aluminium; MEErT W. (Mélaux non 
ferreux, 1943, 3, 5-7). — Emploi de l’élec- 
trolyte constitué par: SO,;H, (à 95 0/0) 9 à 
10 0/0, alcool méthylique 91 à 90 0/0. 
Très bons résultats pour Al-Si, moins satis- 
faisants pour Al-Mg. 


Introduction à l'étude et à l'emploi 


du polissage électrolytique des métaux 
et alliages; JACQUET P. A. (Mélaux, Corro- 
sion, 1943, 18, 1-21). — Généralités sur le 


polissage des petites surfaces : et applications. 


au contrôle et aux recherches. 


Étude sur le cadmium. Procédé de 
polissage anodique. Caractères cristal- 
lographiques nouveaux. Épitaxies des 
oxydes sur le métal; CaApDEcOoMME L. et 
ScawoB Y. (Mélaux, Corrosion, 1943, 18, 
173-177). — Mise au point d’un procédé de 
polissage anodique du cadmium par une 
solution de PO,H,; dispositif expérimental, 
courbe potentiel courant. Étude optique des 
échantillons polis : le cadmium est optique- 
ment positif; l’anisotropie optique maxima 
est très faible; la dispersion de l’anisotropie 
est insensible. Films d’oxydes : formation 
d'oxyde par polissage mécanique; circons- 
tances de la formation de OGd et (HO),Cd 
par attaque anodique; étude optique des 
films d’oxyde et de leur influence sur l'aspect 
du métal; orientation dés films de ((HO),Cd 
sur le métal (les axes sénaires des cristaux 
hexagonaux tendent à se placer parallè- 


SOLUTIONS SOLIDES 


- 36-37). 


Be ris Le SR De 11 
cuivre. 
Intensité : 
rant en rapport avec la source de courant; 


intensité comme résultat du choix de la ; 


tension maxima et de la consommation totale 
d'énergie; influence de l'intensité sur les 


dimensions des cuves et des électrodes, les 
les frais È 
d'utilisation des bains et les dimensions dés 
Courant "50027 


frais de préparation des bains, 


conducteurs. Densité de 
influence sur la qualité des anodes et des 


cathodes, sur le vieillissement des cathodes 
et l'épaisseur des anodes, sur le stock de 
métal et le capital immobilisé, sur la maïin- 


d'œuvre nécessaire et les frais d’ exploitation. 
Les conducteurs métalliques: choix de 
l'intensité de courant, conducteurs en cuivre 


eten aluminium. 


Addition d'aluminium aux bains Le dE 
galvanisation; BagziKk H. et GürTzz (Arch. 


Eisenbultenw., 1943, 17, 151-152). — Obten- 


tion de surfaces alvanisées brillantes par 


addition de 0,01 0/0 de Alet amélioration de 


la résistance au pliage par addition de 0,2 % 
- à 0,3 0/0 de Al aux bains de galvanisation ; 
par trempe. [Influence des flux. 


Une étude électrocinétique; QuisT J.D. 


et WaAsHBuRN E. R. (J. amer. chem. Soc, 
1940, 62, 3169-3172). — On décrit un appa- 
reil et une technique appropriés à l'étude 
quantitative de l'effet Dorn. Les électrodes 
difficilement polarisables, sont 
recommandées pour la mesure du potentiel à 


de ClAg, 


de sédimentation. L'’équation électrociné- 


tique de Smoluchowski est vérifiée sur la. 
sédimentation de la poudre de verre dans. 
l’eau, L'effet des électrolÿytes sur le potentiel 
suit la règle de Hardy-Sculze. La valeur du … 
potentiel £ sur l'interface eau-verre est 


— 0,102 volts. 


lement); 
avec le zinc ce qui semblerait faire admettre 
l'existence d’une forme 


(HO}Zn. 


__ Examen micrographique des dépôts 
électrolytiques ; IGER S. DE 

1943, 75, n°5, 16-17, n° 6, 16). — Préparation - 

des coupes dans des pièces recouvertes d'un 


(Métallurgie, 


dépôt électrolytique (enrobage par du cuivre 
ou de la bakélite) en vue d’un examen micro- 
graphique de l’épaisseur du dépôt. Polissage 


et décapage de l'échantillon. Forres de 


solutions décapantes. 


L'examen des états de surface à 


l’aide de la méthode pneumatique 
Solex; X. (Métaux, Corrosion, 1943, 18, 
55-57). — Méthode de détermination de la 
rugosité d’une surface métallique par Ja 


surpression produite dans un gicleur dont 


l'ouverture se trouve au ras de la surface 
étudiée. 


Méthode d'analyse quantitative de 
constituants microscopiques par des 
mesures d'absorption de rayons X; 
GUINIER À. (Métaux, Corrosion, 1943, 18, 
— On fait une microradiographie 
avec une radiation filtrée monochromatique 
dont l’absorption est par conséquent connue. 
On agrandit la microradiographie et on en 
étudie point par point le noircissement à 
l’aide du miérophotomètre. On a ainsi pour 
des surfaces de l’ordre du 1/1000 mm®° le 
pouvoir absorbant qui est lié à la composition, 


Sur un perfectionnement apporté ré- 
cemment à la technique d'examen des 
métaux au microscope électronique ; 


Projet de He stock métalique 
rapport intensité/densité de cou- 


observation du même phénomène 


hexagonale de 


PASS 


AC p'u2 


Bénarp J. (Métaux, Corrosion, 1943, 18, 
48-49). — Revue accompagnée de quatre 
photographies de travaux relatifs à l'examen 
de la surface des métaux par l'intermédiaire 
d’un film déposé sur cette surface puis arra- 
ché par électrolyse. 


* Sur un nouveau réactif microgra- 
phique du cuivre et ses applications; 
Jacouer P. A. (Notice Technique CGCT- 
LMT, 1943, n° 7, 1-32). — Les surfaces de 
Cu, polies électrolytiquement, sont immer- 
ie dans une solution de sulfhydrate 
d’ammonium. Les pellicules de sulfure 
formées prennent des colorations dépendant 
-de l'orientation des grains cristallins et aussi 
. des hétérogénéités chimiques ou de l’écrouis- 

- sage. Certains aspects conduisent à penser 
_ qu'il peut exister des microfissures. 


se Métaux synthétiques ; D. H. (Mélal- 
lurgie, 1943, 75, n° 9, 10). — Généralités 
sûr les alliages durs frittés à base de W et 
Mo. : 


- * L'importance des at durs; 
KaArpers H. (Wien. chem. Zig., 1943, 46, 
- 126-129). — Exposé sur la nature chimique, 
 l’obtention, les propriétés des « métaux durs » 
(mélanges ‘de carbures de métaux lourds, en 
oo W et Mo), spécialement la 
conservation de leur dureté aux hautes 
températures et sur leur utilisation pour le 
ee travail des aciers et autres métaux. 

* Les alliages légers et ultra-légers 
de fonderie de force et de laminage. 
V. Nomenclature comparée des alliages 
légers de forge et de laminage en France 
et à l'étranger; Porrier H. (Mécanique, 
1943, 27, 248-259). — Présentation métho- 
dique des principaux alliages, avec tableaux. 
Aluminium commercial, alliages des familles 
AI-Si, Al-Mg, Al-Mg,Si, Al- Cu, Al-Zn (avec 
ou sans Mg et Cu), Al-Mn. Répertoire alpha- 
bétique des alliages Corroyés. 


Les bronzes d'aluminium: POUVREAU 


Le grain austénitique de l'acier: 
: BASTIEN P. (Mélaux, Corrosion, 1943, 18, 
178:188). — 19 Définititon du gräin austéni- 
tique : grain tel qu'il existait avant la préci- 
- pitation de la cémentite; 20 Divers procédés 
te utilisés pour la mise en évidence du grain 
austénitique; 3° Facteurs dont dépend le 
grain austénitique : 1. Conditions de l'essai; 
2. Opérations métallurgiques subies par 
l'aciér (élaboration, coulée, traitements 
bon et mécaniques; 4° Propriétés 
en relation avec la grosseur du grain d’aus- 
ténite. Influence : 1. sur la trempe : 2? Sur 
Ja céméntation; 3. Sur les propriétés méca- 
niques et la facilité d° usinage, 


‘La macrostructure du duralumin et 


fins au centre entourés de cristaux de 
dimension variable, et des surfaces à zones 
indéterminées de grains fins ou gros, suivant 
les traitements subis par l’éprouvette : recuit, 
trempe, vieillissement, La grosseur du grain 
dépend de la déformation ‘subie, des lignes 
sé forment avant rupture de l'éprouvette 
- Onen déduit les régions sous-etsur-déformées 
en accord avec Ja Théorie de la germination. 
La température de traitement.après défor- 
mation influe sur la grosseur des grains. 
La dureté, la résistance à la traction, la 
fragilité, la corrosion sont fonction de la 
grosseur des grains. Ceci s'explique par 
formation d’un ciment PRAIRIE 
G. BÉCUE 


J.-M. (Chimie et Industrie, 1943, 50, 69-77). 


son évolution; SoustTREe L. (Rev. Mélal- 
lurgie, 1943, 40, 123-128). — Il existe des 
surfaces à ceristaux, uniformément fins, 


CHIMIE PHYSIQUE 


L'état cnetatns dans An ao se 
(Métaux COrro= : 


écrouis ; JAcoUESSOoN ‘ER, 
sion, 1943, 18, 135-140). — Revue d’études 
par Îles rayons X (diagrammes. de ‘Debye, 
diffusion) sur l’état des cristallites (dimen- 


sion, zone amorphe de. transition) dans les 


métaux qui ont subi l’écrouissage. 


* L'hétéropolarité des phases de Hume- 
Rothery; DenrinGer U. et Noworwy H. 
(Z. Metallkde, 1943, 85, 151-152). — Relation 
entre le type de structure de NiAs et Nil 
et les phases y comme Ni,Cd;, Cu:,Al,. Par 
application de la règle de Hume-Rothery 
aux, phases y des métaux de ‘transition, il 
est montré que dans ces phases. l'hétéro- 
polarité existe dans le sens de NE )Cda(* ) 
par exemple. 


* Surstructure des aabes: GAVORET 
Mne G, (Reu. sci., Paris, 1943, 81,:87-89). — 
Exemples de cas d’alliages où se manifeste 
une tendance ordonnée, où les atomes 
prennent des positions déterminées et régu- 
lières sur le réseau. Influence- du HrAtenent 
thermique. FRE 


* Au sujet de la structure mosaïque 
de cristaux uniques G@es cadmium; 
Mauz H. et SrrANski I. (Z. Metallkde, 
1943, 35, 147-151). — Examen au microscope, 
électronique de surfaces de cristaux de Cd 


. obtenus par solidification et par sublimation. 


La structure mosaïque est due à une pertur- 
bation dans la croissance des cristaux, due 
à la séparation des impuretés qui a lieu 
HUvanE le plan de base des cristaux. 


* Sur la structure mosaïque dans A 


métaux non travaillés; ZEHENDER E. et 
KOCHENDORFER A. 
1943, 84, 506-507). — Détermination expé- 


rimentale de la grosseur des éléments de la: 


mosaïque à l’aide de la largeur des raies X 
(méthode de la plaque focalisée). On trouve 


pour Zn des valeurs de l’ordre de 3.107 cm. 


La nature de la martensite ; GUILLET L. 
(Rev. Métallurgie, 1942, 39, 12-19} — 
L'auteur rappelle le diagramme Ke-C, les 
propriétés du fer «, du fer y, et la transfor- 
mation austénite perlite. Pour une vitesse 
de trempe suffisante on obtient la transfor- 
mation austénite-martensite. La vitesse de 
trempe influe peu sur la température de la 
transformation qui se fait avec dégagement 
de chaleur, diminution de densité et augmen- 
tation de dureté. La martensite est une 
solution solide, hors d’équilibre, de carbure 
de fer dans du fer «. Une variété est quadra- 
tique une autre cubique. La ‘transformation 
de martensite se fait en dessous de 3000 à 


cette température la décomposition de He 


solution « est très lente. Cette formation se 
fait sans germination ni développement de 
germes; le spectre de diffraction montre la 
distorsion du réseau; certains ‘auteurs 
“PAU la dureté par la finesse de struc- 
ure. 


Coalescence de la cémentite dans les 
agrégats de décomposition des austé- 
nites; JOoLivetr M. (Rev. Metallurgie, 1943, 
40, 33-47 et 65-72). — Par réchauffage au- 
dessous du point AC, la coalescence de la 
cémentite est d'autant plus rapide que la 
structure initiale est plus fine. Il faut distin- 
guer lés structures lamellaires dés structures 


granulaires dont la coalescence est très 
rapide. è 
Par: réchauffage dans l'intervalle de 


transformation, là progréssion de la trans- 
formation est liée à la diffusion et à la disso- 


-lution des carbures. Tandis que la coalescence 


s'opère avec une vitesse accrue dans les 
régions non transformées, la cémentite 
résiduelle devient globulaire. 


(Nalurwissenschaften, 


toute la région où la concentration 


à 


aux températi 

_ l'austénite Ja - coalesce p 
en même temps que la: décom posil 
vitesse de coalescence croît avec la 
rature et la finesse des grains. 
La structure globulaire de la 
n'est pas spécifique d’un mode de 
position déterminé, Elle peut être © 
à partir de tous les agrégats de déc 
par. coalescence.. Les structures gl 
peuvent s’obtenir directement: à pa 
l’austénite, ceci résulte de la valeur. 
des vitesses de cristallisation et de É 
de la cémentite. j 
La rareté des germes à cette tems 
limite la formation des structures gl 
Une germination artificielle est r 
dissolution incomplète de la cémen 
chauffage. Certains éléments. d’alli: 
risent la formation de ces struct 
par formation de carbures complex 
Cilement solubles, soit par existem 
thétique de dispersions non mét 
favorisant, la BerQeten de la cé 
So é de JÉS 


Les zones d immiscibilité. à 
liquide dans les alliages; DANNEML 
(Rev. Metallurgie, 1943, 40, 85-90). > 
étudie les deux couches de l'alliag 
section méridienne d’un long ling 
ie qe et une étonne 


Cette méthode est appliquée aux sys 
Al-PI-Zn, Cd-Pb-Zn, Gu-PI- Zn, PI-Sn 


Note sur. Tania de 


et BARRATT G..S, (J. amer. chem. 
62, 2565- -2566). — L'étude par 
aux rayons X de Pd chargé de H, él 
tique montre que l’alliage Pd-H, est. 
de ? phases: distinctes, dont l’un 


inférieure à une certaine limite de satura 
et l’autre la région où cette limite € 
sée. Cette étude permet également 
la, migration de L'interface des 2 P 
la diffusion. | 


Sur le durcissement par re 
l’alliage cuivre-glucinium ; Gun ES 
JAcouET P. (Métaux, Corrosion, 1943, 
81-82). — Étude par mesures de du 
examen micrographique et. diagran 
rayons X de la précipitation de la 
(CuGl) au cours du revenu à diverses 
ratures (de 1509 à 420°) d’alliages 
et de 1,9 et 2,3 0/0 de Gl. Cas du mont 
Mécanisme de la- précipitation. 


ï 


*. Le durcissement structur 
produits métallurgiques et ses derni 
progrès; GUILLET L. Jr. (Génie civil), EUR 
120, 196-197). — Rappels du phénomènt 
facon dont il se produit et ses effets: 
alliages Al-Zn. Examen au microsc 
électronique et étude des phases inter 
diaires. Le duralumin et. Re 
5,7 0/0 de Mg. 


| Comparaison entre les aptitudes 
grossissement du grain cs 
l'acier aux états brut de coulé et 
BasTiEN P. (Rev. Métallurgie, 1941, | 
44-49), — L'auteur étudie des aciers 
carbone mi-durs. Il emploie la cémenta 
Mac Quaid Ehn. Il détermine la dimen 


moyenne, le grossissement et l’hétérogén 


des gros grains et des grains fins d’ur mi 
acier à l’état corroyé ou non. Le corroy 


abaisse la température de début du gro: 


sement rapide du grain et rend ce gros 
sement plus progressif. ; 


à l'intérieur de l'atome ; 
. (Science, N. Y., 1940, 92, 227- 
Aperçu depuis la découverte des 
X jusqu’à la production artificielle : 
es radioactifs, des problèmes posés 
at el des faits connus. 

activité causée par le proces- 
_ coefficient d'absorption des 
ermiques ; GROENDIJK H. et 
DE (Physica, 1943, 40, 381-390). 
res absolues des activités dues aux : 
3 miques ou de résonance. Les 
ts d’absorption pour les neutrons 
es sont calculés pour : ,5;AU, 167A@, 
AU, CU, ;Al, 6920, :9Br et 3971. 


de résonance pour la cap- 

utrons. II; CosTErR D., VRIES 
_DremEer G. (Physica, 1943, 10, ?281- 
- Courbes d'absorption. Mesure 
es de niveaux par la méthode du 
Dopller. Activation par neutrons 
et de résonance. Diverses mé- 
alcul des largeurs de niveau. 


reaux de résonance pour la capture 
trons. IIX : diffusion des neutrons 
onance; VRIES H. DE, DIEMER G. 
ER D. (Physica, 1943, 10, 299-311). — 
on entre la largeur du niveau et la 
ergie dans le choc élastique. Sec- 
ffusion. Déplacement de la bande 
eutrons après passage du détecteur 


eaux de résonance pour la cap- 
neutrons. IV : superposition par- 
e niveaux; DiEMEr G., CosTER D. 
. DE et GROENDIK H. (Physica, 
312-323). — Explication de la 
sorption par Ag et Cd des neutrons 
ce de Cu 5 min. au moyen de 
résonance très voisins. 7 


‘oduction d'électrons de choc 
ésons; CLAY J. ét VENEMA A. 
1943, 40, 735-748). — Étude de la 
nm dans des écrans de Pb, Fe, Al, 
Explication par des processus de 
ce ou de: l'absence du deuxième 
| de la courbe de Rossi suivant les : 


tructure fine du bord de la bande 
sorption L du tungstène et du tan- 
t les bandes de conduction électro- 


le; GRALÉN N. et SVEDBERG T. 
, Lond., 1943, 152, 625). — Mesure 
esses de sédimentation et de diffusion 
ion cupriammoniacale. Certaines cel- 
la ramié par exemple, ont des PM 

s, correspondant à des degrés de 
isation dépassant 11.000. 


nouvelles sur la cohésion des 
posés simples. IV. STEVELS J. M. 
» Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 61, 
). — Les théories développées anté- 
nt par T'auteur (voir Bull. Soc. 
| 1941, G. P. 8) sont vérifiées pour les 


_ CHIMIE PHYSIQUE 


Sur la théorie des gerbes. Il; BRUINS 
E.-M. (Physica, 1943, 10, 130-140). — La 
théorie de Furry développée précédemment 
par l’auteur (Physica, 1941, 8) dans le cas 
où l’on néglige la perte d'énergie des élec- 
trons par ionisation est reprise en tenant 
compte de cette perte. Estimation de la vie 
moyenne du méson.- 


/ * Chocs d'’ionisation et grandes gerbes 
cosmiques; CLAY J. et Hoorr C.-G.-T: 
(Physica, 1943, 10, 185-196). — Recherche 
de la corrélation entre les deux phénomènes 
au moyen de deux chambres d’ionisation 
distantes de 50 cm., couvertes de 2? cm. de Pb 
et placées chacune entre deux trains de 
compteurs. = 


* Réactions provoquées par les neu- 
trons dans les éléments lourds; FERMI 
E. (Science, NN. :Y., 1940, 92, 269-271). — 
Discussion montrant que les réactions nu- 
cléaires des éléments lourds bombardés avec 
des neutrons, sont surtout du type : (n. y) dû 
aux neutrons lents; (n. %n) dû aux neutrons 
très rapides, et scissions des éléments les 
plus lourds par les neutrons rapides et dans 


un cas, par les neutrons lents. 


* Mesure directe de l'efficacité de 


- l'effet Penning; SCHUT T.-G. et Smir J.-A. 


(Physica, 1943, 10, 440-444). — Méthode 
simple de mesure de la section efficace d’ioni- 


sation d’atomes d’un gaz par des atomes. 
- métastables, premiers résultats obtenus. 


* Fluctuations probables des déchar- 


ges produites par la radiation cosmique 
dans un compteur de Geiger-Müller ; 
LEvErT C. et SCHEEN W.-L. (Physica, 1943, 
10, 225-234). — Etude théorique de l’in- 
fluence du pouvoir de résolution + non infi- 
niment petit du système numérateur. Com- 
paraisons avec des résultats expérimentaux, 
l’accord est satisfaisant. 


* Sur la fréquence de distribution du 
nombre des décharges comptées par un 
compteur de Geiger-Müller pendant un 


temps donné; KosrTen L. (Physica, 1943, 


10, 749-756). — Reprise du problème posé 


par Levert et Scheen (Physica, 1943) au: 


moyen des opérateurs d'Heaviside obten- 
tion d’un terme supplémentaire. 


niques de ces éléments; CostTer D. et 
BRi£L A. (Physica, 1943, 10, 391-405). — 
Spectrographe à vide Siegbahm de 25,6 em. 


points d’ébullition des dérivés halogénés 
du propane. Le travail récent de Henne et 
de ses collaborateurs sur les points d’ébulli- 


tion des chlorofluoropropanes a fourni une 


srande partie des données employées par 
l'auteur. Les résultats obtenus montrent 
que pour les dérivés du propane To + T'x 
est à peu près constant pour chaque type de 
composé comme le faisait prévoir la théorie. — 
V. Ip. (Ibid., 1942, 61, 771-781). — L'auteur 
étudie la part que jouent les effets Debye 
et Keesom dins les valeurs des points 


: d’ébullition des dérivés du méthane, de 


l’éthane, du propane et de l'éthène et a 
trouvé entre elles plusieurs relations numé- 


Gb. 14: 


RTS STRUCTURE DES ATOMES. RADIOACTIVITÉ 


* Un montage de compteur à pouvoir 
de résolution constant; Gicray J. (Phy- 


sica, 1943, 10, 725-734). — Reprise d’une 
question traitée antérieurement dans la. 


même fevue (avr. 1943), par Levert et 


Scheen dans le cas où la liaison entre le 


compteur de Geiger et le numérateur méca- 


nique se trouve bloquée pendant la durée Re 


de fonctionnement de ce dernier. 


* Sur l'emploi de l’amplificateur li- 
néaire pour la mesure de l’ionisation due 


à des particules isolées; WyTzEs S.-A. 


et VAN DER Mas G.-J. (Physica, 1943, 140, 
419-432). — Discussion de la méthode. For- 


mule donnant la déviation de l’oscillographeé à : 


en fonction du nombre de paires d'ions 
formées par la particule dans la chambre 
d’ionisation. 


* Démultiplicateur de chocs de rap- 
port N et photosensibilité d'un compteur 
de Geiger-Müller ; BERGSTRAND E. (Ark. 


Mat. Astr. Fys., 1943, 29, À, n° 3, 1-7). — 


Montage simple à charge par échelons d’une 
capacité permettant des rapports de multi- 
plications réglables de 2? à 40. Application - 
à l’étude de la photosensibilité des compteurs 

de Geiger. ; Ex 


* Sur la réalisation d'un nouveau 


générateur de neutrons; MoranD M. 
(Cah. Phys., 1943, 18, 74-76). — Points par- 
ticuliers et premiers résultats de l'étude 
théorique et expérimentale des perfectionne- 
ments que l’on peut faire subir aux tubes à - 
ions pour les amener à produire des neutrons 
avec une intensité analogue à celle que 
donnent les cyclotrons. Rendement, locali- 
sation, disposition des électrodes, pression 
du gaz résiduel et échauffement, etc. Ë 


Exigences de protection pour le trans- Ê 
port de substances radio-actives par 


mer; CurrTiss L.-F. (J. appl. Phys., 1941, es 


12, 346). — Des pellicules photographiques 
ont été voilées lors de leur transport par 
bateau par suite de la présence à proximité 
de préparations de Ra. Depuis lors, les com- 
pagnies de transport posent certaines condi- 
tions strictes au transport de ces substances : 
distances minima entre celles-ci et les maté- 
riaux photographiques, protection suflisante 
avec Pb, etc. HAÏSSINSKY. 


PROPRIÉTÉS DES ATOMES — POIDS ATOMIQUES 


de rayon, analyseur en calcite. Similitude 
des bandes Li, Li, Luit par les deux éléments, 
Niveaux des électrons de valence de W. 


STRUCTURE ET PROPRIÉTÉS DES MOLÉCULES 


riques remarquables. Ces relations peuvent 
être expliquées théoriquement. De plus, elles 
permettent de calculer les valeurs des 
énergies de Debye et Keesom dans les 
points d’ébullition des dérivés du propane 
qui jusqu'ici n'avaient pu être estimées 
qu’empiriquement. L’auteur développe une 
méthode à l’aide de laquelle il est possible 
de calculer les valeurs Æ dans la formule : 


(2V:')° 
V 
pour la part que joue l'énergie de London 


dans les valeurs des points d’ébullition des 
dérivés du méthane, de l’éthane et du pro- 


To 


3 


& méthodes habituelles. 


0 2 des 


C. P. 14 
pane. L'accord avec les valeurs empiriques 
est satisfaisant. " 
(Anglais.) M. MARQUIS. 

Une nouvelle méthode pour le calcu. 
des moments dipolaires; BÔTTCHER GC. J. 
F, (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 
119-133). — Partant de considérations 
d'Onsager et d'idées personnelle, l’auteur pro- 

. pose une méthode pour le calcul des moments 
dipolaires à partir de déterminations de la 


_ constante diélectrique et de la densité des 
_ liquidesrenfermant un ou plusieurs composés 
_ dipolaires. Au moyen d’un certain nombre 


d'exemples, on montre que les moments 
_ dipolaires calculés au moyen des formules 
- obtenues sont presque indépendants de la 


+ 1 température et de la concentration de la 
substance dipolaire et sont en assez bon 


accord avec ceux calculés à l’aide des 


(Anglais.) M. MARQUIS. 

Absorption dans l’ultra-violet et struc- 
_ ture spatiale de la pinosylvine; ErDT- 
MAN H. (Svensk kemisk Tidskrijt, 1944, 56, 


i … 134-142). — On a mesuré à nouveau l’ab- 
_ sorption dans l’ultra-violet du stilbène et de 


cértains de ses dérivés en tenant compte 
transformations . photochimiques des 
pendant l’irradiation. Nouvelle 


produits 
(pour 


valeur de l'intensité du minimum 


y — 243 mu): logs — 3,20, pour le stilbène 


trans. La comparaison de cette absorption 


_ avec celles du dioxy-3.5 stilbène (pinosyl- 
_ vine), de ses éthers mono- et diméthyliques, 
_ du diméthoxy-3.4 stilbène et du méthylène- 


… dioxy-3.4 stilbène montre que tous ces dérivés 
- appartiennent à la série trans. La substitution 
_ par des groupes méthoxy en 3,5 provoque 
- un déplacement vers le rouge moindre que 


A substitution en 3,4, en relation avec le 


fait que le substituant en 4 est en conjugaison 


_ avec la liaison éthylénique. 


(Allemand.) A. CHAMPETIER. 


_  * Mécanismes d'’excitation du sys- 
_ tème de bandes de Vegard-Kaplan de 
la molécule neutre d’azote; HERMAN R. 


- (Gah. Phys., 1943, 18, 44-47). — Existence 
de deux anomalies à l’intérieur de ce système. 


. Pour tenir compte des faits expérimentaux, 
on propose un mécanisme d’excitation forcée 
par choc ionique, pouvant jouer un rôle 
dans l’émission du spectre auroral. 


* Le spectre d'émission de l'azote dans 
la pression atmosphérique. Analyse des 


- bandes du système de Vegard-Kaplan; 


Eïülhard Mitscherlich, 1794-1863. 
(Tech. Indusir. Schweiz. Chem. Zig, 1944, 
27, 15-16): — Biographie et revue sommaire 
des principaux travaux de Mitscherlich 
(isomorphisme et cristallographie) à l’occa- 
sion du 150€ anniversaire de sa naissance. 


* Les lois fondamentales de la crois- 
sance des cristaux; FLORKE W. (Maih. 
u. Naturw. im Unierricht, 1943, 3, 91-97). 
— Exposé de la marche qu’on peut suivre 
pour l’enseignement, dans la 6° année de 
Scolarité des lois cristallographiques : formes 
idéales, leur variation par inégalité de 
vitesse de croissance des faces, constance des 
_ angles, mesure des angles (dièdres), rapports 
rationnels des « axes », notion de réseau 
cristallin. 


* Les plus récentes théories de la 
croissance cristalline et la recherche; 
STRAUMANIS M. (Wien. chem. Z1q., 1943, 46, 
241-251). — Les théories récentes sont conci- 
liables avec les expériences de formation et 


= 


CHIMIE PHYSIQUE 


JANIN J: (Cah. Phys. 194321804854) — © 


Emploi d'un tube à décharge analogue à 
l’ozoniseur classique pour exciter la lumi- 
nescence de l’azote sous une pression voisine - 


de la pression atmosphérique. Description 


du spectre obtenu et analyse de la structure 
des bandes de Vegard-Kaplan. Calcul des 
constantes de rotation des niveaux À et X 
de la molécule d’azote. : 


* Les bandes de l'oxyde de magné- 
sium dans le vert; LAGERvVIST A. (Ark. 
“Mot. Astr.Fys:, 1943729 An0:3 1-13): 
Il n’y a pas de connexion entre les niveaux 
d'énergie des systèmes de bandes vertes et 
rouges, ces systèmes doivent se relier pro- 
bablement à d’autres situés dans l'U. V. 


* L’absorption de la lumière dans les. 
solutions aqueuses de sels de néodyme; 
HooGscHAGEN J., SNOEK A.-P. et GORTER 
G.-J. (Physica, 1943, 10, 693-698). —-Déter- 
mination du spectre: d'absorption de solu- 
tions aqueuses de chlorure et nitrate de 
néodyme, ainsi que des intensités absolues 
des bandes d’absorption de 1.109 à 2.900 A 
par une méthode photoélectrique. 


* Remarques concernant les fréquen- 
ces propres des chaînes aliphatiques 
normales; BARRIOL J. (Arch. origin. du 
Serv. Documentation, 1943, n° 156). — Dé- 
termination théorique des fréquences propres 
des chaînes aliphatiques normales en tenant 
compte dans l'expression de l’énergie poten- 
tielle de l'énergie de déformation provenant 
de la variation des angles de valence. 
Interprétation de la fréquence voisine de 
750 cm, 


Le spectre Roman du souîre à l’état 
liquide visqueux; GERDING H. et WEs- 
TRIK R. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 
62, 68-74). — Détermination des spectres 
Raman des solutions de S dans GS, à 18 et 
dans le naphtalène fondu, à 1109, du S$S. 
liquide à 120° et du $ liquide visquéux à 
190°. Dans les deux solutions et dans le 
liquide à 1209, S est présent principalement 
sous la forme S,. Pour le liquide à 1906, 
on a trouvé de nouvelles modifications de 
fréquence ce qui montre que des  trans- 
formations dans le liquide se sont produites. 
Toutefois, il n’est pas possible d'arriver à 
une conclusion définitive sur la structure 
moléculaire de Su. Elle consiste probable- 
ment en des chaînes ouvertes d’atomes de S 
comme l’avait supposé K. H. Meyer, atta- 
chées l’une à l'autre dans une certaine 


PHYSIQUE CRISTALLINE 


de croissance de cristaux, de Zn, Cd, Mg, Gl 
obtenus par sublimation, et avec leur dé- 
croissance par évaporation, plus difficilement 
avec les formes cristallines de Te et Se. 
Discussion des formes cristallines de Pt, W, 
Al de celles des cristaux formés dans des 
solutions; comparaison de la croissance des 
cristaux, avec celle de la matière vivante. 


* Sur la nature des forces de liaison 
dans les croissances orientées de subs- 
tances organiques sur les réseaux- 
supports inorganiques. III; NEuUHAUS 
A. (N. Jb. Min. Geol. Palaont. Mh A, 1943, 
n° 11, 183-193). — Suite des travaux. Con- 
trairement à l'opinion de Willems (H-ponts) 
l’auteur considère comme essentielles la liai- 
son pole-dipole (NaCI-C,Br;,OH) et la liaison 
par induction (NaCI-C,Cl, et ZnS-C;Br;OH). 
Nouvelles expériences. 


* Astérisme expérimental; MarEr W. 
(N. Jb. Min. Geol. Palaont. Abh. A, 1943, 
283-380, fig. 78). — Ffude expérimentale 


_rature pour diverses huiles lu 


“additions sur des produits de 
différents est différente. Les «h 


de celles des composants d’un. 


- partir des viscosités. : 


. de la théorie bien-connue de 1 


- informations sur la structure des ve 


-même que celle des formules purement + 


peut être expliquée de cette fa 
(Anglais.) M. MARQU 


L4 « hauteur de pôle », 
additive; BROCHMANN (Oel u. 
Brennstoff Chem., 1944, 40, 28-3 
des variations de la viscosité ax 


leurs mélanges montre que la «ch 
pôle » est une grandeur additive. Les 
rations apportées à la- «hauteur di 
par addition d'huiles lubrifiantes. 
tiques sont additives. L’actio 


pôles » obtenues par calcul addi 


présentent, par rapport aux valeu 
mentales, des écarts plus faibles que. 
des. valeurs obtenues graphiqueme 

A. CHAMPETI 


_ Les propriétés physiques du v 
La densité des verres au sili 
vELs J. M: (Rec. Trav. Chim. 


où Vo et x’ sont des constantes 
nombre d'ions O*- présents par 
permet de calculer le volume V d'u 
de verre renfermant un atome- 


et 


d'ions OT. Pour une large échelle 


indépendant du nombre et de la natur 
ions métalliques présents. Les dèu 

tantes de la formule ont une signi 
physique bien définie qui peut & 
prétée d’une façon satisfaisante sur. 


du verre de Zachariasen et Warre: 


Outre qu’elle donne beaucoup de: 


formule ci-dessus peut être transfor 
facilement en une formule de densi 
les verres. Cette formule a été essa 
44 verres choisies arbitrairement 
trouvé que la précision de la formul 


chott,: 
M. MARQUI 


riques de Winkelmann et 
et Turner. (Anglais. 


sur plaques à rayures parallèles e 
réfléchie et lumière transmise; sur. 
cristallines corrodées (calcite); billes de 
nat et de quartz. Étude géométrique. 
nomène. Applications. Bibliographie. 


* Les possibilités d'utilisation des: 


lules photoélectriques à vide pow 


photométrie des cristaux; Scaros 
CHER K. (N. Jb. Min. Geol. Palaont., M} 
n° 8-9, 145-149). — Les cellules rempli! 
gaz-et les cellules à vidé comparées. 

tomètre de Glan, donnent des résult 
Satisfaisants et seraient donc inuiilis 
Les cellules à couche d’arrêt peurtent! 
employées seulement pour les détert 
tions de coloration des mintraux. On | 
espérer de meilleurs résultats des nou 
microcellules à couche d'arrêt. 


Mucilages et raphides d'oxalaté 
chaux; DE WiLDEMAN E. (Bull. "À 
Roy. de Belgique (CI. des Se.), [5141 
29, 386-398). 2 


z 
: 


Le ersée des systèmes 
et ement 
VI; BALAREW D. 
106, 116-122). — Récapitulation des 
s des recherches de l’auteur depuis 
cation de son livre sur la structure 
ée des systèmes solides. Ces recherches 
é sur les équilibres entre les cristaux 
bstancés: qui les entourent et sur la 


es de 30 méthodes mentionnées 
S travaux, pour l'étude dé la structure 
lomérats de croissance des cristaux 


A. CHAMPELIER,. 


«voïles » mobiles dans les images, 
dicroscope électronique de mono- 
‘hautement isolants en parti- 
7 oxyde de molybdène; SEEMANN 
Kolloid Z., 1944, 107, 190-193) — 
images au microscope électronique 
onocristaux de substances fortement 

s, on observe souvent des sortes de 

S » moirés, plus ou moiñs rapidement 
suivant les conditions, et rappelant 


x de O.Mo; le « moirage » est parti- 
ment net aux points où 2 cristaux 


ents. successifs, montrant la variabilité 
aspects observés. Problèmes soulevés 
ce phénomène. L’explication probable 
e dans l’existence de tensions internes 
les cristaux, variables pendant l’irra- 
on électronique et l’échauffement par 
e des électrons dans la substance. 
, A. CHAMPETIER. 


Technique des mesures d'intensité 
Ldes méthodes photographiques dans 
iyse cristalline aux rayons X; Ro- 
N J.-M. (J. sci. Instrum.;, 1943, 20, 
9). — Précautions à observer, sans 
elles deviennent sans signification les 
s et délicates intégrations photomé- 
es, que les intensités soient finalement 
rminées par estimation visuelle ou au 
de photomètres intégrateurs. Tech- 
du cliché multiple, procédés de déve- 
ent, étalonnage des clichés, intégra- 
des intensités, mesures absolues et cris- 
étalons. ; 


1alyse aux rayons X du trifluorure 
imoine ; BYSTROM A. et WESTGREN A. 
_Kemi Min. Geol., 1943, 17, n° 1, B, 1-7). 
bles des caractéristiques numériques 
flexions sous divers angles, pour la 
tion autour de l’axe [001] et pour la 
ion autour de l’axe [010]. Graphiques 
entant la structure vue le long de 
et en projection sur le plan [100]. 
ments tétraédriques de sommets Sb et 
Jase équilatérale formée par 3 atomes F.) 


Analyse aux rayons X de VOCr; et 
composés isomorphes; BRANDT K. 
-Kemi Min. Geol., 1943, 17, n° 2 A, 1- 
— CrVO, représente un nouveau type 
sructure. Cristaux orthorhombiques. 
upe spatial Dy-Cmem. Z = 4. Chaque 
ne Cr est entouré d’un octaèdre distordu 
omes © et chaque atome V d’un té- 
re irrégulier d’atomes O. Divers chro- 
es de métaux divalents (CrO4Ni, CrO,Co, 
Ou, CrO,;Zn, CrO,Cd) ont même struc- 


| 


La structure de la natrophilite, 
MnNa; Bysrrom A. (Ark. Kemi Min. 
1943; 47, n9 2 B, 1-4). — Cristaux 
ürhombiques, de groupe spatial le plus 
able Dai-Pnma. On donne une table 
intensités des réflexions de rayons X, 


thermodyna- 


Ï _ les distances interatomiques. 
(Kolloid Z., °: 


e des cristaux. Classification en 


de leur fondement thermodynamique. 
ï _un tétraèdre presque 


ect de plis drapés d’une étofte. Obser- 
spéciale du phénomène avec des 


superposés. Photographies prises à des … 


+ = 


_ CHIMIE PHYSIQU 


par rotation autour de l’axe 001 +, ainsi que 
TK RS | 


La structure cristalline du penta- 
bromure de phosphore; VAN Driez M. et 
Mac GiLLAVRY G. H, (Rec: Trav: Chim., 
Pays-Bas, 1943, 62, 167-171). — La structure 
cristalline de Br;P a été étudiée à l’aide des 
TAVONSUX 4 —15,602,,b— "16:01, c — 8,29-À. 
Le groupement-spatial est D;!-—Pbem. Ces 
résultats sont en accord complet avec ceux 
de Powell et Clark et confirment leur hypo- 
thèse que Ia structure consiste en ions 
PBr,t et Br. Le groupement PBr,* est 
régulier avec des 
liaisons P-Br ayant une longueur de 2,2 À. 
La distance la plus courte entre Br= et P 
est 4,3 À. Les distances interioniques ainsi 
que les distances intraioniques Br-Br sont 
anormalement courtes. qe 

(Anglais.) M. MARQUIS. 

* Analyse aux rayons X de cristaux 
maclés de MnP; FyLrkinG K.-E. (Ark. 
Kemi Min. Geol., 1943, 17, n° 2? À, 1-9). — 
Les cristaux simples sont orthorhombiques, 
du groupe spacial Da; la densité correspond 
à 4 MnP: par cellule élémentaire. La forma- 
tion de cristaux maclés est expliquée par 
l'hypothèse que certains atomes P occupent 
des positions différant des positions nor- 
males (positions dites « gauches », au lieu de 


positions « droites »). 


* Études aux rayons X sur OPb or- 
thorhombique ; BYsTROM A.{(Ark.Kemi Min. 
Geol., 1943, 17, n° ? B, 1-6). — Tables des 
intensités de réflexions de rayons X sur dia- 
gramme de poudre et des intensités par rota- 
tion d’un cristal simple autour de [010]. 


Schémas représentatifs de structure. Dis- - 
- cussion sur le groupe spatial le plus pro- 


bable : Don où Ca. 


* La structure cristalline de Sb,O,Zn 
et de composés isormorphes ; STAHLS. (Ark 
Kemi Min. Geol.,, 1943, 17, n°:2 B, 1-7): — 
Table des intensités de réflexions de rayons 
X. Paramètres cristallins; schémas représen- 
tatifs de la structure. Groupe spatial 


Dii-Pr/mbe. Cellule élémentaire à 4 groupes 


Sb,0,7Zn. 


* Sur les positions des atomes d'oxy- 
gène dans les tungstates et molybdates 


.ayant la structure de la scheelite ; SILLÉN 


L,-G. et NYLANDER A.-L,. (Ark. Kemi Min. 
Geol., 1943, 17, n° 1 A, 1-27). — On étudie, 
d’une part dans l’hypothèse d'ions sphé- 
riques rigides, les positions compatibles avec 
la variation des dimensions des axes a et c 
dans la série’ des isomorphes AXD,(A — Ca, 
Sr, Pb, Ba; X — Mo, W), d'autre part les 
positions compatibles avec les dimensions 
des paramètres atomiques x, y, z, déduites 
des intensités des réflexions de rayons X. 


* Influence des ultrasons sur la dif- 
fraction des rayons X par le quartz; Su- 
RUGUE J, et OuAnG TE-TcuAo (Cah. Phys. 
1943, 17, 55-64). — On constate dans tous 
les cas examinés un accroissement de l’inten- 
sité des taches de Laue sensiblement pro- 
portionnel à l'amplitude des vibrations, 
quelle qu’en soit la direction. On trouve que 
la grandeur du phénomène observé s’ex- 
plique en l’attribuant à la perturbation 
apportée par le mouvement vibratoire du 
cristal, considéré à l’état de repos comme 
présentant déjà une structure mosaïque. 


Étude aux rayons X sur les transfor- 
mations thermiques des bauxites con- 


: tenant du diaspore et de la bœhmite; 


STAESCHE M. et WerzeLz J. (Metall u. Erz, 
J944, 41, 101-106). — Contrairement aux 


. le rayon décroît. Cette limite dépend. du 


. 4 es hi ae ie a P. 15. à 


2 - = SN 
# LT 


indications de Herold et Dodd, il ne se 
forme que de l’alumine « dans la déshydra- 
tation du diaspore. La petite élévation de 
solubilité qui se produit entre 400° et 750 
est due aux états intermédiaires du réseau. 
La température de transformation du dias- 
pore-pur cristallisé dépend de la granulation 
et de la durée de chauffage. La bauxite 
hongroise avec une teneur en eau supérieure . 
à celle correspondant au monohydrate con- 
tient, en dehors de la bœhmite, de l’hydrar- 
gillite qui se transforme en bœhmite par 
chauffage à 3000. La bœhmite de la bauxite 
se transforme en -O,Al, entre 4500 et 6000 
puis en «-O;Al, entre 9000 et 11509. Les 
constantes du réseau de lo-corindon varient 
avec le produit de départ et croissent dans 
l’ordre suivant: (OH),Al pur, bauxite à 
diaspore, bauxite à bœhmite. Ce phénomène 
s'explique par la présence d’atomes étrangers 
dans le réseau. Dans les bauxites à diaspore 
et à bœhmite le fer se trouve sous forme 
d'«-O,Fe, et de gel d’hydroxyde. 
; M. TAILLADE, 


L'étude par les rayons X des structures 
polycristallines orientées; BASTIEN P.: 
(Tech. mod., 1944, 36, 47-52). — Étude par 
les rayons X des structures fibreuses. Prin: 
cipe et théorie de la méthode dérivée de 
celle- de Bragg et de celle de Polanyi et 
Weissenberg. M. TAILLAPDE! 


Sur le remplissage de l’espace par des 
dispersoïdes pulvérulents dans un espace 
limité. I; Meyer K. A. G. (Kolloid Z., 
1944, 1406, 209-212). — On déduit de consi- : 
dérations théoriques que, dans un espace : 
limité de forme déterminée, le remplissage 
par des particules supposées sphériques, de 
modes de paquetage divers, dépend de la 
grandeur des particules, l’espace interstitiel 
diminuant, en tendant vers une limite,lorsque … 


mode de paquetage supposé (cubique, pris- 
matique à 6 pans, pyramidal). — II. Ip. 
(Ibid., 1944, 406, 212-214). Suite des calculs, 
correspondant à des paquetages cyClin- 
driques de deux variétés différentes. 

A. CHAMPÉTIER. 


Pour une géométrie des « paquetages » 
de sphères. III; STRAUBEL R. (XKolloid.: 
Z., 1944, 106, 81-95). — Application des . : 
méthodes de classification et de calcul 
précédemment exposées (Kolloid. Z., 1943, na 
104, 167-180 et 105, 227-241), aux systèmes : : 
à plus de 12 éléments. Calculs et schémas 
relatifs aux systèmes à 13, 14, 15, 16, 17 et 
18 éléments. A. CHAMPETIER, 


Relations entre la structure morpho- 
logique et la longueur de chaîne des . 
fibres de cellulose naturelle ; DOLMETSCH 
H., Franz E. et CorRENs E. (Kolloïd Z., 
1944, 406, 174-187). — Les auteurs ont déjà : 
montré (J. makromolekulare Chemie, 1944, 
nos 7-9), que la constitution des fibres cellu- 
losiques des parois cellulaires ayant une 
structure axiale comporte un système de 
feuillets spiralés transversaux. Il en résulte 
la possibilité de mettre en évidence, par 
gonflement et dissolution, des éléments de 
structure de très petites dimensions, dont la 
longueur est de l’ordre de grandeur de la 
longueur de chaîne moléculaire des consti- 
tuants hauts polymères, déterminée viscosi- 
métriquement sur les nitrates, et dont la 
largeur correspond au diamètre des fibrilles. 
Leurs extrémités forment des surfaces 
spiralées que le gonflement peut rendre 
visibles. La distance de ces surfaces succes- « 
sives indique la longueur de chaîne primitive 
des celluloses naturelles. A. CHAMPETIER. 


NE 


Constitution chimique et structure 
colloïdale de hauts polymères complè- 


tement synthétiques formant des fibres. 
II. Structure moléculaire, structure 
colloïdale et propriétés physiques des 
polymères en chaîne mésomériques ; 
BrosEer W., GoLDsTEIN K. et KRrüGER N. E. 
_ (Kolloid Z., 1944, 406, 187-201) — On 
établit des modèles représentatifs de la 
structure moléculaire de polyamides, poly- 
esters et polyuréthannes, d’après les distances 
des noyaux atomiques, les angles valentiels 
_ et les rayons d’action atomiques. Il en résulte 
une structure colloïdale en réseau de micelles 
caractérisé par un pourcentage élevé de 
domaines ordonnés, résultant de l’association 


_  laires. Les dimensions calculées d’un tel 

FES réseau micellaire correspondent aux obser- 
-  vations rœntgénographiques. Les défor- 

- mations mécaniques de ces systèmes résultent 
_ de déformations plastiques des unités cris- 
_ tallines et du réseau micellaire. Les propriétés 
thermiques se manifestent lors du chauffage, 
d’abord par une désorientation perpendicu- 
_ lairement à l’axe, par vibrations de torsion, 
puis par une segmentation transversale due 
_ aux Vibrations transversales, qui aboutit, 
dans un intervalle de température étroit, 
à une fusion. A. CHAMPETIEX. 


_losiques. V. La sorption des vapeurs 
S organiques sur les fibres cellulosiques ; 
_ Laver K. (Kolloid Z., 1944, 107, 86-88). — 
_ Les isothermes d’adsorption de vapeurs orga- 
_ niques (pourcentage adsorbé en fonction de 


- Contribution expérimentale à la fa- 
_  culté de mémoire des substances solides; 

“Hürric G. F. et Kunpa W. (XKolloid Z., 
_ 1944, 106, 166-169). — Un oxyde de baryum 
_ obtenu par calcination de l’hydroxyde se 

__ combine plus vite à la vapeur d’eau qu'un 
oxyde obtenu de façon analogue mais par 
_ calcination de peroxyde. Ce dernier oxyde, 
_ par contre, se combine plus vite avec l’oxy- 
gène que le premier. A. CHAMPETIER. 


È Sur des états intermédiaires lors de 

_ Ta décomposition thermique de la pyrite 
_ et les méthodes pouvant les mettre en 
_ évidence; ScHwAB G. M. et KARATZAS A. 
_  (Kolloid. Z., 1944, 106, 128-135). — La 
_ méthode de détermination de la superficie 
au moyen de l’adsorption de colorants est 
appliquée à des mélanges de poudres. On 
constate que l’adsorption des constituants 
est additive. La fuchsine de solutions 
aqueuses est adsorbée sur la pyrite en couche 
_ monomoléculaire et le violet cristal en couche 
de 7 molécules, La décomposition catalytique 
de O,H, par des mélanges de poudres n’est 
pas, par contre, un phénomène additif par 
rapport aux constituants du mélange. Les 
_ écarts de l’additivité fournissent cependant 
des renseignements sur les changements 
d’activité superficielle des poudres. L’appli- 
cation, à l’étude de la décomposition ther- 
mique de la pyrite, des deux méthodes 
(adsorption de colorants et décomposition 
de O,H;) montre qu'il n’y a pas de relation 
entre l'augmentation de la surface et la 
vitesse de dissociation thermique de la 
pyrite, mais que cette vitesse varie comme 
celle de la décomposition catalytique de 
O,H:. L'augmentation parallèle de ces 
vitesses à certains stades de la dissociation 
de la pyrite est attribuée à la formation de 
nouveaux centres actifs. A. CHAMPETIER. 


Les réactivités des combustibles so- 
lides ; CAssAN H. et Guérin H. (Chimie el 
A Industrie, 1944, 51, 24-27). — Observations 
présentées par Cassan sur un article de 


des molécules filiformes par des forces dipo-. 


_ Pour la connaissance des fibres cellu- 


Fe” 


la ténsion de vapeur relative du corps 
considéré) sont différents de ceux de la 
vapeur d’eau. Ils n’ont pas la forme en S_ 
caractéristique pour celle-ci. La série des 


isothermes des alcools de PM croissant 
forme une transition entre les isothermes de 
l’eau et des corps « purement organiques » 
(benzène, toluène, tétrachlorure de carbone). 
Ces différences existent aussi en ce qui con- 


‘cerne les gonflements en poids et en volume. . 


Les chaleurs d’adsorption des vapeurs orga- 
niques, à la différence des chaleurs d’ad- 
sorption de la vapeur d’eau, ne présentent 
pas, pour les fibres naturelles et les fibres 
artificielles, une différence systématique. . 
: A. CHAMPETIER. 
Pour la connaissance des fibres cellu- 
losiques. VI. Sur la détermination de la 


densité de la cellulose dans divers mi- 


lieux; LauEr K. et WESTERMANN U. (Kol- 
loid Z., 1944, 107, 89-93). — La densité, 
mesurée dans un liquide, varie avec la nature 
de celui-ci. Elle n’a donc de sens physique 
que pour un système défini fibre/milieu 
liquide. Les densités apparentes varient, 
pour le coton, entre 1,485 dans l’éther de 
pétrole et 1,620 dans le méthanol; pour les 


fibres de viscose entre 1,472 et 1,626, dans. 


ces mêmes milieux respectivement. Le paral- 
lélisme entre les densités et les chaleurs 
d’adsorption pour le même milieu n'est 
vérifié qu’en partie. Toutes les densités 
mesurées dans les liquides organiques sont 
pue faibles que les densités mesurées dans 
’hélium. A. CHAMPETIER. 


CINÉTIQUE ET ÉQUILIBRES CHIMIQUES, THERMOCHIMIE 


H. Guérin (Jbid., 1943, 49, 195-201). — 
Réponse de H. Guérin. 


Sur l'influence du cuivre électrolytique 
sur l'oxydation de l'huile minérale 
exempte de substances aromatiques; 
KRrEULEN D. J. W. (Rec. Trau. Chim. 
Pays-Bas, 1943, 62, 512-516). — L'influence 


de Cu sur l'oxydation d’une huile minérale. 


exempte de substances aromatiques a été 
étudiée. La réaction est catalysée aussi bien 
par Gu solide que par Cu dissous. L’oxyde 


de Cu est aussi un catalyseur. Cependant, 


avec des quantités de Cu solide allant jusqu’à 
10 g pour 250 cm? d’huile, l'effet catalytique 
est si faible qu'il tombe dans la limite des 
erreurs expérimentales. Cu ainsi que OCu 


modifient la durée de la période d’induction. : 


Avec des quantités croissantes de Cu, la 
durée de la période d’induction diminue 


d’abord (adsorption des antioxydants de 


l'huile), mais avec des quantités encore plus 
grandes, cette diminution devient une 
augmentation (rupture des chaînes de 
réaction). Les phénomènes observés sont dis- 
cutés en relation avec l'étude du mécanisme 
de l’oxydation de l’huile. 
(Anglais.) M. MARQUIS. 

Sur la vitesse de pénétration d'ions 
étrangers dans les matières artificielles ; 
HouwinKk R. (Kunsistoffe, 1944, 84, 25-26).— 
Interprétations des résultats de VIEWEG et 
KLINGELHOFER (Kunsistoffe, 1943, 33, 173) 
par des mécanismes différents de ceux 
qu'indiquent ces auteurs. L’élévation de la 
vitesse de pénétration d'ions étrangers 
(Ag*) dans des produits à réseau tridimen- 
sionnel (phénoplastes) ou des produits à 
longues chaînes, plastifiés (chlorures poly- 
vinyliques + phosphate tricrésylique), sous 
Pinfluence d’un champ électrique extérieur 
est rapportée au fait que, dans ces corps, 
l'énergie d’activation de la diffusion est 
facilement dépassée par l’énergie des chocs 
thermiques. La diminution de vitesse avec le 
temps serait due à l’aggloméralion des 


régulièrement distribués. Par 1 


transversales irréversibles, corres 


de cellulose sont perpendiculaire 
des bandes, les groupes hyd 

la surface. Entre les bandes spiral 
des domaines amorphes, 1 
ordonnés, par liaisons de valen 
pales, en réseaux quasi-cristall 


tion du coton, ces domaines qu 
passent à un état étiré, caractérisé p 

assemblage plus compact des chaï I 
culaires avec formation de nouvl 


l'augmentation de la résistance 
et à la diminution de l’allo 
rupture. Les fibres. artificie 
contre, des faisceaux de moléc 
tallites parallèles à l’axe de la fib 
les fibres fortement étirées, régér 
présence d’un agent déshydratan 
ture se rapproche de celle du ce 
risé étiré. Les surfaces des doma 
tallins sont hydrophiles alors 
hydrophobes dans les fibres naturelle 
résulte la diminution de résistan e 
artificielles à l’état humide. L’o 
ment des structures en réseau 
beaucoup modifiable par étirement 
à la coagulation. AS 


ions Ag* en. agrégats dont la. 
diffusion est faible. L'existence d 


Sur un procédé d'application 
pour la détermination en sé 
pourcentages théoriques de rés: 
volatilisé, dans la distillation 
continue. 4° comm. sur la distill 
laboratoire; STAGE H. et SCHULE 
(Oel u. Kohle, 1944, 40, 90-96) : 
ment du calcul des pourcentages de 
tuants dans la phase liquide d’un &s 
binaire correspondant à un m 
(qui suit les lois de Duhem-Ma 
de Raoult). Un nouveau procédé 
phique et numérique) pour le ca: 
langes quelconques, est fondé su 
tion de courbes représentant, d 
données expérimentales, la diff 
proportions d’un des constituants d 
vapeur et dans le liquide en fonct 
sa concentration dans le liquide. 
de ces données et des indices de 
et densités pour les systèmes: ben 
heptane, benzène-chlorure d'éthylène 
zène-trichloréthylène,  trichlorét 
heptane, chlorure d’éthylène- 
cyclohexane-trichloréthylène, eye 
n-heptane, cyclohexane-toluène, 
hexylique normal primaire-cyclohe 
(sous 760 ou sous 50 Torr), tét 
de carbone-benzène, méthylcy 
toluène, triméthy1-2.2.4-pentane-7 
toluène-n-octane, n-heptane-toluène 


A. CHAMPE | 


Détermination des équilibres vap! 
liquide. 5° comm. sur la distillatio 
laboratoire; SraGE H. et BAUMGARTE! 
S. (Oel u. Kohle, 1944, 40, 126-131). — 
utilise, pour mesurer les concentratio 
l’équilibre des deux phases liquide et gaz 
pendant la distillation à reflux d’un mél 


mn. de distillation, au 
. Une autre modification 
gée pour les distillations 
onstant réglable. Tableau réca- 
Ï des références sur les mesures 
bre des phases faites récemment par 
teurs, sur des mélanges binaires 


ne, et sur certains mélanges ter- 
encore plus complexes. 
e ___ A. CHAMPETIER. 


la stabilité des équilibres chi- 
8S.; PRIGOGINE I. (Bull. Ac. Roy. de 
(Cl. des Sc.) [5], 1943, 29, 399- 
Dans une note récente, Th. 
onder a proposé une définition de 
bilité qui permet d'obtenir non seu- 
conditions suffisantes mais encore 
‘es de l'équilibre chimique stable 


des systèmes susceptibles d'effectuer 
réactions chimiques simultanées. 
M. MARQUIS. 


sseur de particules et travail de 
sion dans les trois états d’agréga- 
HENGLEIN F. A. {Chem. Ziq., 1944, 68, 
En partant des concepts « super- 


fique », on établit des relations entre les 
eurs de particules solides, de gouttes 
s où de bulles gazeuses et le travail 
ue de dispersion, ainsi qu’une formule 
la grosseur des particules à leur 
> (énergie superficielle totale). Pour les 
s et les gaz, le travail physique néces- 
la dispersion en gouttes ou bulles 


s superficielles. Pour les solides, le 
du travail physique de dispersion est 
lus difficile par linsuflisance des 
ées sur la constitution physique des 
cules (forme, état de la surface, fendil- 
nt) et sur l'énergie superficielle spéci- 
m établit à ce sujet une formule 
ale permettant de juger des possibilités 
lidité de la formule de Rittinger concer- 
plus spécialement le travail de division 
e substance solide compacte à partir de 
les cubiques. A, CHAMPETIER. 


comportement lyotropique des ca- 
ns bivalents; Bücuner E. H.e6t MEx- 
B. (Rec Trau.,:Chim.  Pays:Bas, 
62, 337-340). — [L'’abaissement du 
de fusion de la gélatine par les chlo- 
es métaux bivalents suivants : Gl, Mg, 
, Ba, Zn, Mn et Co a été déterminé. 
yon du cathion paraît être le facteur 
nant. La relation entre le rayon de 
n et la concentration du sel produisant 
abaissement déterminé est différente 
es cathions et les anions et pour les 
lions monovalents et bivalents. Le cal- 
se comporte comme une exception 
presque le même effet que le stron- 
Le comportement anormal du chlorure 
ucinium est discuté. ; 
< (Anglais.) M. MARQUIS. 
utions. Solubilité. IV. Intervention 
polarité des molécules;  Darmoïis 
JT. Physique, 1944, 5, 6-84). — Après avoir 
pelé la définition de la molécule polaire 
mesure des moments dipolaires, l’auteur 
ose la théorie physique du relargage 
ng out). Les courbes de la polarisation 


‘ou non un (ou deux) carbures. 


ble. L'auteur étend cette méthode 


pécifique » et «énergie superficielle 


ulable facilement connaissant les. 


ermes « exergo- 


_ niques et endergoniques » pour la ther- 
modynamique ; CORTELL C.-D. (Science, N. 


-Y., 1049, 92, 380). — A pression constante 
et à température constante, « eXergonique » 
signifie AF positif, « endergonique » AF 
négatif. 


Sur la relation entre l'indice théorique 
de phase non gazeuse d’une colonne 


. séparatrice et la concentration dans les 


bulles de vapeur; RicuTEr H. (Ocl u. 
Kohle et Brennstoff Chem., 1944, 40, 67-68). — 
Remarque sur la publication de Schultze 
G. R. et Stage H. concernant l'équilibre des 
phases dans le système benzène-heptane 
normal (Oel u. Kohle el Brennstoff Chem., 
1944, 40, 66-67). A. CHAMPEIIER. 


Sur la variation, avec la concentration, 
de l'indice de phase non gazeuse d’une 
colonne de distillation; STAGE H. et 
SCHULTZE G. R. (Oel u. Kohle et Brennstoff 
Chem., 1944, 40, 68). — Prise de position 
définitive au sujet de la remarque de 
RicatTer H. (Oel u. Kohle et Brennstoff 
Chem., 1944, 40, 67-68). A. CHAMPETIER. 


Sur la question de l'équilibre des 
phases dans le système benzène-n-hep- 
tane. Remarque sur une note de H. Rich- 
ter. Troisième communication sur la 
distillation au laboratoire; SCHULTZE G. 
R. et STAGE H. (Oel u. Kohle et Brennsttoff 
Chem., 1944, 40, 66-67) — TL'’anomalie 
du diagramme des compositions des phases 
liquide et vapeur du système benzène -hep- 
tane normal avait été signalée par les auteurs 
avant la remarque de RicatEer (Brennstoff 
Chem., 1943, 24, 68). Elle est particulièrement 
intéressante dans le. domaine des hautes 
teneurs en benzène. Elle a pour conséquence 
le fait que, pour des mélanges à 75-100 0/0 
de: benzène, la séparation du benzène et de 
l’heptane normal, malgré la différence des 
points d’ébullition (18°,2) est plus difficile 
que celle de mélanges benzène -trichloré- 
thylène (différence des P. E. 69,7). 

A, CHAMPETIER. 


Les conditions générales d’azéotropie 
dynamique globale; DErAY R. (Bull. Ac. 
Roy. de Belgique (Cl. des Sc.) [5] 1943, 
29, 465-475). — L'auteur établit quelles 
sont les conditions de vitesse, en nombre 


SOLUTIONS. MÉLANGES LIQUIDES 


d'orientation en fonction de la concentration 
permettent de considérer les dipôles faibles 
et les dipôles forts. Les solutions dipolaires 
faibles contiennent des associations obéissant 
à la loi d’action de masse. Les recherches de 
Debye ont apporté une contribution inté- 
ressatite à la question des dipôles forts. 
L'auteur examine les relations entre Ja 
polarité et la solubilité d’abord de façon qua- 
hitative, puis d’une manière quantitative. 


Sur le comportement d’antipodes sur 
des surfaces limites optiquement ac- 
tives. II; KARAGUNIS- G. et NikoOLAÏDIs 
P. (Kolloid Z., 1944, 106, 112-116). —- Des 


antipodes optiques de substances optique- 


ment actives sont inégalement fixés par des 
surfaces de liquides optiquement actifs. Les 
tensions superficielles et les pouvoirs émul- 
sifiants résultants sont par suite différents. 
Un liquide optiquement actif peut donc 
produire sur sa surface une séparation des 
constituants d'un racémique. Les propriétés 
organoleptiques différentes des antipodes 
peut être attribuées à des différences de 
tensions superficielles (et par suite de vitesses 


 NO,NH;-NO,Ag 
étudiés et comparés avec les données anté- 
rieures de la bibliographie. Les tensions de 
ont été 


_WO,; Rieck G. D. (Rec. 


+ : 


par un système fermé, M. MARQUIS, 


La courbe de fusion du système MoO.- 


Pays-Bas, 1943, 62, 427-430). — La courbe 


de fusion du système MoO.,-WO, a été en. 
partie déterminée à l’aide d’une méthode. 


d'analyse thermique. Il ne se forme pas de 
cristaux mixtes et ce résultat a été confirmé 


par l'étude aux rayons X. On a décelé 
l'existence d’un entectique pour ? mol 0/0 
environ de WO; et une température de 


7650-7709 C. < 


(Allemand.) M. MARQUIS. 


Le système NO.NH,-NO.Ag-OH.; 
DinGEMANS P. (Rec. Trau: Chim. Pays-Bas, 
1943, 62, 85-95). — Tous les points caracté- . 


ristiques du diagramme de fusion binaire 
ont été soigneusement 


vapeur des systèmes suivants 
déterminées: 1° Solutions saturées par 
rapport au sel double NO;,NH,.NO.Ag de 
10° jusqu’au point de fusion de ce sel: 
1100,5; 2° Solutions saturées par rapport 


au sel double et à NO,NH, de 10° jusqu'à 
l’eutectique à 1020,4; 3° Solutions saturées 


par rapport au sel double et à NO.Ag de 10° 


jusqu’à l’entectique à 110,5. Les résultats 


de ces recherches sont résumés dans Île 


diagramme de fusion du système ternaire 
NO;NH,;-NO;Ag-OH:. On donne également : 
les tensions de vapeur des solutions aqueuses 


saturées pour tout le système. \ Ernie 
(Allemand.) 


Le système fer-sulfure de fer-borure 
de îer ; VOGEz KR. et HEUMANN T. (Arch. 


Eisenhüttenw., 1944, 17, 271-274). — Le 
système ternaire Fe-SFe-BFe a été étudié 
par analyse thermique et études de structure 
métallographiques et par rayons X. Les com- 


posés SFe et BFe sont complètement inso- 


lubles mutuellement à l’état liquide de même 
que SFe et BFe.. Le diagramme ternaire 
est presque entièrement couvert par une 
lacune de miscibilité à l’état liquide sauf 


dans l’angle Fe. Les limites de cette lacune ne 


ont été précisées par l’étude de deux coupes 
parallèles aux côtés Fe-SFe et Fe-BFe. 
; M. TAILLADE.. 


de résorption) par rapport 
cellulaires optiquement actives. 
. A. CHAMPETIER. 


Mélanges « associés » I; vAN SANTEN 
J. H. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 
62, 222-227). — Les constantes diélectriques 
de mélanges. de CHCk:, CH;Cl, CHOC}, 
CHCIs-CHCL, CH;-CCk, C2HCIs,  SiHC);, 
avec l’éther ont été déterminées. Les résul- 
lats sont discutés à l’aide de la théorie de 
Onseger et Bôttcher. 

(Anglais.) M, MARQUIS, 

Sur la question de l’adhérence mu- 
tuelle de substances non spatialement 
miscibles. I. Problèmes posés par la 
théorie de l’angle de contact, en parti- 
culier de liquides sur des surfaces so- 
lides ; von EicnBorn J.-L. (Kolloid Z., 1944, 
107, 107-128). — Des considérations théo- 
riques permettent d’améliorer le concept 
mécanique des coefficients thermodynamiques 
de travail de formation et de mélange de 
surfaces limites, considérés comme les diffé- 
rentielles de l’énergie libre de surface, par 


ME tte 


FR : à 5 AS . . < ne < . ER De 
minimum, qu’il faut adjoindre aux conditions - 
d’indifférence pour assurer l’azéotropie glo- 
bale au cours d’une transformation effectuée 


Trav.. Chim. 


M. MARQUIS. 


aux Parois. 


C! P: 18 


le développement de concepts parallèles de 
coefficients de travail de mélange dans 
l'espace et de travail de réactions chimiques. 
On montre que les égalités de Young sur 
l'angle de contact, et de Dupré sur le 
travail d’adhérence sont insuffisantes pour 
la représentation des phénomènes. 11 en est 
de même du concept de travail spécifique 
d'arrachement, considéré comme définition 
_ de l'énergie libre superficielle spécifique. 
._ L'interprétation critique des travaux de 
_  Smekal, Joffé, Engelhard, Derjagin, Rehbin- 
_ der, én particulier sur les mélanges liquides 
 contemant des molécules douées d’activité 
superficielle, montre que de travail superfi- 
ciel, le travail d’adhérence et les autres 
grandeurs de ce type n’ont pas une significa- 
î tion purement mécanique. En particulier il 
… y a lieu de considérer, en général, au lieu 
_ d’un angle de contact stable, un certain 
« jeu angulaire », une « hystérèse de l’angle 
de contact », et un domaine spatial d’état 
_ intermédiaire entre le solide et le fluide 
_ (métastase d’agrégation de Wo. Ostwald). 
DRE ‘ A, CHAMPETIER. 


* Nomograrmme deviscosité ; ORDINANZ 
… W. (Schweiz. Arch. angew. Wiss. u. Tech., 
…_ 1943, 9, 322-323). — Abaque donnant par 
_ lecture directe la viscosité absolue en centi- 
_  poises pour 43 liquides entre — 30° et 


_ Sur les coefficients de température du 

_ potentiel normal des électrodes au calo- 
_ mel et du potentiel spécial de l’électrode 
au calomel à concentration moléculaire; 
- Muzzer F. et ReutHer H. (Z. Elekirochem., 
1943, 49, 497-499). — Calcul, d’après des 
.. mésures de force électromotrice, du potentiel 
_ normal de la chaîne : 


: + 
| + He/CIHe, C1, = 1/H, = 1/H4(Pt) 


à différentes températures. En particulier à 
- 259 CG, E9 = 0,2679 V. Coefficient de tempé- 
… rature vers 25°C: — 0,32 mV/°. Calcul pour 
… différentes températures, du potentiel de la 
. chaîne: 5 


+ Hg/CiHg, m-CIK/H%., = 1/H,(Pt) 


+ : Coefficient de température Vers 25° CG: 
 — 0,28 mV/2. A, CHAMPETIER, + 

4 Sur les courbes courant/tension des 
solutions de nitrate d’europium et la 
symétrie du champ autour des ions euro- 
pium; KozLeck L. (Z. Elektrochem., 1943, 
49, 496). — L'existence, entre les paliers 
des courbes polarographiques correspondant 
aux réductions : 

Eu: —+ Eu’: et Eu‘ —> EUamalg, 
de paliers de décharge attribués à la 
réduction des ions NO;, lorsque la concen- 
tration des Solutions étudiées dépasse 
0,001 n, est expliquée par l'influence polari- 
sante des cathions polyvalents sur les ions 
nitrate, avec passage pour ceux-ci de la 
structure plane à la structure pyramidale. 
La symétrie du champ autour des cathions 
change corrélativement, ce qui rend compte 
des différences des spectres d’absorption 
dessolutions de nitrate d’europium quand 
la concentration passe.de 0,0007 m à O,01 n. 

A. CHAMPETIER. 


Pour la connaissance de la formation 


Vue d'ensemble sur la préparation des 
principaux métaux d'’alliage des aciers; 
JOHANNSEN F. (Melall u. Erz, 1944, 41, 79- 


CHIMIE PHYSIQUE 


400 G et pour 16 gaz entre — 1000 et 


2000° C. 


Contributions. à la théorie de la vis- 


cosité des solutions de substances ma- 


cromoléculaires. III. Quelques consi- 
dérations générales sur la relation entre 
la concentration et la viscosité des solu- 
tions de substances macromoléculäires ; 
HERMANS J. J. (Kolloid Z., $ 
95-98). — On tente d'expliquer les, phéno- 
mènes présentés par les solutions de sub- 
stances macromoléculaires par le 
d'association des chaînes en réseaux. La 
durée de vie moyenne des nœuds des réseaux 
est grande ou petite suivant que le nombre 
des éléments des chaînes aboutissant au 
nœud est grand ou petit. Le nombre des 
nœuds de vie moyenne longue, correspondant 


à l'union de plusieurs molécules, augmente 


rapidement avec la concentration, en corré- 
lation avec laccroissement rapide de la 
viscosité. A. CHAMPETIER. 


La xanthogénatation de fibres cellu- 


losiques en émulsion, en vue de déter- 
miner la viscosité du xanthogénate et le 
degré moyen de polymérisation. I. Dé- 
veloppement d’une nouvelle méthode de 
mesure; JAYME G. et WeLzM J. (Kolloid 
Z., 1944, 107, 163-180). — La xanthogéna- 


ÉLECTROCHIMIE 


- anodique d’eau oxygénée après sur- 


charge par un courant alternatif. Il; 
KLiemMEeNc A. et HervricH G. (Z. Elekiro- 
chem., 1943, 49, 493-495). — La formation 
de O,H, sur anode de Zn est attribuée aux 
phénomènes suivants : formation d’un oxyde 
de Zn spécialement actif, en ‘quantité 
proportionnelle à l'intensité du courant 
continue et d’une phase hydrogène à la 
surface de l’électrode; réaction suivant 
2 (OZn); + 2 H = 2 Zn + O,H: Établis- 
sement de -formules reliant la vitesse de 
formation de O,H, avec les intensités du 
courant continu et des parties positives et 
négatives du courant alternatif. Si, en 
‘particulier, on admet que OZn actif est 


réduit par de l’hydrogène adsorbé sur la. 


surface de l’électrode et en équilibre avec 
la concentration de l'hydrogène au voisinage 
de l’électrode, on arrive à la formule: 


n 
DORE DAS pal 
at DE 


dans laquelle D, et D; sont respecti- 
vement la densité de courant continu et la 
densité moyenne de courant alternatif, et 
ñ un exposant non déterminé. La formule 
s'accorde avec les valeurs expérimentales 
pour n = 0,5. A. CHAMPETIER. 


Recherches sur la couche de recouvre- 
ment d'aluminium. II. Sur le phénomène 
de luminescence lors de l'oxydation ano- 
dique de l'aluminium; PAVELKA F. (Kol- 
loid Z., 1944, 106, 206-209). — Dans un 
électrolyte contenant acide borique et ammo- 
niaque, l'intensité maximum de la lumi- 
nescence présente un minimum pour 8/5000 
de mol, NH, par litre. À cette même concen- 
tration, le temps nécessaire pour arriver à 
l'intensité maximum et le temps nécessaire 
à l'installation de la tension maximum 
d’oxydation sont maxima, la surface libre 
des pores est minimum. Les processus qui 


MÉTAUX. ALLIAGES. SOLUTIONS SOLIDES 


S4).. — Pour Si, Mn;.Cr, Ti, VA Mo, €0 


el Ni l’autéur) passe en revue les moyens 


d’obtenir des oxydes exempts de S, As et P 


_ dissolution, en . 


tique pendant la xanthogénatation pe 
‘d'éliminer l'influence perturbatrice d 


1944, 106, 


degré . 


.conditionnent ces phénomènes son 


de la solution sur la structure du s 


décharge dans les pores. 


constant conduit à un état stationnai 


permet la mesure de 08) É 
lose étudiée, avec une précision pl 
et plus simplement que par 1 
cuproammoniacale. L'addition d'acide 


verses impuretés douées d'activité su 
cielle. L’addition de petites quantit 
glucose élimine pratiquement l'influence 
l'oxygène de l'air qui, sans cela, aba 
viscosité, surtout lors de xanthogénat 
de longue durée. Les fibres, d’abord m 
à l’eau sont ensuite additionnées 
assez concentrée pour amener la con 
tion en soude à 15 0/0, teneur la plus f 
rable pour la xanthogénatation de fik 
d'origines diverses. La formule repré 
le mieux les variations de la viscosité 7 
tive en fonction de la concentration est 
de Hess et Philippoñf : SNS 


ïr 5 ( + pa. cÿ Ê e 


La dispersion des résultats est moin 
qu'avec la méthode cuproammoniacale. 
mesure.les viscosités de solutions co: 
(4 0/0) par chute de bille. A. cH. 


conductibilité superficielle résultant 
formation et de l’adsorption d'ions de 
diverse dans les pores, l’influence. 


que] 
de la couche poreuse, l'influence de la co 
tibilité de la solution sur les mécanism 
A. CHAM 


Électrolyse à niveau constant d' 
lange d’eau légère et d’eau lourd: 
VARD J. (J. Physique, 1944, 5, 85-8. 
L’électrolyse de l’eau ordinaire à niv 


est le facteur de séparation des deux 
la concentration limite en eau lourde p 
être atteinte dans une cellule est « fois cel 
de l’électrolyte d'alimentation. Étude de 
marche de l’électrolyse dans n cellules 
serie dont la première est alimentée p 
l'électrolyte frais et la pme par l’électroly 
de la (p-1)me, la n° n’alimentant aucu: 
cellule. 3 È SPA ANRT 
L'établissement des équations générales 
la marche de l’électrolyse dans les dive 
cellules conduit aux conclusions suivante: 
1° L’augmentation de n permet d’acc 
à volonté la valeur limite de la concent: 
atteinte dans la dernière cellule; 2° a 
à mesure qu’on élève n, l’état statio 
est de plus en plus tardivement attei 
La consommation de courant est toujou 
beaucoup plus forte que par le procéd: 
niveau variable. < ir S 
Discussion des possibilités d’applicati 
du procédé à niveau constant, 


Les dépôts électrolytiques durs ; LIGr 


J. (Méiallurgie, 1944, 76, n°2, 13-14). + 


Revue des principaux travaux parus sur’ 
question depuis 1930. Dépôts de nickel du 
considérations théoriques, composition di 
bains, structure des dépôts durs. . 

‘M. TAILLADE. 


puis de préparer soit les métaux purs, si 
des ferro-alliages riches ou pauvres.en CG. 
M. TAILLADE. 


as É 
ï 4, < Le 
LT Caen re LT & 5 


944, A7, 235-236). 
éments. qui i élargissent le domaine + 
ont ceux qui ont un volume atomique 


ent le domainé y. M. TAILLADE. 
‘alliages du thorium avec le cuivre, 
nt et l'or; RAuB E. et ENGEL M. 
kirochem., 1943, 49, 487-493). 
grammes d'état des 3 Systèmes formés 
h avec Cu, Ag ou Au révèlent l'existence 


Let X;Th,; (X = Cu, Ag ou Au). En 


es en Th existent vraisemblablement 


é. Les alliages étudiés sont analogues 
ceux dés autres métaux lanthanoïdes, 
squels Cu est également seul à donner 

posés du type CusM (M — Th, Ce, 
br) Dans les composés X,;M, le point 
asion augmente dans l’ordre fase Cu, 
u. La chaleur de formation des com posés 
Bhi< augmente dans le même sens. Les 
nposés X,;Th, sont très peu stables et 
«lb, est pyrophorique. Les composés 


ressivement à l’air, exothermiquement. 


à l’eau avec. dégagement d'hydrogène. 
est très peu soluble dans Cu, Ag et Au 
s faibles teneurs en Th dans ces solutions 
modifient pas essentiellement les pro- 
chimiques des 3 métaux. La formation 
staux mixtes reste trop limitée pour 


A. CHAMPETIER: 


une sonvelle technique de polis- 
ge | électrolytique de l'aluminium et de 
alliages ; JacouET P.-A. (Mélaux, Cor- 
in, 1943, 19; 198-208). — Par l'emploi 
i montage électrique en potentiomètre 
n électrolyte préalablement enrichi en 
ninium et à forte teneur en CIO;H, les 
litions électriques du polissage électro- 
ue des alliages d'aluminium sont rendues 
mment stables pour permettre le polis- 
correct des alliages hétérogènes. Le 


b décri s. Résultats obtenus avec divers 
Miniums impurs et divers alliages (avec 
, Fe, Mn, Ti et Mg). La corrosion et 
re ef sont évités. M. TAILLADE. 

léthodes et résultats de la micros- 

e électronique appliquée à la métal- 
phie; SEMMLER-ALTER E. (Rev. Me- 
rg., 1943, 40, 301-309). — 1° Les photo- 
hies obtenues avec un éclairage rasant 
iquent le relief de la surface; 2° La mé- 
e dite des «rayons traversants » emploie 
pellicule reproduisant la surface et 
erve par transmission. Cette pellicule 
être produite par le corps lui-même 
Al donne O,Al:, elle peut être obtenue 

in vernis où par pulvérisation d’alu- 
um où d’argent. Ce procédé s'applique 
métaux, aux cristaux, aux fibres, à la 
amique; 3° Pour les corps dont les 
faces extérieures émettent des électrons 
‘emploie un procédé par émission. 
auteur a étudié par ces méthodes des 
puce: d'aluminium ct des aciers. 

: C: BÉCUE. 


74 grossissement du grain des ne 
# purs sans écrouissage préalable; 
LLET L. Fils (Rev. Metallurgie, 1943, 

368-373). — La méthode employée 
À l'écrouissage superficiel et l’oxydation 
grossissement des grains de Cd et Mg 
mmente avec le temps. Les échantillons 
zinc sont recuits dans l’alumine puis polis 
trolytiquement. Ea présence d'oxyde 


haque ‘système de: deux composés _ 
existe le composé Cu,Th. Des composés 


s sortent du domaine de compositions 


assez peu stables se décomposent 


Th est plus stable mais il est décomposé 


ner un accroissement de la dureté 


É opératoire et deux types d’électrolyte - 
à 


LÉ uiehe: Das: Je Éesusement. “Pole l’alu- 
 minium, le grossissement par recuit est 
limité par les films d’impuretés qui se 
forment autour des grains et qui sont détruits 
par déformation mécanique, GC: BÉCUE. 


ieur à 10. Les autres sont insolubles ou : 


PRÉ Les tensions de Arr métaux et 
alliages ; LAcomee P. (Métaux, Corrosion, 
1943, 19 191-198). — L'application de la 
formule de Clapeyron conduit classiquement 
à l'équation : 

Jo 

RT R 


J(Cv — Vi) log T 


Log p= « 


où p est la pression de vapeur, « une cons- 
tante d'intégration, J l'équivalent mécanique 
de la calorie, À la chaleur de vaporisation 
à Ok, T la température absolue, R la 
constante des gaz, Cv la chaleur spécifique 
de la vapeur et C; celle du liquide ou du 
solide vaporisé. Les limites d’exactitude et 
des formes particulières de cette équation 
sont indiquées. Appliquée aux résultats de 
mesures des pressions de vapeur elle permet 
de déterminer les chaleurs de vaporisation 
sans mésures calorimétriques, les constantes 
chimiques, les températures. d”’ ébullition par 
extra polation et l’état de polymérisation de 
la vapeur (d’après la vaieur de la constante 
chimique). 
Les principales méthodes de mesure des 
pressions de vapeur des métaux sont som- 
* mairement décrites; ce sont: la méthode 
d’effusion de Knudsen, la méthode des 
rayons moléculaires de Dunoyer, la méthode 
des ions positifs de Langmuir, les variantes 
de la mesure de Ia température d’ébullition 
sous pression réduite (diverses manières 
- d'apprécier l'entrée en ébullition) et la mé- 
thode d’entraînement par un courant gazeux. 
Les résultats de ces mesures peuvent se 
représenter par la formule simple log p 


y + sauf pour Sb et Bi dont les molé- 


eules sont associées à l'état gazeux. On peut 
essayer d'appliquer les lois de l’ébullioscopie 
aux alliages mais les mesures sont encore 
insuffisantes dans la plupart des cas. Les 
alliages de Mg qui ont été étudiés se com- 
portent comme des solutions idéales. On peut 
aussi étudier la possibilité de rafliner les 
métaux par distillation. Il y a peu de mé- 
langes azéotropiques ou de combinaisons dis- 
tillant sans décomposition. Les variations 
de F et E dans lés diverses périodes dela 
classification de Mendéléief sont indiquées. 
) M. TAILLADE. 


Départ de l'azote de l'acier dans le 
four Martin-Siemens ; GELLER W. (Stahl. 
u. Eisen, 1944, 64, 10-13). — Comparaison 
entre la vitesse réelle de départ de l’azote 
et la vitesse théorique calcu:és d’après la 
pression de dégazage de l’acier. Les deux 
vitesses se rapprochent d'autant plus que 
l’affinage est fait plus lentement. 

N.-TAILLADE, 


La formation du graphite dans les 
fontes et la malléabilisation des fontes 
par pe Gufépras M. (Rev. 
Indusir. Min., 1944, 47-65). — Étude d’en- 
semble sur le rôle et la formation du graphite 
dans la fonte : effet sur les propriétés méca- 
niques; historique et étude du diagramme 
Fe-C; origine du graphite (différents modes 
de formation); affinage du graphite par 
action mécanique où par surchauffe; examen 
de.fa graphitation des fontes. 

M. TAILLADE. 


Étude du mécanisme de la précipita- 
tion d’une solution sursaturée alumi- 
nium-Zinc; GUINIER A. (Méjaux, Corrosion, 
1943, 19, 209-213). — La précipitation du 
zinc dans une solution sursaturée de zinc 


* sibilité de décomposition électrolytique È 


- coefficient de Poisson 


dans l'aluminium est suivie -par l’étude-aux 
rayons X de monocristaux de solution solide ce 
trempés dans la carboglace et subissant un : 
revenu à la température ambiante. Les 
atomes de zinc se rassemblent en amas en 
restant aux nœuds du réseau, ce qui produit 
une augmentation de dureté puis un préci- 
pité individualisé au point de vue cristallo- 
graphique se forme et la dureté diminue. 
M. TAILLADE. 


La a01ubité dans les Acides et 1e. pos- 


des nitrures présents dans les aciers 
alliés et non alliés: Kempr H.et ABRESCH 
K. (Arch. Eisenhütienw., 1944, 17, 261-270).: 
-— Par chauffage des aciers un peu au-dessous. 
de 7009, de nombreux nitrures se transfor- 
ment et deviennent insolubles dans les 
acides et par attaque électrolytique. Par, 
chauffage entre 700° et-1400° (suivant le 
métal du nitrure) suivi de trempe, ils re- 
viennent à la forme soluble. Ce phénomène ; 
est étudié par mesure des quantités d'azote 
soluble électrolytiquement ou dans les 
acides, en fonction de la température des 
trempe pour des aciers au Cr avec où sans 
addition. de Al, Mn, Si, Ti, des aciers au 
Mn, Ni, Mn-Si,_V, Al, Si, Mo, Net Ta-et” 
des aciers non alliés. Les résultats complètent < 
(et contredisent partiellement) ceux d'une 
publication. précédente. Par l'emploi de 
diverses températures de trempe et de. 
ss diveres conditions de dissolution il est pos- 
.….sible de préciser la forme sous laquelle l° cie 
[se trouve combiné dans l’acier. 
M. TAILLADE. 


Coulabilité des métaux et alliiges; 
BASTIEN, P.. (Rev. Meiïallurgie, 1943, 40, 
353-367). Les facteurs - généraux de : 
fonderie dépendent du métal, des conditions 
de coulée, du moule de la pièce, du contact . 
pièce-moule. Pour les métaux purs la coula-. 
bilité est une fonction linéaire de la diffé-. 
rence entre les températures de fusion et de 
coulée. Pour les alliages binaires, elle varie 
en sens inverse de l'intervalle de solidifi- 
cation et dépend du facies et de la vitesse 
de cristallisation. Pouf l’alliage Pb-Sn-Bi le 
maximum de coulabilité correspond à l’eu- 
tectique ternaire et l'intervalle de cristalli- 
sation primaire a un rôle primordial. L’étude 
de la coulabilité des aciers est effectuée en 
fonction de la température et des concen- 
trations en Al et Si. La coulabilité est 
distincte de la viscosité et de la tension. 
superficielle, elle permet de préciser les 
diagrammes de solidification. C, BÉCUE. 


Les propriétés mécaniques dites se- ere 
condaires : frottement interne, relaxa- ee 
tion visqueuse, réactivité, coefficient de 
Poisson: CHEVENARD P. (Rev. metallurgie, 
1943, 40, 289-300). — Le frottement interne 
est étudié à l’aide de l’oscillomètre de torsion. 
Le reeuît augmente l’élasticité, la trempe 
accroit les frottements internes, l’hétérogé- 
néité des solutions solides augmente ces 
frottements et une addition capable d'entrer 
en solution solide les diminue. 

Les cycles «couples-torsion » sont enre- 
gistrés par une micromachine. Cet appareil 
permet l’étude de la relaxation visqueuse - 
en fonction de la température el de la réacti- 
vité. Un autre appareil sert à la mesure du 
qui est un critère 
sensible de l’anisotropie du métal. 

C. BÉCUE. 


La formation de revêtements de chrome 
par diffusion; BENNEK H., Kocnx W. et 
TorauTE W. (Siahl u. Eisen, 1944, 64, 265- 
270). — Les, objets en acier peuvent être 
recouverts d’un revêtement de chrome par 
réaction avec le chlorure chromeux liquide 


E:" Pr 20 
où à l’état de vapeur selon la réaction: 
C',Cr + Fe 3e CLFe + Cr 


Les appareils nécessaires sont décrits. 
L'épaisseur des revêtements formés, leur 
teneur en carbone, leur structure, leur résis- 
tance à la corrosion, l'influence des éléments 
alliés à l’acier sont étudiés ainsi que la résis- 
tance mécanique et la soudabilité des pièces 
traitées. : M. TAILLADE. 


* Les traitements d’oxydation de l’alu- 
minium et du magnésium; DUMAS A. 
(Rev. Meïallurgie, 1943, 40, 310-318). — 
Ces métaux sont protégés contre la corrosion 
par uné couche d'oxyde. Les procédés 
chimiques sont : le procédé MBV employant 
une solution de CO,Na,; et CrO,Na, et la 
protalisation de la société continentale 
Parker. Le procédé galvanique donne des 
dépôts d'oxyde de chrome et de manganèse 
avec un bain de MnO,K et de CrO.,H, anode 


Fe : _ de zinc. Les procédés d’oxydation anodique 


emploient une solution de CrO;H, (Ben- 
gough) d’acide sulfurique (alumite), d'acides 
oxalique et chromique (éloxal), d’acide 


_ sulfurique et de benzine (Peintol). Dans tous 


ces procédés l’aluminium est légèrement 
attaqué puis le sel formé est hydrolysé, 


_ l’hydroxyde est attiré à l’anode;, la chaleur 


produite le déshydrate, la couche est formée 


PROPRIÉTÉS 


Moyen d’étude des réactions de sur- 
face; Jaupon E. (Métaux, Corrosion, 1944, 
… 19, 12-17). — On mesure la progression d’une 

_ réaction de surface entre une lame métal- 

. lique plongée dans une solution et cette solu- 
. tion elle-même par mesure de la f. 6. m. de 
la pile constituée par cette lame métallique, 
. la solution et une électrode au calomel. 
- Cette mesure est effectuée de la façon sui- 
_ vante: la pile charge un condeusateur de 
. l’ordre du microfärad qui est ensuite déchargé 


. dans un galvanomètre balistique dont on 


- note la déviation. La méthode a été appliquée 

à l'étude du début (premières heures) de la 
corrosion par l’eau salée d’éprouvettes d’acier 
_ phosphatées et non phosphatées ainsi que 
d’une éprouvette d'acier inoxydable. La 
phosphatation augmente le temps d’établis- 

. sement de la tension d'équilibre maïs elle ne 
Ja modifie pas. La phosphatation ne cons- 
titue donc pas une protection complète. 

5 M. TAILLADE. 


Émission électronique et état de sur- 
face; NineuIL A. (Métaux, Corrosion, 1944, 
19, 17-20). — Les métaux peuvent être le 
siège d’une émission électronique froide 
gênante. Pour un métal déterminé et dans 
des conditions données cette émission dépend 
du rayon de courbure et de l’état de surface : 
poli, impuretés. Le poli donné par électrolyse 
ést très supérieur au poli donné par des 
moyens mécaniques qui produisent sur la 
surface des altérations favorisant l'émission 
froide. Ces altérations ainsi que les impuretés 
diverses de la surface peuvent être décelées 
par leur luminescence sous l’action d’un 
bombardement électronique. Les conditions 
générales du choix d’un métal de cathode 
sont: faible travail d'extraction des élec- 
trons; faible tension de vapeur, résistance à 
la pulvérisation cathodique (des valeurs 
numériques sont données pour divers mé- 
taux). M. TAÏLLADE. 


Réactions d'échange sur bentonites 
sodiques avec des ions colloïdaux orga- 
niques de grand volume; ErRBRING H. et 
LEHMANN H. (Kolloid Z., 1944, 407, 201- 
205). — Les bentonites sodiques n’adsorbent 


CHIMIE PHYSIQUE 


d’alumine y, l’eau bouillante la transforme 


superficiellement en bôhmite. L'’épaisseur, 


la rigidité électrique, la souplesse, la finesse 
du grain de la couche sont fonction de la 
concentration de l’électrolyte, de la tempé- 
rature, de la densité de courant, de la tension 
aux bornes, du volume du baïn, de la nature 
du courant. L’oxydation anodique met en 
évidence la structure, les cristaux, les défauts 
de la surface. La finition diminue la porosité 
de la couche par imnrégnation de lanoline, 
paraffine ou par précipitation d’un produit 
dans les pores) elle se fait aussi par colmatage 
à l’eau chaude. à la vapeur ou par une solu- 
tion de bichromate de nickel. La teinture 
se fait avant colmalage. — ID. (Ibid., 1943, 
40, 343-350). — La dureté de la couche 
d'oxyde est maximum quand on combine 
les courants alternatif et continu. et que 
l'opération est rapide. La porosité de la 
couche est nécessaire au passage du courant, 
Elle diminue avec l’âge de la couche. La 
pellicule se fissure quand on la chauffe au- 
dessus de 100°. Elle est transparente quand 
l'aluminium est pur et plonge en bain sulfu- 
rique. Le cuivre et le silicium la colorent en 
gris bleu. Sa rigidité électrique est propor- 
tionnelle à la dureté dela couche. L'auteur 
expose ensuite la pratique de l’oxydation 
en milieu sulfurique et les applications de 
cette méthode à la protection contre Ja 
corrosion, l'isolement électrique, la teinture. 
— ID. (1bid., 1943, 40, 374-377). — IV. Bril- 


DES SURFACES -— ADSORPTION — COLLOIDES 


que des quantités négligeables d’électrolytes 
colloïdaux à activité anionique. L’adsorption 
de colloïdes organiques à activité de cathions 
est liée au remplacement des ions Na de la 
bentonite par les cathions colloïdaux. La 
fixation, sur les lamelles de bentonite, des 
ions laurylpyridinium abaisse de 700 0/0 
à 65 07/0 la faculté d'absorption d’eau. Après 


échange avec le chlorure de laurylpyridinium, - 


les observations roentgénographiques mon- 
trent un accroissement jusqu’au double de 
la distance des couches du réseau de la 
bentonite sodique, comme suite de la fixation 
partielle des cathions volumineux entre les 
couches des éléments des silicates. 

S A. CHAMPETIER. 


Le « courant de déplacement » de 
Sahlbom; LIESEGANG R. E. (Kolloid Z. 
1944, 4106, 139-140). — Discussion de 
l'interprétation de Sahlbom et Freundlich 
relativement aux différences de stabilité 
au lavage des colorants colloïdes positifs 
(bleu de nuit par exemple) suivant qu’ils 
sont adsorbés sur papier humide ou sur 
papier sec. A. CHAMPETIER. 


* Sur l'influence de la présence de 
gaz. lors de la production de l’oxyde 
ferrique et son développement superfi- 
ciel et sa capacité d’adsorption; HEp- 
VALL J.-A. et GUNTHER T. (Ark. Kemi Min. 
Geol., 1943, 17 A, n° 1, 1-11). — Le chauffage 
entre 800 et 1000° C., en atmosphère de O, 
ou N, augmente la grosseur de grain et 
diminue le pouvoir adsorbant (pour les colo- 
rants organiques. L'influence de N, est plus 
grande que celle de O;, la différence faible 
et seulement quantitative au-dessous de 
9509 C, devient qualitative au-dessus et 
augmente rapidement, par une influence de 
désactivation, malgré l’inertie chimique pro- 
prement dite de N. 


Sur l’adsorption de gaz sur l'oxyde 
cuivreux et les propriétés électriques de 
ce dernier ; BRAUER P. et MULLER F.-H. 
(Kolloïd Z., 1944, 407, 129-131). — Les pro- 
priétés électriques de OCu, sont modifiées 
d’une façon réversible par adsorption de 


. pas 


_ protection obtenue par oxydation 


_ de quelques échantillons de cotor 


lantage  électr 
Brytol le décapage e 
en solution fortement alcalin 
cement de la pellicule d'oxyde 
un électrolyte acide. La pièce 
traitement de finition à l’eau. La 
peut être colorée, elle est résist 
procédé Alzac emploie un bain d’aci 
fluorhydrique, puis un autre d’ac 
rique. Ë Le À 
Les surfaces de magnésium peuve 
protégées par oxydation chimique. Le. 
dançage en solution nitrique. de 
produit une couche jaune d’oxyde d 
chrome et de magnésium. On emploi 
des solutions neutres de bichromate 
immersion dans des solutions d’acides 


L’oxydation anodique 
électrolytique de sels complexes ne d 
une bonne protection. Le 

« Flussal » de l’IG emploie comme bain 
solutions de fluorures et de phosph: 
procédé «Elomag » emploie des 
alcalines. Dans le procédé « Seor 
bain est à base d’aluminate de so 


nique constitue une bonne base d’accroch 
pour peintures et vernis. Les bains sor 
base de MnO,K, CO;Mn, CrO, ou & 
SOI NS CÉREC 


certains gaz. actifs tels que OH, € 
À la température ordinaire, la quanti 
adsorbée, mesurée par un procédé . 
la mesure de la pression de la vapeur 
adsorbée, puis libérée, est très pet 
correspondrait, sur un cristal de OC 
formation d’une couche d’adsorptio 
moléculaire, ou, plus précisément, à 
tion d’une molécule OH, sur chaq l 
libre de cellule élémentaire du cristal 
=L PA A. CHAMPETIEF 


La densité et le pouvoir adso 


et laine. IV. Quelques remarque 
l’adsorption de l'eau par 1 
la soie et la laine; HErrrJEs P: Æ 
(Rec. Trav. chim. Pays-Bas, 1942, if 
751-762). — A l’aide de déterminati à 
densité, l’auteur étudie la façon do 
adsorbée est retenue par les fibres. 
de coton et de laine. En se servant 
tions entre les volumes des fibres sèc 
des fibres retenant des pourcentages 
rents d’eau adsorbée et en admettant qu 
substance solide n’adsorbe pas un lig} 
avec une contraction appréciable, l’au. 
arrive à la conclusion que l’eau peu 
adsorbée par les fibres hydrophyles def 
façons suivantes : 1° Par absorption d 
couche extérieure des micelles; 29 
adsorption à la surface de la micellé 
contraction ; 3° Par condensation capi 
également sans contraction. L’effet 
processus de feutrage et de la teintt 
la quantité d’eau adsorbée et plus. 
iement sur les pouvoirs adsorban 
fibres de coton, de soie et de laine est di 

(Anglais.) Qt 


Travaux sur les dispersoïdes pul 
lents, de 1939 à 1943; Meyer K. A 
(Kolloid Z., 1944, 106, 214-218). — R 
d'ensemble mentionnant 116  référe 
classées d’après leurs objets : obtention 
dispersoïdes pulvérulents, étude de. 
propriétés (grosseur de particules et 
influence sur les autres propriétés), a 
cations. A. CHAMPETIER. 


>s idées actuelles de la chimie 
e. Les agrégats atomiques. I. 

rpuscules et les particules. L'atome 
:R. (Rev. sci., Paris, 1943, 81, 397- 
ude des notions de corpuscule et 


res de l’atome : spin, moment orbital, 


»s négatoniques et principe de Pauli. 

re des éléments et tableau de Men- 
: Classification actuelle. Distinction 
couche superficielle et négatons super- 
mportance en théorie de la valence: 


velle mesure directe de la vie 

e du méson au repos ; CHAMINADE 
N A. et MAZE R. (C. R., 1944, 218, 
. — Description du montage em- 
Les résultats obtenus donnent la 
To = 2,2 + 0,2 w sec. pour la vie 
me au repos du méson. Celle-ci est 
evée que la valeur obtenue précédem- 
par les mesures directes de Rasetti 
To — 1,5 + 0,4 u sec.; la valeur de 
uite des nombres de coïncidences non 
nnées N, est sensiblement égale à 
diquée par Rasetti. La divergence 
sultats est donc vraisemblablement 


à 
ntaire qui élimine l'effet des fluctua- 
dans les compteurs. 
D L M. MARQUIS. 

‘bes de mésotons et de particules 
; DaAuDiN J. (C. R., 1944, 218; 192- 


les propriétés d'une nouvelle 
le élémentaire; ProcA A. (C. R., 
46, 337-339). — L’auteur donne 
Quations relatives à une particule dont 
opriétés se rapprochent de celles de 
n ; il en définit la densité de courant 
arge (la charge totale de la particule 
t constante), le tenseur énergie-quantité 
Juvement, Le tenseur densité de moment 
ue total (également constant). La 
lle particule a le même spin que 
ron de Dirac. Son trait le plus intéres- 
st son caractère de système non conser- 
qui permettrait d'expliquer par un 
me simple des phénomènes analogues 
ui ont conduit l’auteur à l'hypothèse 
Y. MENAGER. 

la cohésion de l'’électron; BRry- 
ki E. (C. R., 1943, 217, 478-479). — Le 
nétisme de l’électron apparaît comme 
lément de cohésion de cet électron et la 
titution toroïdale de cet électron .ne 
le pas physiquement impossible. 

M. MARQUIS. 


ER 3 
AN P. (Wien. Chem.-Zig, 1944, 47, 35- 
— Rappel du phénomène général et 
rique de son interprétation mathéma- 
>, Les équations de Dirac; l’électron 
. d’après la théorie de Dirac. Calculs 
ifs à la polarisation d’un faisceau d'élec- 
. Ancienne et nouvelle formules sur la 
ition des électrons par les noyaux ato- 
les. Comparaison de la théorie avec les 
tats expérimentaux, désaccords qui 
istent, 


— 
=æ 
+ 


- 


OC, CHIMe PHYS-. 


ule. Définition du corpuscule chargé. 


 Répartitions spatiales. Structure des 


Pemploi du dispositif de sélection sup- 


Sur la diffusion des électrons rapides 


Re 


CHIMIE PHYSIQUE 


CHIMIE PHYSIQUE 


Intensité absolue des électrons de 


- conversion de RaD; OuanG TE-TcHAO, 


SURUGUE J. et TsiEN SAN-TsIANG (C. R., 
1943, 217, 535-537). — La désintégration 
de RaD s'accompagne d’un rayonnement y 
de 46,7 ekV donnant lieu au phénomène de 


Conversion interne. Utilisant la méthode de 


spectrographie magnétique des rayons (8 par 
focalisation semi-circulaire, les auteurs ont 
déterminé l'intensité absolue des électrons 
de conversion de ce rayonnement en les 
recueillant dans un cylindre de Faraday 
relié à un électromètre Hoffmann. On trouve 
comme valeurs du coefficient de conversion 
interne Na/Ny = 2,4 pour les niveaux L, 


1,1 pourle niveau Met 0,13 pour le niveau N. 


M. MARQUIS. 


Sur la détermination de la probabilité 
de rupture des molécules de sélénite 
de potassium sous l'influence du départ 
d'un de leurs négatons; DAUDEL R.(C.R. 
1943, 216, 341-342). — La détermination 


a pu être faite en constituant des molécules 


de Se,O,;K, avec du Se rendu radioactif par 


 linfluence des-neutrons, et en mesurant le 


rapport du nombre des molécules rompues 


- à celui des désactivations. Dans la pratique 


on a mesuré au compteur l’activité d’une 
certaine masse de Se, après avoir déterminé 
le rapport des sections efficaces de formation 


_ des noyaux Ÿ;Se * et ÿ,;Se à partir de l’isotope 


$Se en étudiant la décroissance de l’activité 
produite par effet Fermi dans le sélénium. 
On a trouvé pour la probabilité cherchée 
P = 0,4; de toute façon P semble inférieur 
à l'unité. Y. MENAGER. 


._ * Le rôle du thorium dans les subs- 
tances faiblement radioactives. il. Re- 
cherche des causes de l'effet d'épaisseur ; 
HÉéE A. (Cah. Phys., 1944, 20, 63-71). — 
On a eu recours, en particulier, à des mesures 
d'absorption par Al. Comme pour les com- 
posés de Th, on admet que l’effet d'épaisseur 
est dû au dégagement du thoron, qui se 
fait plus ou moins facilement suivant la 
perméabilité des substances considérées. 


* L'élément 85 dans la série de l'acti- 
nium; KArLIK B. et BERNERT T. (Natur- 
wissenschaften, 1944, 32, 44). — A partir 
d’émanation de l’actinium, on a pu observer 
un rayonnement « de parcours plus long 
(8 cm, 15°, 760 mm) que ceux du précipité 
actif. L'énergie de désintégration correspon- 
dante (8,4 MeV), donne par extrapolation 
avec celle d’autres noyaux instables, le 
nombre atomique 85 et le poids atomique 215 
comme caractérisant l'élément actif qui 
résulterait de la désintégration de l’acti- 
nium À par rayonnement 6. 


* Régénération de préparations vieil- 
lies de radiothorium; ÉnBacuer O. et 
Rapocx (Naiurwissenschafien, 1944, 32, 37). 
— Les préparations de radiothorium des- 
tinées à la constitution d'indicateurs radio- 
actifs par mesure de l’émanation (thoron) 
doivent contenir une proportion optimum de 
Fe. En vieillissant, la teneur en Fe augmente 
par suite de la désintégration du radiotho- 
rium. On la rétablit à la valeur convenable 
en enlevant l’excès par formation de thio- 
cyanate qu’on dissout par agitation avec de 
l’éther. 


: STRUCTURE DES ATOMES. RADIOACTIVITÉ 


*-Excitation de noyaux de rhodium et 
d'argent par des neutrons rapides; 
FLAMMERSFELD A.  (Najurwissenschaften, 
1944, 32, 36-37). — Action de neutrons 
homogènes, non ralentis, résultant de la 


réaction D + D. Avec Rh, on observe, outre : 


les activités à courtes périodes connues 
(44 sec et. 4,4 min), une activité à plus longue 
période (48 min +5 min), formée {suivants 
1#Rh{n,n)}®#Rh*. Avec Ag (feuilles très 


minces), on peut observer, outre les activités … 


de périodes 24 sec et 2,4 min, une activité 


de période 38 sec, dont le support est tou- 


jours associé à celui de la période 24 à 25 sec 
et attribuable à un processus (n, n). 


Sur une composante de grande fré- 


quence de l'émission L£, des atomes se 


lourds; Mie Caucuois Y.(C. R., 1944, 218 
349-351). EE | 


* Sur le rayonnement £ de l’actinium ; 
Lecoin M. et Perey M. (Cah. Phys., 1944, 
20, 58-62). — Ac. préalablement privé de 


ses descendants, est directement introduit 


dans une chambre de Wilson à basse pres- 


sion. Le spectre 8 de Ac consiste en une ee Fe 
sorte de bande s'étendant entre 10 et 20 keV; 


un électron de cette bande est émis pour une. - 


désintégration de Ac. Il s'agirait donc d’un 
rayonnement secondaire. Se 


* Mesures des radiations d'origine 
radioactive et d'origine cosmique en pla- 


neur au moyen de compteurs; JUILFS J. 
(Z: Geophys., 1943-1944, 18, n° 3-4, 129-133). 


— L'intensité de la radiation pénétrante 


mesurée en planeur avec un compteur 
montre que la radiation d’origine terrestre 
décroît jusque vers 500 m de hauteur. L’in- 
tensité est forte dans les ascendances et dans 
les’couches d’inversion. LR 


Intensité des rayons y du radium D; 
TSIEN SAN-TSsIANG (C. R., 1944, 218, 503- 
505). 


Spectrographie par diffraction des 
rayons y du RaD; FRriLzey M. (C. R., 
1944, 218, 505-507). 


L'action des particules alpha sur 
l'hydrogène sulfuré dilué dans beau- 
coup d'hydrogène; Munp W. et vAN 
TIGGELEN A. (Bull. soc. chim., Belgique, 
1937, 46, 129). — Lorsqu'on irradie par des 
particules « de l'hydrogène contenant une 
REoren de SH, de quelques centièmes 0/0, 
‘hydrogène sulfuré disparaît, à raison de 
deux molécules par paire d'ions formée dans 
le mélange gazeux à la pression atmosphé- 
rique et à la température de 12°. 


M. BACKÈS. 


La production d’eau oxygénée dans 
l'eau irradiée par les rayons X; BonErT- 
Maury P. et FRiLey M. (C. R., 1944, 218, 
400-402). — La quantité d’eau oxygénée 
formée est indépendante de la longueur 
d'onde; elle est liée de façon précise à 
l'énergie totale absorbée. On peut donc 
utiliser la formation de OH, pour le dosage 
de l'énergie absorbée. M. MARQUIS. 
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Mesures de coefficients d'absorption 
de rayons X; DEvaux J. et GUINIER. A. 
(C. R., 1944, 218, 318-320). — Description 
d’un appareil précis et commode de mesure 
de cæfficients d'absorption pour des rayons X 
de longueur d’onde comprise entre 0,5 et 
2 À. Le principe de cet appareil est de me- 
surer directement le rapport des intensités 
du faisceau, avant et après i’absorbant, donc 
“une quantité indépendante de l'intensité du 
. rayonnement primaire. Parmi les nombreuses 
applications possibles de cet appareil, ont 
peut citer les suivantes : mesure de l’épais- 
seur d’un corps homogène et détermination 
de la composition de l’absorbant. 
Ce | # M. MARQUIS. 


Intensité des rayons y mous et des 
rayons X de fluorescence de RaG et ses 
- dérivés; Tsien SAN-TsianG (C. R., 1943, 
_ 217, 685-687). — Détermination à l’aide 
d’une chambre d'ionisation à xénon de l’in- 
tensité des rayons y mous et des rayons X 
de fluorescence de RaCG et ses dérivés. Pour 
_ l'intensité des rayons y de RaC, on a adopté 
= da valeur moyenne 3,0 + 0,6 photons pour 
_ 100 désintégrations. M. MARQUIS. 


Les spectres K d'absorption des 
éléments de numéros atcmiques 72 (Ct), 
_73 (Ta), 74 (W), 75 (Re), 76 (Os) et 
…__ 77 (Ir); Mie Manescu I. (C. R., 1943. 216, 
…_ … 732-734), — Les éléments ont été étudiés 

à l’état métallique (sauf pour Ct qui était 
: sous Ja forme d'oxyde) avec un tube à 
. rayons X à cathode incandescente fonc- 
.  tionnant sous 100 à 125 KV avec anticathode 
à la terre. Les spectres d'absorption étaient 
enregistrés à l’aide d’un spectrographe à 
mica courbé épais, utilisant la réflexion. Le 
rayonnement incident était filtré à sa sortie 
du tuhe par une feuille de 005 mm de Sn 
et l'émission du fond continu était due à 
un dépôt électrolytique épais d’or sur anti- 
- cathode massive de cuivre. Les mesures 
ont une précision de l’ordre de 0.02 à 0.03 u.x, 


soit environ I (v/R). Elles ont donné: 
e ER v/R 

173 CO ARE TE 189.43 4810.58 

FARMER MU eee 183.56 4964.42 

PA ANES SR RO Rene 178.01 5119.20 
ne. HS ER RP SR NSMUENS 172.66 5277.82 
en L'ONDEL SENS 167.46 5441.71 
| PE Ra acts . 162,53 5606,77 
à : Y. MENAGER. 
Pts - Spectres d'absorption K du terbium 
Ê (65) et de l'holmium (67). Structures 
ss d'absorption K des terres rares yttri- 
< ques: Mie Manescu I. (C. R., 1944, 218, 


_ 454-456). 


Sur une nouvelle famille de satellites 
dans les spectres L des éléments lourds 
et son intérêt pour la connaissance des 
états d'ionisation profonde multiple; 
CaucHois Y. (C. R.. 1943. 216. 529-531). — 
L'auteur a ohservé pour une série d'éléments 
compris entre U (92) et Os (76) des raies 
hors-diagrammes, doubhlets fins et rélati- 

vement intenses présentant une parenté 
avec 6, et dénommée R,' et 6,''; la dernière 
composante est la plus forte; les intensités 
sont presque égales pour l’or et s’inversent 
pour les atomes plus légers; les fréquences 
sont supérieures à celles de Lrr. I] existe 
ainsi, dans les spectres L des éléments lourds, 
trois familles de satellites respectivement 
apparentés à Lo'Mv, Lin Nv et L Ov, 
composées chacune d’un doublet de fréquence 


Ne 


CHIMIE PHYSIQUE 


Intensité des rayons y mous et des 


rayons X de fluorescence de RaB + RaC; 
TsiEN SAN-TsiANG (C. R., 1943, 217, 599- 
601). — L'auteur utilise une chambre d'ioni- 
sation à xénon pour mesurer l'intensité des 


‘ rayons X et y mous de RaB + RaC en se 


servant de l'absorption sélective dans des 
écrans d'éléments convenablement choisis. 
Les intensités suivantes ont été trouvées: 
I, = 1,6 + 0,8 photons par 100 désinté- 
grations, 1K, = 14,8 +4,5 photons par 
100 désintégrations et 7Kkg = 3.2 + 1,1 pho- 


tons par 100 désintégrations. 
M. MARQUIS. 


* Facteur de forme atomique du mer- 
cure pour électrons rapides; Van ZAN- 
TEN P. G. et WaarD H. DE (Physica, 1944, 
411, 20-34). Dispositif expérimental: 
faisceau d'électrons frappant un jet de vapeur 
de Hg (pression jusqu'à 20 mm), avec enre- 
gistrement angulaire photographique des 
électrons diffusés. Distribution angulaire des 
électrons diffusés élastiquement et inélasti- 
quement. Comparaison avec la formule de 
Morse. Bibliographie. 


PROPRIÉTÉS DES ATOMES — POIDS ATOMIQUES 


supérieure à celle de la raie-mère et dont 

l'intensité relative des composantes varie 

avec Z; la séparation énergétique globale. 
par rapport à la raie-mère augmente lors- 

qu’on passe du groupe f, au groupe f;, 

puis au groupe B,. L'irterprétation postule 

une ionisation multiple profonde de l’atome 

(LMr1.v) par conversion sans rayonnement 

d’une transition préalable Li Lin : les : 
nouveaux satellites de 2? p-5 d s’interpré- 

teraient comme dus aux transitions ? p 3 d- 

3 d5 d. Y. MENAGER. 


* Sur les raies interdites de l’atome 
neutre d'oxygène; HERMAN L. et HER- 
MAN R. (Cah. Phys., 1944, 21, 72-73). — 
Mécanismes possibles d’excitation au labo- 
ratoire des raies interdites de l’atome neutre 
O. Discussion des divers mécanismes pro- 
posés jusqu'ici pour rendre compte de l’exhal- 
tation des raies rouges dans les aurores de 
haute altitude: aucun ne peut être admis 
sans objection. Tentative de mesure précise 
de y de la raie transaurorale 2972 À. 


* Possibilités relatives de transitions 
dans les atomes de calcium, zinc et 
strontium: SCHUTTEVAER J. W. (Thèse 
Doc. Sci. Uirechi, 1942). — Mesures. des 
intensités de lignes dans la partie positive 
d’un arc au carbone, imprégnée de sels d’un 
des métaux en question. On détermine la 6 
de l’électrode par mesure des intensités rela- 
tives de la bande de CN (À — 4216 À). Pour 
les 3 métaux, les intensités des 3 lignes de 
triplet sont dans le rapport relatif 5: 8: 1. 
Des tables indiquant les valeurs moyennes 
des produits A. g de la probabilité de relative 
transition par le poids statistique, pour les 
3 métaux respectivement. Les probabilités 
ab<olues de transition s’obtiennent en mul- 
tipliant les valeurs des tables par 4,6.10;, 
3,03.10, et 2,12.10, pour Zn, Ca et Sr res- 
pectivement. 


* Mesure des probabilités de transi- 
tion dans le spectre du titane; VAN STE- 
KELENBURG L. H. M. (Thèse Doci. Sci. 
Uirechi, 1943), — Mesure par photométrie 
photographique des intensités de diverses 
lignes des spectres de l’atome et de l'ion 
Ti (Ti I et II) émis par l’anode d’un arc au 


1943, 81, 419-432). — Exposé de 


* nières années dans la construction d 


_ carbone imprégnée d’un mélange d 


* Les s aphes 
leurs applications à la physi 
culaire; CABANNES J. (Rev. S 


réalisés en France au cours des q 


trographes à haute luminosité. Ex 

recherches que permettent de tels 
ments: détermination photométrig 
constante d’Avogadro; étude sur le 
la nature et le spin des constituants 1 
dans une molécule diatomique à m 
identiques; recherche des éléments ( 
trie d’une molécule, d’après l'allure 
mouvements internes et leur action 
ondes lumineuses. 


* Circulation fermée pour gaz 
servant à l'alimentation d'un génc 
de neutrons; MorAND M. (Cah. Phys. 
21, 69-70). — Récupération du d 
à la sortie de la pompe prélimin 
sation d’un appareillage permettant 
une préparation très pratique et écoi 
des corps radioactifs artificiels. 


x 


CIK et OZn (courant continu). On d: 
la 6 de l’ancde par mesure des ra 
d'intensité dans la bande CN (À — 4: 
Comparaison des rapports d’intensi 
le système de triplets de l’atome 
les quintuplets et multiplets, avec 
tats d’autres auteurs. Mesure des 
convection des gaz au centre ; 
Calcul des concentrations de l'ion 1 
l’atome Ti. Calcul des probabilités 
de transition pour la ligne 3355 À de. 
et la ligne 3235 À de l’ion. Rapport 
babilités absolues aux probabilités relath 


* La structure du spectre de T 
BruIN T. L., ScHuuRMANS P. et KLEIN! 
BERG P. F, A. (Z. Phys., 1943, 121, n° 
667-678). — Étude de 1.900 raies. 
nouvelles mesures de leur À; m 
l’effet Zeeman. Elles sont dues à d 
sitions entre deux systèmes de term 
traux, dont l'un à 36 niveaux imp 
94 pairs, et l'autre 25 niveaux p 
77 impairs. : 


Remarques sur la variation : 
chaleur de formation des chlorur 
des bromures en fonction de leur n 
atomique; TROMBE F. (C. R.. 1944, 
457-458). — Les chaleurs de formation 
même composé des différents élém 
varient avec les numéros stomiques 
ceux-ci suivant une série de cycles: cha 
de ces cycles s'effectue à l’intérieur d 
période limitée par deux gaz rares. Dam! 
cas des chlorures et des bromures. l'exfl 
sion de la chaleur de formation en fonc 
du numéro atomique peut être donnée. 
de nombreux éléments, par la re Lu 


0 = K(N'-N) Q et O' étant les « ; 


y y’ 

leurs de formation des chlorures vu |# 
mures des éléments de numéro atomiqui}} 
et N° et de valence v et v'; K est un Ca 
cient variable avec la période. Cette. 
s’anplique parfaitement aux 2e et 3e périd 
de la classification. Pour les autres périoif 
le pourcentage des éléments situés sur 
droites semble diminuer quand le nu 
de la période, c’est-à-dire l'importance 
cortège électronique, augmente. k: 
M. MARQUIS 
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es métaux du sixième sous- 
obtenus à l’état pur en solution 


Chim. Acta, 1941, 24, 1067-1079). 
ription ‘d'un réducteur électroly- 
au cadmium qui peut servir à la 
on de liquides de titrage étendus sans 


ce réducteur, on peut obtenir des 
pures de sulfate de chrome (Il), 
te d'uranium (III), de phosphate 
nium (IV) et de phosphate de tungs- 
}. L'acide phosphotungstique est 
uantitativement par le réducteur au 
um en phosphate de tungstène (V). 
>urbes de titrage électrométrique des 
réduites sont données dans le 


iéthode réductométrique dé titrage de 
peunestique par le phosphate de vana- 
(11). (AHemand.) 
, M. MARQUIS. 
60 
; SAUTER F. (Z. Elekirochem., 1944, 
8). — En vue d'arriver à une expli- 
n de la plasticité des métaux par le 
s forces dues à la présence, dans le 
ü cristallin, des électrons de conduction, 
scute les méthodes permettant de cal” 
4 énergie totale du réseau, et après 
ion de l'énergie totale des atomes 
s l'énergie de liaison (énergie de subli- 
). On envisage pour cela un procédé 
tant à calculer l'énergie correspondant 
ée et au mouvement d'un seul 
dans le champ de forces du réseau et 
déduire l'énergie de l'ensemble des 


ons par une sommation appropriée. 
A. CHAMPETIER. 


cation à des molécules intéres- 
de l’analyse nouvelle des spectres 
ulaires. Quatrième loi de ces 
es ; PÉNDRE H, (C:-_R;,, 1943, 


: résentation ionique du méthane; 
é H: (C. 1944, 218, 76-77). — Le 
me serait tone d’un ion C**** (rayon 
et de quatre ions H- (rayon 1,27 À). 
issant le rayon de la molécule CH, et 
u carbone, on en déduit pour l’hydro- 
F un rayon de 1,31 À, valeur accep- 
et quifait admettre l’ image d’une molé- 
H, formée d’un ion très petit C*11* 
é de quatre ions H= très défarmés, de 
ue l’ensemble ait une configuration 
hérique. Cette conception paraît 
er les théories de Kossel et de Lewis. 
M. MARQUIS. 


sélénium comme une substance. 
ment polymérisée; DE Boer F. (Rec. 
him. Pays-Bas, 1943, 62, 151-157). — 
jropriétés et les structures des formes 
phe et métallique du sélénium sont 
tées en considérant chaque atome 


ié ayant une liaison de valence avec . 


autres atomes, les liaisons dans les 
ai directions | étant considérablement 
ibles. Le mécanisme de la transition 
amorphe au Se métallique est discuté. 
(Anglais.) M. MARQUIS. 


Bultats essentiels de travaux sur la 
ie des complexes; PFEIFFER P. (Wie- 
hem. Zig., 1944, 47, 113-114). — Exposé 
at la Deuts. chem. Gesells. de Vienne, 
nai 1944, de travaux relatifs à la forma 
de complexes par valences secondaires, 
le jeu conduit, soit à des complexes 
, Soit à des complexes us Au 


oc. PES PHYS. 


_ connaissance des ‘degrés de 


“TREADWELL W. D. et NIERIKER 


concentration de ceux-ci varie. A 


ire. Les auteurs décrivent une nou- 


rie électronique de la liaison mé- 


: F, (Naturwissenschaflen, 


or (Cah. Phys, 1944, 20, 


premier c cas se fattachent les plates de 
‘acide perchlorique avec des cétones éthylé- 
niques, ét la formation de complexes du 
type. quinhydrone. Le deuxième cas est 
subdivisé suivant que l'élément porteur de 
valence secondaire active participe à une 
seule ou à 2 ou 3 des liaisons formant le 
cycle fermé. Exemple des complexes du 
cuivre avec les amino-acides, des métaux 
alcalino-terreux avec un adoucissant des 
eaux (trilon), du complexe chromique for- 
mant laque à partir de colorants du type 


oxyazométhine. A. CHAMPETIER. 


- * Sur la représentation ionique de 
quelques composés organiques azotés: 
TRICHÉ H. (Arch. origin. du Serv. Documen- 
lation, 1944, n° 185). — Énoncé de deux 
principes permettant d'envisager les molé- 
cules organiques comme constituées par des 
ions et non par des atomes. Le méthane est 
constitué par un ion C+t*+ et 4 ions H=; les 
amines par un ion N--- et des radicaux ou 
hydrogènes positifs; le radical 
éthers thiocyaniques, par les ions N--7, C*+++, 
S-=. Discussion générale sur la constitution 
des carbylamines, des nitriles et de l’acide 
cyanhydrique. Bibliographie. 


* Sur une nouvelle espèce de racé- 
mates actifs (partiels);. FREDGA A, 
({Ark. Kemi Min. Geol., 1944, 18 B, n° 4, 1-7). 
— Des composés actifs peuvent être formés 
par une combinaison moléculaire analogue 
aux racémiques, entre un composé optique- 


. ment actif et un composé inactif ayant une 


structure analogue sans posséder de centre 
d’asymétrie. Un exemple en est fourni par 
le système: acide (+)- diméthylglutarique- 
acide glutarique. L'union d’enzymes avec 
leur substrat peut parfois être rattachée à 
ce type de racémiques. Bibliographie. 


* La stabilité des radicaux carbonés 
expliquée par la théorie quantique; SEEL 
1944, 82, 48). — 
Courte note. La stabilité des radicaux aryl- 
méthyles reposerait sur une influence mu- 
tuelle d’effets de mésomérie et d’effets d'em- 
pêchement stérique. Les résultats de Thei- 
lacker montrent que l’ ‘empêchement stérique 
suffit pour diminuer l’énergie nécessaire pour 


‘Ja scission en radicaux libres. 


* Note sur les effets d’une charge sur 
la mesure de la sédimentation, de la 
diffusion. et sur la détermination du 
poids moléculaire de métaphosphates 
de poids moléculaire élevé; LaAmm O. 
(Ark. Kemi Min. Geol., 1944.18: A, n° 8, 1-7). 
— L'influence de la charge doit être la même 
sur les déterminations de poids moléculaires, 
les mesures d’équilibre et celles de sédimen- 
tation-diffusion. Par des mesures de conduc- 
tibilité spécifique de métaphosphate de K 
à poids moléculaire élevé, on montre qu’une 
influence’ importante de la charge sur la 


détermination du poids moléculaire n’est pas. 


vraisemblable. 


* Sur la théorie des diélectriques po- 
laires. I. Théorie du champ cristallin 
dans les solides et les liquides; BAUER 
1-20), — On 
représente schématiquement les interactions 
entre les molécules par un champ cristallin 
exerçant sur chaque dipôle un couple dépen- 
dant de son orientation dans le réseau. Le 
champ n'étant pas uniforme, on tient compte 
de la répartition des charges dans les molé- 
cules. Discussion de quelques modèles 
simples. Application à l’eau, aux aluns, aux 
hydracides halogénés et aux sels d'ammo- 
nium. 


NCS des. 


CAL P. (C.-R., 


Pr STRUGTURE ET PROPRIÈTÉS DES MOLÉCULES s AE RUES 


* Sur la théorie des diélectriques po- 


laires. II. Comparaison avec l’expé- 
rience; BAUER E. (Cah. Phys., 1944, 21, 


37-58). — Examen des cas de la glace, de : 
certains liquides, d’aluns, des acides halo-- 


génés à l’état solide, des sels ammoniacaux. 
Il semble que la théorie des rotations molé- 
culaires et du champ cristallin soit fondée 
sur une base solide. Son développement du 


point de vue quantique paraît abordable 


moyennant certaines RypArhÈses simplifi- 
catrices. 


Le moment dipolaire des halogénures 
de cyanogène. II. Le moment dipolaire 
du bromure de cyanogène; ZWARTSEN- 
BERG J. W. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
1943, 62, 148-150). — Le moment dipolaire 
du bromure de cyanogène en solution benzé- 
nique a été trouvé égal à 2,94 + 0,02. 

(Anglais.) M. MARQUIS. 


Le moment dipolaire et la constitution 
du chlorure de nitrosyle et du bromure 
de nitrosyle; KETELAAR J. A. A. (Rec. 
Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 289-292). — 
Les moments dipolaires du chlorure et du 
bromure de nitrosyle ont été déterminés et 
trouvés respectivement égaux à 1,83 +0,01 D 
et 1,87 D. Ces valeurs ont été comparées 
avec celles déterminées pour une structure 
purement  homopolaire Ge N = O0. On 
arrive ainsi à la conclusion qu’une structure 
ionique: CI[N = O]* apporte une contri- 
bution considérable à l’état stationnaire. 
Ce type de résonance, déjà déduit d’une 
discussion des distances atomiques, est ainsi 
confirmé. Les constantes diélectriques des 
liquides purs sont les suivantes: pour 


NOCI£e = 18,2 à 120 et pour NOBre = 13,4. 


411502: (Anglais.) M. MARQUIS. 
* Mesures magnétiques sur des radi- 
caux mériquinoïdes à l’état dissous; 


MicnaAELtis L. (J. am. chem. Soc., 1941, 63, 


: 2446-2451). — Mise en évidence de la sus- 


ceptibilité due au radical libre, par une 
méthode magnétométrique différentielle. Les 
concentrations maxima en radical libre sont 
en assez bon accord avec les valeurs déter- 
minées par la méthode potentiométrique. 


Anomalies diamagnétiques en relation 


avec des contraintes structurales; PaAs- 
1944, 218, 57-59). 


_ Relations entre la structure cristalline 


et le diamagnétisme des sels; PAscAL : 


P. (C. R., 1944, 218, 175-177). 


Sur les anomalies magnétiques des 


dérivés halogénés organiques; PAgcAL 
P. ‘(CG : R.;.1943,;. 217; 657-660}. 
L'auteur étudie un assez grand nombre de 
composés organiques polyhalogénés de types 
divers. L’anomalie magnétique de ces com- 
posés s “explique par la déformation mutuelle 
des atomes d’halogène au contact, sans avoir 
besoin pour son interprétation, d’une altéra- 
tion appréciable de la symétrie tétraèdrique 
du carbone. L’écrasement mutuel des ions 
réduit le rayon a des orbites électroniques 
PRO HCIQUEE de la formule de Langevin 
e? 
MSN Les 
6 me —° 
baisse A de la susceptibilité moléculaire. 
Inversement, la détermination du terme 
correctif A permet de se rendre compte des 
contraintes interatomiques. 
M. MARQUIS. 


XA = — et produit ainsi une 


Influence de traces de fer sur les 
propriétés magnétiques des alliages 
magnésium-cérium riches en magné- 


4. 


CG: P. 24 


sium ; MAN (Mie) F.(C. R., 1944, 218,509- 
510). — Le ferromagnétisme des alliages 


. magnésium-cérium signalé par Haughton et 


Schoñeld est dû intégralement à une précipi- 
tation par le magnésium, soit de fer libre, soit 
d’un alliage très ferromagnétique à base de 
fer. Le fer étant extrêmement peu soluble 


dans les alliages magnésium-cérium (Ce 


40 0/0), un matériel en fer peut être utilisé 
sans inconvénient pour l'élaboration pratique 
de ces alliages par fusion de leurs consti- 
tuants. M. MARQUIS, 


* Les susceptibilités moléculaires et 
atomiques des halogénures alcalins et 
alcalino-terreux ; Frivozp O. E. et OLSEN 
N. G. (Norske Vidensk. I. Mat.-Nat. KI. 


* 1940, n° 2, 1-16). — Étude des chlores, bro- 


mures, iodures de H, Li, Na, K, Ca, Sr, Ba, 
par la méthode de Gouy et par la méthode 
de dénivellation mise au point par les auteurs. 
Calcul des susceptibilités des ions en solu- 


_ tion et des ions libres. Discussion des résul- 


‘tats antérieurs. 


_ Pouvoir rotatoire magnétique du tétra- 


bromure de titane; FRiTscx P. (C. R., 
1943, 217, 447). — BriTi a été obtenu par 
l'action de BrH sur CLTi. C’est un solide 
cristallisé en gros cristaux jaune ambré 


. F. 390,5. Le pouvoir rotatoire magnétique 


‘a été déterminé à 46°. La rotation est impor- 


tante et négative. La constante de Verdet 


pour le jaune est — 0,0530. 
M. MARQUIS. 


Mélanges « associés » II; VAN SANTEN 
J. H. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 


459-465). — On a mesuré le déplacement 


de la bande d’absorption de l’ether située à 
8,9 w lors du mélange de ce composé avec 
CHOC]; et d’autres composés de la même 
famille. Les déplacements mesurés peuvent, 


comme diverses variations de fréquence 


mentionnées précédemment, être calculés en 
admettant une distribution possible de la 


charge des molécules. Des mesures faites, on 


tire des conclusions sur la charge de l’atome 
de H dans les composés étudiés. 
(Anglais.) M. MARQUIS. 


Spectre d'absorption ultra-violet du 


nitrile maléique; RuPpPpoz E. (Bull. soc. 
chim. Belgique, 1937, 46, 194). — L'auteur 
a déterminé la courbe d’absorption dans 
V'UV du nitrile maléique en solution dans 
l'alcool éthylique et constaté que le nitrite 
maléique absorbe moins que le nitrile 
fumarique. M. BACKÈS. 


* Recherches sur l'acide nitrique et 
ses solutions par les spectres d’absorp- 
tion dans l’ultra-violet; DaLmon R. 
(Mém. Serv. chim. Etat, 1943, 80, 141-200). — 
Étude de NO;,H pur (vapeur, liquide et 
solide) et de ses solutions dans l’eau et les 
solvants organiques. La molécule est abso- 
lument libre dans le chloroforme; dans 
l’éther, il se forme une combinaison par 
l'intermédiaire du H de l'acide et du O 
de l’éther. Dans l’eau, au-delà de 10 A, 
équilibre entre 3 formes: ions, molécules 
homéopolaires liées, ou non liées, à des 
molécules d’eau. 


Les bandes d'absorption dans le 
spectre ultra-violet de deux gélatines 
de différents points iscélectriques ; Rous- 
SELOT À. (J. Chim. phys., 1943, 40, 85-92). — 
Deux gélatines en feuilles minces, provenant 
l’une d’osséine, l’autre de peau et ayant des 
points isoélectriques 4,85 et 8,35 ont été 
étudiées au point de vue de l'absorption 
ultra-violette. La courbe donnant le coefti- 
cient d'absorption en fonction de la longueur 
d'onde est différente pour chacune des 
gélatines, mais montre chaque fois cinq 


dans la première d’une bande 


s 


CHIMIE PHYSIQUE 


bandes d'absorption, de position fixe quelles 
que soient l’origine des gélatines et leur. 
concentration. L'auteur les attribue à la 
présence dans la molécule de gélatine de 
restes non ionogènes d'aminoacides ayant un 
groupement phénylique, c’est-à-dire de la. 
phénylalanine et peut-être de la tyrosine. 
L’intensité des bandes est faible, ce qui 
s'explique par le haut degré de polymérisation 
de la molécule protéidique. La présence de 
phénylalanine. dans ces deux gélatines qui 
n’ont pas même origine et ont subi des trai- 
tements très différents semble à l’auteur un 
argument en faveur de l'existence de la 
gélatine comme entité chimique. 
Y. MÉNAGER, 


Étude comparée des spectres d’ab- 
sorption, dans l’ultraviolet, de solutions 
de gelsémine, de strychnine, de semper- 
virine et de cinchonamine; JANoT M. M. 
et BERTON A. (C. R., 1943, 216, 564-566). — 
Les auteurs ont établi les graphiques 
correspondant aux variations du coefficient. 
d'extinction moléculaire en fonction de la 
longueur d’onde pour la gelsémine CooH3>O3No, 
la strychnine C:H:O,N3 et la pyridine d’une 
part, pour la cinchonamine, l’indol et la 
quinoléine d'autre part. Les courbes de la 
gelsémine et de la strychnine présentent 
une similitude frappante, à part l’absence 
étroite 
d’absorption (2.895 A) remplacée par un 
coude vers 2.925 À. L'’allure générale des 
courbes de l’indol et de la cinchonamine est 


* comparable, avec quelques différences dans 


l'intensité des bandes plus larges et un 
déplacement vers les grandes longueurs 
d’ondes pour la seconde: la structure indo-- 
lique de la cinchonamine est ainsi confirmée. 
La courbe de la quinoléine s’écarte très 
nettement des deux précédentes. Enfin, la 
courbe de la sempervirine CioHi6Ne, qui 
possède la propriété de donner comme la 
cinchonamine un nitrate insoluble, ne peut 
être rapprochée d’aucune des courbes 
étudiées. Y. MENAGER. 


Relations entre la structure d’alcools 
saturés aliphatiques, secondaires et 
tertiaires, et leurs spectres d'absorption 
infrarouges; Tuor M. et LECOMTE J. 
(C. R., 1943, 216, 339-341). — Une trentaine 
d’alcools secondaires et quelques alcools 
tertiaires ont été examinés entre 700 et 
1500 cm’. Les spectres des alcools isomères 
apparaissent nettement différents les uns 
des autres (alcools secondaires en C:, alcools 
tertiaires). En ce qui concerne les homologues, 
la position et l’intensité de la dernière bande, 
située entre 715 et 800 cm-! renseignent sur 
la longueur et les ramifications de la chaîne 
carbonée : ‘cette bande se trouve à des 
fréquences d’autant plus élevées que la 
chaîne carbonée sans ramifications ni 
substitutions est plus courte; elle est d'autant 
plus intense que la chaîne est moïns ramifiée. 
Pour des fréquences inférieures à 1200 em°!, 
les groupements CH:, CH; où CH d’une 
part, et OH d’autre part, peuvent être 
considérés comme des masses uniques et 
spectroscopiquement équivalentes, qu’on re- 
trouve dans les spectres des homologues 
lorsqu'on classe les alcools par formules 
analogues; on trouve, en plus, des maxima 
nouveaux provenant de l’allongement de la 
chaîne carbonée. Y. MENAGER. 


Contribution à l'étude des spectres 
Raman de quelques dérivés trihalogénés 
du méthane; DELwauLLe M. L. (C. R., 
1943, 216, 735-737). — 1. Spectre de CHFCL. 
Avec. un spectrographe à trois prismes, il 
présente 10 raies, la raie la plus intense 
étant un doublet; la raie 1065 cm’ carac- 
térise la liaison C-F. II. Spectre de CHEFCIBr. . 
Il comporte 11 raies, la raie la plus intense 


. 1063 cm’ caractérise la liaison C 


avec toutes les raies polarisées pu 


monométhyl-arsiniques, de 1’ 


de combinaison. III. Spectre 
9 raies, dont trois nouvelles, pa 


tableau des résultats. Leur inte 
conduit à admettre que: 1° les 
étudiées se ramènent à deux types: 
AX,YZ pour CHFCL et CHFBr;, compo 
comme le fait prévoir la théorie, : 
6 polarisées, avec v, (1063-1067 © 
térisant la liaison C-F, et une raie 
polarisée; type AXYZI pour © 


molécule est dépourvue d'éléme 
symétrie; 2° le dédoublement de la. 
dans les spectres de CHFCL et CH 
est corrélatif du fait que v. est peu di 
de 5, + 5,, ce qui confirme la théo 
Fermi sur le dédoublement par résor 

SA MÉNA( 


* Le spectre Raman des ter 
BLANCHARD CasrTiLLo E. (Combi 
Saragoza, 1942, 2, 29-42). — Rapports 
l'effet Raman et la structure molée 
Connaissance sur la constitution des 
(majorité des travaux français); di 
d'obtention à l’état très pur; raies 
caractéristiques de certaines liaison 
bleaux. LS 


* Spectre Raman des t 
BLANCHARD CaAsTILLO E. (Trab. 
quim. Univ. Zaragoza, 1941, 2-8 
255-284, pl.). — Fréquence et intens 
raies Raman des composés suivan 
prène, allocymène, citronellol, ci 
acide citronellique, «-phellandrène, - 
nolène, menthadiène-6, menthadiène-8 
thènes, limonènes, carvomenthane, ter 
acétate d’a-terpinyle, isopulégol, ca 
thol, menthol, acétate de menthyle, 
dihydrocarvone, pulégone, menth 
ionone, carane, carène, pinane, 
nopinènes, myrtenol, myrténal, 
camphane, formiate et acétate de D 
camphénylone, camphre et fencho 


Effet Raman des acides di 


méthylarsine et de la triméthyl 
PEerTirT G. (C. R., 1944, 218, 414-415). 
spectres Raman des acides monomét. 
diméthylarsiniques, de l’oxyde de r 
arsine et de la triméthylarsine ont été 
minés. Les résultats obtenus ont été co: 
avec ceux donnés pour l'acide arséni 
les arsénites par Feher et Morgens 

comparaison de tous les spectres « 
indique que vers les fréquences 770 

situent des raies et bandes communes 
les dérivés organiques ou non, sa j 
triméthylarsine; par contre, vers 600 | F 
se situent des raies intenses ne se trou! 

que dans les dérivés carbonés. Il 
plausible de penser que la région co 
dant aux fréquences 770 em tr 
vibration arsenic-oxygène, alors : 
région située vers 600 cm correspont 
vibration arsenic-carbone.. | 


M. MARQUIS 


Viscosité et constitution; ScHu 
(Z. Eleklrochem., 1944, 50, 122- 
Communication à la séance de la deut{ 
Bunsen Gesellschaft sur les bases 
méthodes de la détermination de a « 
tution, par des voies physico-chim 
Exposé d’ensemble comportant notami 
le rappel des notions fondamentales st 
viscosité, ses relations avec d’autres Mt 
deurs dans les gaz et dans les liquidif 
définition et la détermination d’une grai 
caractéristique de la viscosité des subs 
dissoutes (indice de viscosité) et ses” 
tions avec le solvant, la températu} 

È 


= 


P se 
: le particules sphériques 
olutions de protéines, ainsi 
ions entre l'indice de viscosité 
poids moléculaire et la struc- 
nces à molécules caténiformes, 
r leur application à la distinc- 


ol ïdes et des substances macro- 
s, et à l'évaluation de la polymo- 


ysique et chimique des molécules. 

avec participation de Staudinger, 
me, Philippoff, Horst-Müller, etc. 

SES A. CHAMPETIER. 


achor des comvosés ioniques; 
(C. R., 1943, 216, 641-642). — 
chor, grandeur indépendante de la 
‘ature, est, pour un composé ionique, 
nnel au volume moléculaire réel 
égal à la somme des volumes de 
des ions. Les parachors de deux ions 
sont entre eux dans le même rapport 
volumes réels mesurés à des tempé- 
r lesquelles les tensions superfi- 
it égales. Chaque famille de com- 
alogues — chlorures, bromures, 
, etc. — se caractérise par un nombre 
peut appeler parachor spécifique de la 
e. L'étude de ces nombres permet 

la polymérisation ou l’association 
ulaire et de calculer le volume réel 
ou le rayon de la sphère équivalente. 


s alcalino-terreux. PA 
AS 2e à Y. MENAGER. 
plication de la notion de parachor 
ique à la détermination du rayon 
on H‘; TricHé H. C. R., 19143, 217, 
39). — Le rayon de l'ion H* dans un 
composés est variable et sensiblement 
a distance qui sépare le centre de son 
| centre du noyau de l'ion négatif 
& associé. Ce dernier se dilate d’un 


équations de tension de vapeur 
ques gaz et leurs tensions de 
de 10° en 10°; (Z. kompr. flüss. 
1944, 39, 6-10). — Tableau des cons- 
et de leur domaine d’application per- 


mique à deux termes des tensions de 
en fonction de la température. 


sion de vapeur de l'iodure de 
pgène; KETELAAR J. A. A. et KRUYER 
Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 
552). — La tension de vapeur de l’iodure 
anogène a été déterminée entre 64° et 
On obtient pour la tension de vapeur 
d phase solide, l'équation: 10g Pmm 


LAN EES 10,46 et pour celle de la 


9560 

hi uide 10g Pmm = ST ASAT + 7,77. 
nt triple est situé à ? —146° et p — 
Hg. La chaleur de sublimation est 
14,31 + 0,04 cal-kgr/mol, la chaleur 
orisaton à 9,56 + 0,08 cal-kgr/mol 
chaleur de fusion à 4,75 + 0,09 cal- 
1ol.  (Allemand.) M. MARQUIS. 

ermination de la tension de vapeur 
Rues substances organiques ; CRA- 

S. N. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
606-610). — La tension de vapeur p 


ules à bas poids moléculaire, 


)n termine par des considérations 


applique ces données aux cas des 
alcalins, des sulfates alcalins et des : 


e égal à la partie de l’ion H* qu’il 
Re 


nt le calcul au moyen d’une formule 


Th M ARRETE er Ta 
Fe Rein D 
ga Du, Da 
PHYSIQU 
renfer e rayon de l'ion H* peut être 
consi omme nul quand il est seul, mais 


- il aurait une Valeur relativement grande 


quand l'ion H*+ est à l’intérieur d’un anion. 
M. MARQUIS. 


Le rayon de l'ion H* et la constitution 
des acides halogénés; TricHé H. (C. R., 
1943, 216, 737-739). — La méthode de 
Calcul des ions par les parachors (ibid., 
1943, 216, 641) a été appliquée aux ‘acides 
halogénés, ce qui a permis, les rayons des 
halogènes étant connus, de calculer celui 
de l'ion H*. On a trouvé x = 1,46 À à 
partir des parachors de CIH et BrH, x = 1,27 
à partir des parachors de BrH et IH. Ce 
nombre est du même ordre de grandeur 


que la distance d de l’ion H* à l'ion halogène, 


connue par l'examen des moments d'inertie 


des molécules. On en conclut que dans les: 
‘ acides halogénés, l'ion halogène se comporte 


comme un anion de rayon très petit vis-à-vis 
de l’ion H*, mais qu'il se dilate en réalité 
d’un volume égal à la partie de l'ion H* qu’il 
renferme. La forme particulière de l’ensemble 
neutre expliquerait la formation d’un réseau 
moléculaire, dont chaque maille contiendrait 
4 molécules, les volumes réels de ces molécules 
étant inférieurs aux volumes correspondants 
des mailles. Cette structure permet de bien 
rendre compte de la faible conductibilité 
électrique de CIH pur. Y. MENAGER. 


L'’azochromophore (X); PETRUS BLUM- 
BERGER J. S. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 
1943, 62, 753-762). — Les constantes d’ioni- 
sation de 24 sels de colorants azoïques du 
type : acide benzène-azo-l-amino-naphta- 
lène-6.8-disulfonique : 


H+ 


R-N==N-R' + OH =? 


<— 


ont été déterminées aux cinq températures 
suivantes : 40°, 500, 609, 700 et 800 C. Les 
résultats obtenus montrent que les substi- 
tuants positifs dans les colorants azoïques 
produisent une augmentation de la chaleur 
d’ionisation, tandis que les groupements 
négatifs produisent l'effet inverse, mais on 


R=N-N-R’ + H,0+ 


CONSTANTES PHYSIQUES 


d’une substance peut être calculée à partir 
de la chaleur de vaporisation à l’aide de 


di M 
l'équation 7 ee Dans cette équa- 
d— ë 
T 


tion W représente la chaleur de vaporisation 
de 1 molécule-gramme d’une substance à la 
température absolue T et R la constante 
dés gaz. Les tensions de vapeur des subs- 
tances suivantes: naphtalène, acénaphtène, 
acide benzoïque, menthol, thymol, trional, 
acétanilide, méthacétine, phénacétine, N-mé- 
thylacétanilide, acide n-capronique, acide 
n-caprylique, acide n-caprique, acide lau- 
rique et acide myristique ont été déterminées 
à différentes températures et d’après les 
résultats obtenus, les chaleurs de vaporisa- 
tion ont été calculées. -{Allemand.) 

; M. MARQUIS. 


La loi des tensions de vapeur et les 
états correspondants des liquides; Du- 
CLAUX J. P. E. (J. Chim. phys., 1943, 40, 
65-84). — La formule proposée antérieu- 
rement est en excellent accord avec les 


. données expérimentales. Une comparaison 


détaillée est faite pour l’eau: par l’intermé- 
diaire de la formule, il suffit de connaître, 
en plus des coordonnées des points triple 
et critique, la tension de vapeur de l’eau à 
une seule température entre 0° et 360° pour 


n'a pu déceler aucune corrélation entre 


l'intensité de coloration et la chaleur d’ioni- 
sation. Dans les limites de précision de la 
méthode, cette chaleur d’ionisation est, dans 
la plupart des cas, peu sensible à la tempé- 


rature, ce qui pouvait aussi être déduit du 


caractère « isoélectrique » de l'équilibre De 


forts effets ortho peuvent être expliqués par. a 


la présence de liaisons « chelate ». 
(Anglais.) M. MARQUIS. 


La tension de vapeur du tellure; 
SCHNEIDER À, et ScauPpp K. (Z. Elekiro- 
chem.. 1944, 50, 163-167). — Les tensions 
de vapeur du tellure liquide, à des tempé- 


ratures comprises entre 600° et 750° C. ont. 


été mesurées par la méthode d'entraînement 


en utilisant l'azote comme gaz porteur. 
EÉtalonnage de l'appareil par lecture des 


tensions de vapeur de Hg entre 200 et300°C. … > 
Mesure des températures au moyen du 


thermo-élément nickel/nickel-chrome. A par- 


tir des valeurs de la tension de vapeur, on * 


calcule la chaleur de vaporisation (26,5 kcal 
par molécule), on établit la formule de 


variation des tensions p avec la température 


entre 6000 et 7500 C: log p=——5130/T+6,78, 


et on calcule une valeur approchée de la 


constante de Trouton (entre 11 et 13), qui 


s'éloigne de la valeur correspondant aux 
substances exemptes d'association (env. 21), 
ce qui fait supposer l’existence de molécules … 


Te, dans la vapeur. A. CHAMPETIER, 


Mesure de la pression de vapeur satu- 
rante du soufre orthorhombique; Fou- 
RETIER G. (C. R., 1944, 218, 194-196). — 


Devant la divergence des résultats obtenus 


par différents auteurs pour la pression de … … 


° vapeur saturante du soufre solide, l’auteur 


a appliqué au soufre sa méthode de mesure 


directe des pressions de vapeur par action 
sur un piston. Les résultats obtenus peuvent 


se représenter par la formule log P = 
11,664-5166/6, P étant la pression de vapeur 
exprimée en mm Hg et 6 la température 
en °K. Ces résultats sont cohérents et ïls 
sont reproductibles. Ils sont beaucoup plus 
voisins des nombres de Neuman que des 
autres. 
M. MARQUIS. 


la connaître à 1/1000+ près dans tout l’inter- 
\‘valle. La comparaison avec l'expérience a 
été faite aussi plus succinctement pour 
l’ammoniaque, l’acide acétique, le mercure, 
SC SH, Hs, O1, N3, l'éther,' l'hélium 1 
et II. La formule permet, connaissant les 
coordonnées du point triple et la valeur de 
la pression pour trois autres températures, 
de déterminer la température et la pression 
critiques; connaissant la tension de vapeur 
à cinq températures différentes, de déduire 
la position du point triple et du point 
critique et les pressions correspondantes. 


Enfin, une étude de l’application de la loi! 


des états correspondants à la vaporisation 
montre que la loi n’est pas vérifiée, à cause 
du caractère particulier et non universel 
des trois constantes de l’équation proposée. 
Deux des constantes ont en effet une signi- 
fication immédiate : l’une est la température 
réduite de solidification du corps considéré, 
l’autre est l’entropie de vaporisation de ce 
corps, supposé à l'état parfait. 
Y. MENAGER. 


* Constantes physiques et chimiques 
concernant. les gaz compressibles; (7. 
kompr. flüss. Gase, 1944, 89, 1-5). — Tableau 
résumé, emprunté principalement aux tables 
de Landolt-Bôürnstein, contenant les cons- 
tantes physiques et chimiques de nombreux 
gaz utilisés industriellement. 
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tation de Balarew. 


, Geol. « 
L'auteur défend l'intérêt de la théorie Kossel- 


CP. 26 


* Les densités et les tensions superti- 
cielles du cis et du irans-décahydro- 


naphtalène entre — 30° et 180°; SEYER 


Déformation des cristaux salins; SEI- 


 rERT H. (Z. Elektrochem., 1944, 50, 73-91). 


— On discute l'importance relative de la 
géométrie du réseau cristallin idéal et des 
anomalies du réseau réel, dans les phéno- 
mènes de glissement qui conditionnent la 
plasticité. Les directions de glissement et les 


plans de glissement sont ceux qu’impose la 


structure du réseau idéal. Ces éléments de 


glissement (directions et plans) sont l’objet 


d’une étude « statistique » pour certains 
cristaux hétéropolaires (CINa; SPb; SZn; 
F,Ca; aragonite; anhydrite; SO,Ba; CIO;K; 
SO,LLO0H:) en fonction de la structure 
véométrique du réseau; on en tire une série 


de conclusions sur l'influence des facteurs. 


chimiques, la validité de l'hypothèse de 
Stark, le rôle de chaînes de dipôles, la loca- 


Jisation de niveaux de glissement dans les 


structures à faible symétrie, la prépondé- 
rance des séries de cathions sur les séries 
d’anions, la diversité des structures des 
surfaces de glissement, la structure des 
hydrates salins. On étudie spécialement le 
glissement « unilatéral » observé pour cer- 
taines structures à haute symétrie (Br;Ba, 


20H;; CI0,K) et l'influence d’impuretés sur 
_ les propriétés plastiques. 


A. CHAMPETIER,. 


_ * Note sur un article de D. Balarew; 


STRANSKI Ï. N. (N. Jb. Min. Geol. Paläont. 
Mh.A., 1943, 12, 220-222). — Réponse à 
là critique par Balarew de la théorie de 
croissance cristalline de Stranski. L'auteur 
cherche à démontrer l’inanité de l’argumen- 


* 


* Réponse au travail de Balarew: 


: « La théorie de Hossel sur la croissance 
des cristaux est-elle confirmée expéri- 


mentalement? »; KLEBER W. (N. Jb. Min. 
Paläont. Mh. A., 1944, 4, 1-6). — 


Stranski. Tout en acceptant le bien-fondé 
de certains arguments expérimentaux contre 


. cette théorie il admet que Balarew a exagéré 


en la rejetant en totalité. 


* Couches de dépôts orientées sur des 
halogénures de thallium; ScHwag G. M. 
(Naturwissenschaften, 1944, 382, 32-33). — 
Observations de la structure des dépôts sur 
des cristaux uniques d’halogénures de T1 
dans des solutions contenant d’autres halo- 
gènes ou des ions Ag*. Détermination des 
constantes de réseaux et de l'orientation des 


-plans fondamentaux des dépôts. 


* Sur la croissance orientée de la 
thiourée et de l’urée sur des réseaux por- 
teurs minéraux; NEUHAUS A. (Nalurwis- 


senchaften, 1944, 32, 34-36). — Microphoto- 


graphies et schémas de dépôts orientés 
d’urée et de thiourée sur divers plans de 
réseaux cristallins minéraux (CINa, mica, 
blende, sulfure d’antimoine, galène). La 
thiourée manifeste des relations énergétiques 
surtout avec Iles supports sulfurés, l’urée 
surtout avec les supports oxygénés. Les 
dépôts orientés peuvent comporter une 
liaison par un ou par les 2? pôles des molécules 
dipolaires. [ls croissent sur les plans de plus 
grande densité du support. 


* Étude des points de transition des 
cristaux de sulfate de cuivre pentahy- 
draté; BRuN E. et JAFFRAY J. (Cah. Phys., 


1944, 21, 25-36). — Étude des transforma- 
Lions, dépourvues d’hystérèse, des cristaux 


CHIMIE PHYSIQUE 


W, KE. et DAVENPORT CE. (J. am. chem. 


Soc., 1941, 63, 2425-2497). — La relation 


entre la densité et la température est très 
PHYSIQUE CRISTALLINE 


de SO,Cu, 5 OH, suggérées par l'analyse 
thermique différentielle, On opère en étudiant 
la dilatation des eristaux dans le toluène. 
Mise en évidence de 3 points de transforma- 
tion du deuxième ordre, respectivement à 
280,9 C, 340,85 C et 539,7 C; explication 
possible par les transformations vibration- 
iotation des molécules d’eau dans le réseau 
cristallin. 


Observations sur les transiormations 
polymorphiques des agrégats cristallins ; 
PORTEVIN A. et CHEVENARD P. (C. R., 1944, 


218, 538-540). — Étude au dilatomètre. 


différentiel de la transformation « 8 d’un 
cristai unique de quartz. On observe à 573° 
une discontinuité isotherme à moins de 2° 
près. Mais cette discontinuité est précédée 
d’une anomalie de l’état, « et suivie d’une 
anomalie de l’état 6. Ces anomalies réver- 
sibles sont comparables à celles qu’on 
observe sur des métaux comme Ni, des 
solutions solides comme l’invar, des com- 
posés définis comme la cémentite et la ma- 
gnétite. Il y a en quelque sorte, pour le 
quartz, une préparation, puis un parachè- 
vement de la transformation isotherme 


Lu 8 tant à la chauffe qu’au refroidisse- 


ment. Il en est de même dans un agrégat de 
poudre fine de quartz hyalin agglomérée 
avec un peu de silicate de Na. Mais il en est 
tout différemment dans l’agrégat naturel 
quartzite; l'expansion « 7 R n'est pas 
isotherme, la dilatation n’est pas exactement 
réversible. La leucite manifeste un compor- 
tement analogue. M. MARQUIS. 


Extension de l'étude de la cristallo- 
luminescence dans l’ultraviolet; RAcz C. 
(J. Chim. phips.. 1942, 39, 175-184). 
L'auteur donne une description détaillée 
du principe de la préparation et des carac- 
téristiques du photocompteur à Cul utilisé 
pour la mesure des très faibles luminescences 
ultra-violettes. Il donne ensuite les résultats. 


qualitatifs relatifs à la cristalloluminescence 


visible et ultraviolette de CINa, et signale 
l’existence d’un phénomène analogue, plus 
ou moins intense, dans le cas d’autres sels, 
CIK, BrNa, CLBa, No;Na, SO,Na,. Enfin, 
il étudie la précipitation des mêmes sels 
par refroidissement brusque de leurs solutions 
et constate qu’elle donne lieu, elle aussi, à 
une cristalloluminescence, distincte de la 
cryoluminescence dont les étincelles et les 
craquements, dus à la contraction, ne se 
produisent que longtemps après. 
Y. MENAGER, 


Etude quantitative de la cristallo- 
luminescence. ultraviolette du chlorure 
de sodium; Racz C. (J. Chim. phys., 1943, 
40, 5-16). — L'étude a été faite à l’aide de 
compteurs photoélectriques à Cul. L’in- 
fluence des facteurs suivants sur l’intensité 
de l’émission a été examinée: agitation des 
solutions, additions successives de CINa, 
présence des cristaux, âge de ces cristaux, 
concentration des solutions, température, 
champ électrique extérieur, irradiation par 
lumière infrarouge. On a constaté que 
l'émission des photons est diminuée par 
l'agitation, l'élévation de température. La 
présence des cristaux de CINa exerce deux 
actions antagonistes, se traduisant par 
l'existence d’un rendement maximum de 
luminescence en fonction de la sursaturation; 


CINa; Racz C. (J. Chim. phys., 1943) 


- G. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 19 


- à 650,5. Elle cristallise facilement, € 


donnent pour les chaleurs spécifiqu 


proche de la linéairité; la courbe de là 
superficielle en dévie assez notab 


l’action positive (accroissement de l'ér 
est toujours due à des cristaux fraicher 

précipités. L’irradiation infrarouge 
dans ce même sens Le spa 


quantique total est de l’ordre de 1! 
sorte qu’il faut précipiter une moye 
10-12 molécules de CINa pour l'é 
d’un photon. Y. MÉNAG 


Étude de la cristalloluminesce: 
93-99). L'observation du phénor 
par les compteurs à photons a permis 
étude cinétique de la cristalloluminestt 
Les courbes qui donnent l'intensité ni 
luminescence en fonction du temps 
en évidence deux émissions, de mal 
spectre. La première est très brève ét,Rr 
sente un maximum aigu. La seconde a fi 
les caractères d’une phosphorescence ete@il 
un déclin très bien représenté par una} 
exponentielle. D MENAGER: | E 


: D | 
Transformations « ordre-désord 
dans les réseaux cristallins de mol 
organiques. I. Propriétés physiqu | 
molécules du type Co, spécialemen:hi 
C(SCH.):; BAckER H. J. et PERDOKA 


533-549), — Le composé C(SCH:): 
étudié comme exemple typique de 
sphérique du type Cu. Cette substan 


volatile et a une odeur camphrée. . 
présente sous 3 formes: I. quad 
stable au-dessous de 23°,2; II. quad 
stable de 230,2 à 450,5 et III. cubique 
de 459,5 à 650,5 (point de fusion). L’ab 
ment moléculaire du point de fusion e 
38° et l’entropie moléculaire de fusion 
que de 3,6 cal/degré. Les mesures thermi 


trois formes les valeurs suivantes : I. 0,21! 
g/degré; II. 0,23 cal/g/degré; III. 0, 
g/degré et pour les chaleurs moléculair 
transformation : Q, 1.460 cal.,Q: 1.820 
Q: 990 cal. La phase cubique donne: 
cristaux mixtes avec le naphtalène. En @f 
minant la densité, l'indice de réfractio 
la constante diélectrique de C(SCH 
trouve pour son moment dipolaire, la 
uw = 0,50. La détermination de la réfrac 
moléculaire (Rr — 57,21) permet de 
exactement la réfraction atomique du sul 
dans les sulfures organiques (Sr = 7 
La tension superficielle à 70° de C(SCH, @\ 
o = 36 dynes/em. Le calcul du pars 
donne pour ce dernier une valeur dé 
Les propriétés spéciales de la phase cut, 
de C(SCH:), ne sont pas dues à une rots8} 
des groupes SCH, (examen rüntgeno8: 
phique) ou des molécules entières (mau8 
d'espace), mais à une orientation dl 
donnée des molécules. (Français) Bu 
: M. MARQUIS: 


IT. La structure cristalline de C(SCBM 
au-dessous de 23°,2 C. ; Perpok W@! 
et TERPSTRA P.: (Rec. Trav. Chim. à 
Bas, 1943, 62, 687-695). Étude 
rayons X du tétraméthylorthothiocarb 
C(SCH:). La modification stable au-des fil 
de 239,2 C est quadratique, grouper 
spatial  P42C(D;&), Z = 2, à = 8,5 
c = 6,949 À. Une synthèse de Bragg mo 
que la molécule C(SCH;), a une strua 

quadratique avec C — S = 1,81 À. Las! 


24 7 ÉùS x 


Mn empilage de groupements 
= 2 À) formant un réseau dont les 
ices sont alternativement vides ou 

S par un groupement CS. 

ne — (Anglais.) M. MARQUIS. 


e modification à haute température 
O;Na; STriJK B. et Mac GILLAVRY 
ec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 
2). — NO,Na qui est orthorhombique 
édrique à la température ordinaire 
nte à 1580 environ un changement 
dans les coefficients de température 
antes de la cellule-unité. A cette 
& température, le fort effet piézo-élec- 
lë observé à la température ordinaire 
araît. Ce changement est très probable- 
produit par la présence de deux séries 
riques de positions atomiques dans 
tructure moyenne ». 
(Anglais.} M. 


MARQUIS. 


ructure cristalline de l’hexachlo- 
 tungstène; KETELAAR J. A. A. et 


et la cellule hexagonale 3 molécules. 
3,68 +0,02. Le groupement spatial 
3 La configuration de la molécule de 
t celle d’un octaèdre présentant une 
déformation. Là distance W-CI est 
4 À. (Allemand.) M. MARQUIS. 


les molybdates neutres etleur dia- 

de Debye et Scherrer ; Mile THÉO- 
ESco M. (C. R., 1944, 218, 233-234). 

de aux rayons X de MoO,Na, .20H, 
e MoO,K.. Les diagrammes de Debye et 
rer obtenus avec la raie kx du cuivre 
À sont assez différents quand on passe 
O;ùNa .20H, à MoO,K:. Les équidis- 
s des plans réticulaires dygr de ces, 
iposés sont donnés dans le mémoire. 
k M. MARQUIS. 


Détermination roentgénographique 
cte de structures moléculaires par 
iparaison de structures cristallines 
norphes; BiJvoer J. M. et WIEBENGA 
-(Naturwisseñchaften, 1944, 32, 45-46). 
ne combinaison des synthèses de Fou- 
et de Patterson peut être utilisée en 
parant les intensités des réflexions pour 
“composés isomorphes différant par la 
litution, à la même place dans le réseau 
sallin, d’un atome A,, à un atome A,, de 
bre atomique assez différent (par 
nple CI et Br). 


La structure cristalline de CO.CI1.Pb. 
osgénite) et de CO;Br:Pb,; SILLÉN 
et PEXTERSON R. (Naturwissenschaften, 


CINÉTIQUE 


echerches sur l’oxydation avec l’oxy- 
e moléculaire. III. Cinétique de 
to-oxydation de l'hydroxyde de cobalt 
1:« protégé »; FEITKNECHT W. et Bé- 
r W. (Helv. Chim. Acta, 1941, 24, 694- 
} — L’hydroxyde de Co (II) employé 
s ces recherches a été obtenu en préci- 
nt une solution de chlorure de Co (II) 
ermant 0,5 0/0 de glucose par une solu- 
. de HONa exempte de carbonate. Pour 
rminer la relation entre la vitesse 
“ydation et la pression de l'oxygène, on 
mployé des mélanges de O, et de N; 
ermant des quantités connues de ces 


être décrite le plus simplement | 


CHIMIE PHYSIQUE 


1944, 82, 41). — Une structure ayant pour 
éléments les ions Ph7-, CIt(Br*) et CO, est 
compatible avec les distances atomiques et 
les intensités des raies roentgéniennes. La 


cellule élémentaire quadratique est double 


de celle qu'avait envisagée Onoranto. a — 
8,139 À, c — 8,856 À (pour Cl), a = 8,337 À, 
c = 9,056 À (pour Br). Symétrie du groupe 
spatial Dÿh où peut-être DJh. 


* Mesures physicochimiques sur les 
dihalogéno-1.2- et dicyano-1.2-éthanes ; 
MerRMaAN P. G. (Thèse Doct. Sci. nat. Uirechl, 
1943, 7-67). — Étude théorique d’une iso- 
mérie cis-lrans dans les composés saturés. 
Mesures dilatométriques sur le dibromo-1.2- 
éthane et le dicyano-1.2-éthane. Structure 
cristalline des modificationsæet & du dibromo- 
1.2-éthane d’après les données roentgéno- 
graphiques et l’analyse de Fourier. Structure 
cristalline du dicyano-1.2-éthane; dimen- 
sions des paramètres du modèle quadratique. 
La partie technique décrit les méthodes et 
les appareils de mesure et donne les résultats 
numériques, 


* Sur quelques cristaux de cinabre 
d'Almadén; ARÉVALO C. (An. Cienc. nal., 
Madrid, 1941, 47-52, fig.) — Étude de 
quélques très beaux échantillons. Descrip- 
tion des macles. 


* Études des cristaux de pyrite de la 
Sierra de Cameros et du caractère 
tétartoédrique de ceux-ci; ARÉVALO C. 
(An. Cienc. nat., Madrid, 1940, 82-95). — 
Description d’échantillons. Nombreuses fi- 
gures. Mesures d’angles. Nouvelle technique 
de calcul des indices. Le travail établit nette- 
ment la tétartoédrie de la pyrite. 


* Mailles de codéïne et de f-méthyle- 
morphimétine; CASTELLtTZ L. et HALLA 
F. (Z. Kristalligr., 1943, 105, 156-157). — 
Codéïne : a — 27,70 À; b — 29,80 À; 
e — 7,59 À; n — 16 mol. Groupe de re- 
couvrement : V;, —P 92, 2. f-Méthyle- 
morphimetine : a — 16,88 À; b — 29,60 À; 
€ — 12,90 À; groupe de recouvrement : 
Va P 9, 21,2; n== 17 molécules. 


Iniluence de la dévitrification sur la 
conductibilité électrique des verres .du 
système SiO.-ONa ; Fox M. (C. AR. 
1944, 218, 196-198). — Etude de la conduc- 
tibilité électrique du système SiO,;-ONa, soit 
vitreux, soit dévitrifié. Si on considère des 
verres de teneur croissante en ONa,, on voit 
que la résistivité diminue d’abord rapide- 
ment, puis de moins en moins vite à mesure 
que la teneur en alcali augmente; elle passe 
ensuite par un minimum très étalé (60 à 
80 ONa;-100 SiO;) et se relève très légère- 
ment au voisinage de la composition 
SiO,-ONa.. La résistivité des produits dévi- 
trifiés diminue aussi très rapidement avec 
l'augmentation de la teneur en ONa. La 


« 


* GC. -P:27 
courbe passe par un minimum très étalé 
(20 à 35 ONa;-100 SiO;), 
ensuite un premier maximum (2 SiO;-ONa;). 
Après une autre région de valeurs minima 
(60 à 80 ONa.,-100 SiO:), la courbe se relève 
à nouveau et atteint un 2 


point de fusion des composés définis ou des 
mélanges eutectiques, une augmentation 
considérable de la conductibilité électrique. 
En l’absence de ONa:, la résistivité du verre 
de silice (10%-10° ohms à 4502 C) est presque 
du même ordre que celle du quartz broyé 
et aggloméré (10°-101 ohms à 4500 C). Cette 


différence diminue lorsque la température 
s'élève. Le rapport des résistivités des pro= 


duits dévitrifiés et vitreux augmente rapi- 


dement avec la teneur en ONa, et devient 


très important; il atteint des valeurs maxima 
pour les compositions stœchiométriques 
2 SiO,-ONa, et SiO;-ONa: (32500 et 10.000 
à 450° C). La dévitrification totale d’un 
verre silicosodique diminue considérable- 
ment sa conductibilité électrique. 

M. MARQUIS. 7 


* Points de vue. Aperçu sur le com- 


portement des macromolécules; LE 


Bras J. (Rev. Gén. Caoutch., 1944, 21, 82). — 


L'importance relative des forces intramolé- 
culaires et intermoléculaires explique les 
différences de propriétés entre macromolé- 
eules. Plastification interne (modification 


des forces dipolaires) et plastification externe, 


(addition de plastifiants). 


* Le comportement des macromolé- 
cules dans un courant liquide; KRAMERS 
H. A. (Physica, 1944, 211, 1-19). — Calcul 
du comportement des chaînons composant 


une macromolécule. Pour les longues molé- 


cules linéaires, ceci conduit au même résultat 
que les calculs de Hermans. La méthode 
des chaînons permet de passer au cas des 


molécules à ramifications latérales et avec 


anneaux fermés. 


* Structures de liquides. VIII. Solu-. 


tions aqueuses d'acide sulfurique; FIN- 


BAK C., RONNING O. et VIERVOLL H. (Tids= 


skr. Kjemi. Bergr. Metall., 1944, 4, 26-29). — 
Etude aux rayons X de solutions de con- 
centration différente. — IX. Solutions 
aqueuses d'acide phosphorique; Bas- 
TIANSEN O. et FiINBAK C. (Tidsskr. Kjemi. 


Bergr. Melall., 1944, 4, 40-43). — Études 


aux rayons X de deux solutions de concen- 
tration différente (86 g et 54 g pour 100 g 
PO;H;). — X. HONa dissous dans l'eau; 
Devik O; FINBAKk GC. et RonniNG I. O. 


(Tidsskr. Kjemi Berg. Metall., 1944, 4, 
50-52). — Ktude du complément d'un 
ion positif dans une solution aqueuse 


sur une solution contenant 38 g HONa 0/0 
à l’aide de diagrammes pris avec les rayon- 
nements Cu Ka et Mo Ka. 


ET ÉQUILIBRES CHIMIQUES. THERMOCHIMIE 


deux gaz. La vitesse de réaction est d’abord 
assez élevée, elle diminue peu à peu et 
devient nulle quand environ 20 0/0 de 
l’hydroxyde de Co (II) sont oxydés. Plus 
la tension de O:; est forte, plus la vitesse 
d’oxydation est grande. La vitesse de la 
réaction est indépendante de la quantité 
d’hydroxyde de Co mise en expérience. Les 
résultats obtenus peuvent être interprétés 
de la facon suivante: dans l'oxydation de 
l'hydroxyde de Co (II) bleu, O, est d’abord 
adsorbé à la surface de l’hydroxyde. La 
vitesse avec laquelle l’hydroxyde de la 
couche intermédiaire réagit est proportion- 


nelle à la quantité de O, adsorbé. On a 
déterminé également la relation entre la 
vitesse d’oxydation et la température. Les 
mesures ont été faites -à 00, 250,2 etr350,1 
et en s’arrangeant pour que la concentration 
de O; dans la solution soit la même à ces 
différentes températures. A 0°, la vitesse 
d’oxydation est plus faible, mais à 250 et 
350, les courbes obtenues sont à peu près 
identiques. Entre 25° et 35°, le coefficient 
de température est approximativement de 2. 
L'énergie d'activation de l’auto-oxydation 
de l’hydroxyde de Co est d'environ 10-15 cal- 
kgr. Cette réaction est un exemple d’une 


uis présente. 


À maximum 
(SiO:-ONa:). On observe, au voisinage du. 


CG: PE ae 


auto-oxydation avec activation de l'oxygène 
par adsorption sur la surface de l’hydroxyde. 
Allemand,) M. MARQUIS. 


: Données énergétiques sur. la liaison 
Ÿ carbone-carbone. III. L'énergie d'acti- 
vation de la dissociation du. 1.2-di- 
| (2.6-diméthylphényl)-1.2-di-(2.4.6-tri- 
<F méthylphényl)-éthane dans l'ortho-di- 
£È chlorobenzène; Coops J., NAuUTA W. Th, 
_ Srezt C. v. d. et ErnsTING M. J. E. (Rec. 
. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 28-30). — 
La dissociation du 1.2-di(2.6-diméthylphé- 
$ nyl)-1.2-di(2.4.6-triméthylphényl)-éthane en 
n présence d'oxygène ou d’air est une réaction 
.__ du premier ordre. L'énergie d’activation de 
- cette disscciation dans l’o-dichlorobenzène 
est de 23,5 cal-kgr pour l'oxygène et de 22,0 
cal-kgr pour l'air. (Allemand.) 
M. MARQUIS. 


Cinétique des réactions et deuxième 

_ principe; Baur E. (Helv. Chim. Acta, 1941, 

_ 24, 783-789). — Considérations sur l’équi- 
libre unilatéral et l’anticatalyse par rapport 

au deuxième principe. 

(Allemand.) M. MARQUIS. 

a Cinétique de la formation et de la dé- 
- composition du dicyclopentadiène; BAUR 
 E: et FRATER S. (Helv. Chim. Acta, 1941, 24, 
768-782). — Une recherche approfondie sur 
la cinétique de la formation et de la décom- 


 déviations systématiques en opposition avec 


cinétique de Baur, ces déviations signifient 
_ que l’équilibre se déplace plus vite d’un côté 
que de l’autre. 
(Allemand.) M. MARQUIS. 
* Sur les réactions simultanées: 
 SKRABAL A. (Wien. chem. Zig., 1944, 47, 
90-91). — Exposé à la réunion de la 
D. chem. Gesellschaft à Vienne. le 10 oct., 
1943. Rappel, pour les réactions « simples » 


l'équilibre, du temps de réaction, de la 
réversibilité. Analyse des processus des 
_ réactions simultanées. Cas où les vitesses 
des réactions partielles sont voisines ou sont 

: très difiérentes. Conditions pour qu'il y ait 
équilibre entre le composé initial. le com- 
- posé final et un composé intermédiaire, ou 
pour que celui-ci disparaisse aù fur et à 
mesure de sa formation. Rôle de la catalyse. 
Influence de la température. 


Ë * L'auto-inflammation des hydrocar- 
. _ bures dans les mélanges d'oxygène et 
SR d'azote; PEescHARrD M. (Publ. sci. ech. Dir. 
Sa Ind. aéro. Noie iech., 1943, 12, 1-17). — Afin 
Re de pallier aux défauts de l’échelle-d'octane, 

l’auteur a songé à utiliser, comme grandeur 

physico-chimique participant à l’inflamma- 
Ra tion, l'énergie d'activation. Il a mesuré cette 
+ énergie dans les conditions où fonctionnent 
ESS Jes moteurs. 


tere,2 


* Relation entre la pression d'inflam- 

_ mation des hydrocarbures et la tempé- 
rature; PEescHArD M. (Publ. sci. tech. Dir. 

-  Ind. aéro, 1943, n° 165, 1-40). — Seconde 
. édition, revue et corrigée, de cette étude. 
L'auteur a cherché à rattacher l'échelle de 
détonation des carbures à la notion d'énergie 
d'activation. Étude des conditions d’auto- 


\ 


allumage des mélangés ‘à 


hydrocarbures 
l'oxygène. 

* Méthode de calcul des températures 
des flammes ,-de l'enthaipie et de l’en- 
tropie des gaz de combustion; von 
STEIN M. (Forsch. Ing. Wes., 1943, 14, 115- 
123). — Nécessité pour ces calculs de la 
connaissance de l’état, de dissociation; ma- 
nières de le connaître, Méthode des pressions 


position du dicyclopentadiène montre des” 


le théorème de Guldberg. Dans le sens de la 


des définitions de la vitesse de réaction de 


CHIMIE PHYSIQUE 


partielles ; ses avantages, notamment sa pos- + 
sibilité d'emploi dans toute la gamme des. 


concentrations en oxygène. 2 


* Limites d'inflammabilité des mé- 
langes gazeux; SIVOLOBOv N. (France éner- 
gél., 1944, 3, D-11-18). — Tableaux et 
abaque donnant les limites inférieure et 
supérieure d’inflammabilité, le pouvoir com- 
burivore et la richesse des mélanges de gaz 
et de vapeurs combustibles avec l'air. 


Expression des limites d'inflamma- 


bilité des mélanges gazeux en fonction 
de leur richesse; SivoLoBov N. (Ann. Min. 
1943 [14], 3, 293-304). — Les limites infé- 
rieure et supérieure d'inflammabilité des 
mélanges d’air et d'un gaz combustible, 
peuvent être exprimées soit par les compo- 
sitions en volume, soit par les compositions 


en poids des mélanges gazeux, à la limite 


d’inflammabilité, soit encore par leur richesse 
définie comme le rapport 


poids du carburant rentrant dans le mélange 
poids du carburant théoriquement nécessaire. 


Des relations sont données entre ces trois 
modes d’expression ainsi qu’un abaque per- 
mettant de passer de l’un à l’autre. Un tableau 
donne les limites d’inflammabilité à 20°, 50, 
1000, 1500, 2000, 2500, 3000, 3500 et 4000 des 
mélanges d’air et des combustibles suivants : 
hydrogène, ammoniac, oxyde de carbone, mé- 
thane, éthane, propane, pentane-7, isopen- 
tane, hexane-n, heptane-n, octane-n, éthy- 
lène, propylène, acétylène, benzène, toluène, 


cyclohexane, cyclohexène, méthanol, éthanol, 


propanol, acétone. Un autre tableau fournit 

vur certains des combustibles cités plus 
nu ainsi que pour le butane-n, le butylène, 
l’éther, l’acétaldéhyde, l’acétate et le nitrate 
d’éthyle l'influence de divers facteurs 
expérimentaux tels que: température, pres- 
sion, nature et forme de l'enceinte, sens 
montant ou descendant de propagation de 
la flamme. Enfin, on indique également 
pour les divers carburants cités, l'équation 
de combustion, la masse molaire, le pouvoir 
comburivore et l'inverse de la densité ga- 
zeuse. Pour la plupart des carbures d’hy {ro- 
gène les richesses-limites d’inflammabilté 
sont voisines de 0,5 et de 2. 

M. TAILLADE. 


* Sur les limites d'inflammabilite; 
AUBERT M. (France énergét., 1944, 3, 141- 
146). — Dans son exposé, l’auteur ne consi- 
dérera que les mélanges formés avec l’air, 
qui sont les seuls intéressant la pratique du 
moteur. Détermination expérimentale de la 
limite d’inflammabilité; influence de la tem- 
pérature, de la pression, du récipient, de 
l’énergie d’inflammation, de l'agitation, du 
sens de propagation de la flamme, dé la 
vapêur d’eau. 


Étude de l'influence de différents 'sels 
sur l’inflammation à l'air de mélanges 
gazeux, combustibles; Muraour H. et 
MicnEL-LÉéÉvy A.(C.R., 1944, 218, 551-553). 
— L'action des sels de K empêchant l’inflam- 
mation à l’air de certains mélanges gazeux 
combustibles est bien connue. Les auteurs 
ont brûlé dans une bombe à explosion du 
type Vicille une poudre à la nitrocellulose; 
le jet de gaz s’enflamme à la sortie. En pré- 
sence de 10 0/0 de picrate de K il n’y a pas 
inflammation. Divers autres picrates ont été 
essayés; seuls ceux de Rb et de Cs se sont 
montrés actifs et au moins autant que celui 
de K. En laissant échapper le jet de gaz dans 
l'azote, il n’y a naturellement pas d’inflam- 
mation, mais on constate que ce jet est 
lumineux. Cette luminosité est supprimée par 
le picrate de K. M. MARQUIS. 


L'inflammation des mélanges gri- 
souteux; AUDIBERT E. (Ann. Min. 1943 


la paroi de ce dernier et ces variatio 


-le développement entre CH, et O: 


rendre compte; le plus frappant 


réactions en chaîne. Ces réaction 

diées dans le cas du méthane. L’infla: 
du mélange gazeux est due à la pr 
en concentration suffisante des pr 
intermédiaires d’une des chaînes de 
tions possibles. Cette présence pe 
provoquée par des causes divers 
vation de température, étincelle, ca: 
À la lumière de ces faits les notions 
de limites d’inflammabilité et de tempérak 
d’inflammation d’un mélange gazeux 
critiquées. M. TAIL 


Sur l’inflammation des mélang 
souteux par élisvat.on de la tempcra 
AUDIBERT E. (C. R., 1944, 218, 77 
Un mélange grisouteux ne prend jama 
qu’à une température supérieure à cell 
laquelle il acquiert l'aptitude à pr 
l’inflammation qu'y peut amorcer 
ment d’une étincelle électrique ou le « 
d’une flamme. La température d’infle 
tion d’un même mélange grisouteux, 
dans le même récipient, varie avec 1 


vent atteindre une centaine au-moi 
degrés. L'’inflammation d’un mélang 
souteux par élévation de la températu 
par conséquent, conditionnée par un p 
mène qui se déroule dans la couche 

tion du solide au contact duquel le 
est chauffé. Ce phénomène n’est 


raaction bimoléculaire productrice de 
et de H,0. Les modalités du dévelop 
de cette réaction ne conditionnent d 
pas seulement la valeur de la tempéra 
d’inflammation, mais encore celle dt À 
à l’inflammation à une température donmÿi 
La combustion vive de CH, présen | 

leurs un certain nombre de caractère @l 
la théorie des chaînes est seule capabl 


doute le fait que, dans les mêmes con 
de température et de pression, l’écl 
de la même étincelle électrique ou 5 
de la même flamme provoque ou ne prove 
pas la combustion vive, selon que la € 
sition du mélange le place immédiate 


des limites du domaine d'aptitude 
pagation. On doit, pour cette raiso 
dérer que la combustion vive ré: 
développement d’une réaction en 
ramifiées, dont la probabilité de r. 
tion devient égale à la probabilité de. 
quand le mélange qui est le siège de. 
tion se trouve à la limite d’aptitu 
propagation. * M. MARQU 


Sur le mécanisme de l'oxydatio Ê 
méthane; AUDIBERT E. (C. R., 1943,.2# 
348-350). — On a fait écouler un m 
donné de CH, et de O, à une vitesse c 
et sous la P atmosphérique, dans un 
maintenu par un four électrique à : 
invariable comprise entre 300° et 6506 
réaction pouvant être considérée : 
comme isotherme. Les produits recueilli 
la sortie du tube contenaient toujoi 
après condensation de la vapeur 
CO, CO:, HCHO en petite quantité, 
quantité très faible ou même null 
proportions de ces constituants accus 
différences notables d’une expéricn 
l’autre, on a fait une étude systéma 
de l'influence des facteurs et trouv 
l’allure de la réaction isotherme déf 
essentiellement du diamètre du tube etlà, 
la nature de sa paroi. Dans les tubes en qua 
dont la paroi est recouverte de CINa, 
réaction est lente, même à 6500, pa 
indépendante du diamètre et donne | 
mélange gazeux de composition CH, + 2h 


SES 

Ê= 

0 
, la ré ce 
and la temp 


revêtement salin, on observe 
ements à partir de 5507, même 
ibles diamètres. 
: Y. MENAGER. 


5 3 AuDisert E. (C. R., 1943, 216, 


“— La méthode précédemment 
d.; 1943, 216, 348) a été appliquée 


ique entre 300° et 706 dans 
nulaire formé par deux tubes de. 
coaxiaux écartés de 2? mm et recou- 
> CINa. On a trouvé que CH, réagit 
les températures en donnant OH, 
T1.CHO et H:. La proportion de 
O est, de quelques millièmes et indé- 
nte de la durée du chauffage. Celle 
du même ordre, mais peut s’annuler. 
CO, est une fonction régulière 
e de la durée du chauffage, tandis 
> de CO présente un maximum. Les 
servations expérimentales sont: 
-du CH, consommé à O, consommé 
; chaleur d’activation correspondant 
sommation de CH;: 40.000 calories; 
la réaction par rapport à CH: 
variable de 0 à 1 avec la durée du 
e. l'interprétation conduit à conclure 
action initiale hétérogène conforme à 
on CH: + O, — H.CHO + OH,;; 


H, qui brûlent chacun pour leur 
O, sature d’abord normalement la 
be et est progressivement déplacé 
couche d’adsorption par l’un des 
_ de la combustion, vraisembla- 
Ba er Y. MENAGER. 


e des gaz d'échappement de 
s et le contrôle de la richesse; 
H. (Ann. Min., 1943, [14], 3, 
. — Contrôle des conditions de 
merment des moteurs à explosions 
dosages d'oxygène et d'oxyde de 
dans les gaz d’échappement au 
un appareil d’Orsat. Interprétation 
ultats obtenus au point de vue des 
ions de la combustion. 
: M. TAILLADE, 

cteurs qui déterminent la réac- 
s substances solides; HEDVALL 
3er. disch. keram. Ges.;, 1943, 24, 318- 
— La réactivité des solides, ou leur 
catalytique dépendent d’autres fac- 
e le réseau cristallin, en particulier, 
des cristallites, les défauts possibles 
régularités locales) du réseau, la pré- 
d’impuretés formant solution solide 
npris les gaz venant de l’atmosphère 
nte, l'existence de centres actifs ou 
de formation de germes. Ces facteurs, 
vent résulter des conditions de fabri- 
rrespondent à des changements du 
_ énergétique (calorifique, magné- 
ectrique, énergie superficielle, énergie 
idiation). Considérations théoriques 


‘inhibition, par le méthane, de la 

m du gaz tonnant sur l'’oxyde de 
Scawas G. M. et Drikos G. (Z. 
chem., 1944, 50, 97-103), — Sous des 
ions de 1 à 9 mm Hg, le méthane, en 
ge aves O,, n'est pas oxydé par passage 
atalyseur à base de OCu, à 6002. Par 
*e, en mélange avec du gaz tonnant, il 
rûlé, en même temps de ce dernier, à 
mais, dans ces conditions, la présence 
thane conduit à un retard de la com- 


sformation isotherme d’un mélange 
t O:, chauffé sous la pression 


tie de H.CHO se dissocierait ensuite - 


bustion du mélange tonnant. L'étude ciné- 


tique montre que cette influence inhibitrice 
n’est pas due à un remplacement des gaz O, 


et H, par le méthane sur le catalyseur, ni à 
une séparation exercée, par la diffusion des 
molécules CH;, entre les molécules O, et les 
molécules H, ou le fil chauffant. L'inhibition 


- par le méthane est attribuée à des ruptures 


supplémentaires des chaînes de réactions qui 


- constituent la combustion du gaz tonnant. 


© A. CHAMPETIER. 


Recherches sur l'action chimique des 
décharges électriques. XXII. Note sur 
quelques particularités des spectres d'arc 


en haute et en basse fréquence, jaillis- 


sant dans les mélanges gazeux renfer- 
mant des hydrocarbures; Susz B. P. 
HoErEer H. et BriNer E. (Helu. Chim. Acta, 
1941, 2%, 501-503). — Etude des spectres 
d'émission de mélanges gazeux soumis à 
l’action de l’arc et renfermant deux ou plu- 
sieurs gaz choisis, parmi les suivants : azote, 
hydrogène, oxygène, CO, CH, butane, 
hexane normal, octane normal et iso-octane. 
De la comparaison des spectres des divers 
mélanges gazeux étudiés, on peut tirer les 
remarques suivantes : on retrouve les mêmes 
particules émettrices dans les arcs de haute 
et basse fréquence, ce qui laisse prévoir un 
mécanisme semblable pour les synthèses 
réalisées. L’intensité des spectres d'émission 
étudiés est aussi forte en haute qu’en basse 
fréquence bien que la puissance utilisée soit 
beaucoup plus faible dans le premier cas 
que dans le second. Dans tous les mélanges 
azote-hydrocarbure, on observe une forte 
intensité des bandes de Swan qui sont 
attribuées au radical C;, ce qui conduit à 
penser que ces particules jouent un rôle 
important comme intermédiaires dans la 


-synthèse de CNH. L'intensité des bandes de 


Swan augmente lorsqu'on passe du méthane 
à ses homologues supérieurs. Les bandes 
violettes du cyanogène, attribuées au radical 
CN, sont très intenses et s’observent dans 
tous les spectres contenant des hydrocar- 
bures et de l’azote. En l’absence d’hydro- 
carbures, les systèmes de bandes NO-8 et 
NO y de l’oxyde d’azote sont extrêmement 


_ intenses, même lorsque O, est en faible con- 


centration. —  XXIII. Répartition de 


l’énergie électrique portée sur la pro- . 


duction de l'ozone et sur l'oxydation 
de l'azote dans les mélanges oxygène- 
azote soumis à l’action de l’effluve; 
Briner E. et Monnier D. (1bid., 844-851), 
— Mesures en vue d'étudier la répartition 
de l'énergie entre la production de l’ozone 
et l'oxydation de l’azote dans l’effluveur et 


étude de l'influence de divers facteurs sur: 


cette répartition. En ce qui concerne spécia- 
lement la fixation de l'azote, les change- 
ments de débit et l’abaissement de pression 
ne font pas varier sensiblement le rende- 
ment. En revanche, l’abaissement de tempé- 
rature provoque une diminution de ce ren- 
dement. Des résultats enregistrés il découle 
que dans l’effluvation des mélanges azote- 
oxygène, l'énergie consacrée à l’oxydation 
de l’azote ne constitue qu’une faible partie 
-de celle qui est absorbée par la produetion 
de l’ozone, réaction dans laquelle conviennent 
spécialement les décharges électriques sous 
forme d’effluve. — XXIV. Notice sur la 
formation des oxydes d’azote par efflu- 
vation de l'oxygène industriel; BRINER E. 
et PAPAZIAN G. (Zbid., 919-921). — Par efflu- 
vation de l'oxygène industriel, les oxydes 
d'azote formés sont, en présence d’ozone, 
entièrement transformés en anhydride ni- 
trique (c'est-à-dire en acide nitrique par dis- 
solution de l’anhydride nitrique dans l’eau). 
Les teneurs extrêmement faibles en oxydes 
d'azote de l’oxygène industriel effluvé ne 
doivent pas constituer un inconvénient 
sensible pour les applications d’ozone. 


pliquer les particularités.  : 


EN À VS UE 


°G P. 2% 


Pour diminuer encore les concentrations en j 
oxydes d'azote dans le gaz effluvé, il faudrait. 
utiliser pour la production de l'ozone un . 
oxygène de provenance électrolytique. — 
XXV. Sur la production de l’acide cyan- FA 
hydrique et de l'ammoniac au moyen 
de l’arc à haute fréquence jaillissant 
dans un gaz de distillation de la rez 
houille; BRriINErR E. et Hozrer H. ({bid., 
1006-1010). — En combinant la haute fré- 
quence et la réduction de pression, on peut 
par l’action de l’arc électrique sur un gaz $ 
de distillation de houille additronné de pro- 
portions plus ou moins fortes d'azote, fixer 
cet élément à la fois sous forme de CNH et 
d’ammoniaque, CNH étant de beaucoup le. 
produit le plus abondant. Les rendements 
énergétiques les meilleurs, toujours beaucoup: 
plus élevés qu’en basse fréquence, dépassent 
25 g de CNH et 2? g d’ammoniac au kwh: : 
— XXVI. Sur la production de l’acéty- 
lène au moyen de l'arc électrique à 
haute fréquence jaillissant dans un 
gaz de. distillation de la bhouille; . 
BRiNER E., pe WERRA J. G. et JaAcoB J. P 
(Ibid., 1010-1013). — Les essais faits par. 
les auteurs montrent que la production. 
d'acétylène tel qu’on l’obtient en faisant 
jaillir l’arc à haute frèquence sur un gaz de 


considérable. L’acétylène provient alors du 
méthane qui est un des principaux consti-- 
tuants des gaz de distillation de la houille- - 
Le rendement dépasse 100 g de C,.H, au kwh. 
En faisant jaillir l'arc à haute fréquence 
dans un gaz renfermant 40 0/0 d’azote, on 
obtient au kwh 55 g de C.H;, 27 g de HCN 
et près de 3 g de NH. (Français.) 

M. MARQUIS. 


Recherches sur la catalyse. Intro- 
duction; D'Or L. (Rev. Un. Min., 1943, 
86, 109-111). — On rappelle Le rôle essentiel 
de l’absorption dans la catalyse hétérogène : 
en distinguant la simple sorption due aux 
forces de Van der Waals et l’adsorption 
activée due aux forces de valence laquelle 
constitue un véritable phénomène chimique … 
et se distingue du premier par l'intensité. 
des effets thermiques qu’elle provoque. Seule 
l’adsorption - activée joue un rôle dans la. 
catalyse hétérogène dont elle permet dex- 


M. TAILLADE. 


* Ébauche d'une chimie générale des 
catalyseurs organiques;  LANGENBECK. 
W. (Fermentforschung, 1944, 17, 387-394). — 
Tous les catalyseurs organiques actuellement 
connus peuvent êtré classés dans 3 groupes : 
celui des complexes organométalliques, celui 
des bases catalysantes et celui des catalyses 
par valences principales. Principes réglant la 
formation des substances intermédiaires. 


4 

* Sur le problème des autocatalyses 
des protéines; Jorpan P. (Nalurwissens- 
chaften, 1944, 32, 20-26). — L'auteur déve- 


loppe une théorie personnelle expliquant la RS 
faculté de certaines molécules protéiques de RE 
produire des molécules identiques (théorie $ 


supposant l’existence d’une attraction entre 
les parties semblables des molécules en ques- 
tion, orientées parallèlement). Comparaison 
avec la théorie de Friedrich-Freksa. Cas 
particuliers des gènes, de la formation des 
anticorps et des antigènes; analogie de fonc- 
tion et possibilité d'identité de ces deux 
catégories de substances. Bibliographie. 


Catalyse de l'insolubilisation photo- 
chimique du soufre; DurRaAissE Ch, et 
BAGET J. (C. R., 1943, 217, 693-694). — 
Les auteurs montrent que le rubrène, dans 
certains solvants, catalyse la formation pho- 
tochimique de S insoluble. Le seuil de con- 
centration pour un trouble perceptible se 


Gus Pix 30 


place aux environs de 20 g' par litre pour le 


soufre seul dans CS,; il s’abaisse à 1 g par 


litre en présence de rubrène. Dans les mêmes 
conditions et pour une teneur en soufre de 
20 g par litre, le seuil d’activité du rubrène 
. s'est situé vers 1 mg par litre. 
M. MARQUIS. 


A propos des réactions d'échange; 
DAuUDEL R. (C. R., 1943, 216, 666-667). — 
L'auteur propose une classification d’en- 
semble des réactions d'échange permettant 
de prévoir dans quel cas elles doivent avoir 
lieu. Premier cas: des atomes À sont 
échangés entre l'élément À libre et des 
._ molécules AB, grâce à une dissociation et 
à une reformation continuelles de celles-ci 
(schéma 1 en supposant À radioactif et AB 
inactives); dans ce cas (ions complexes 
binaires par exemple), il semble que la ré- 
action d'échange s'effectue et est très rapide 
lorsque À et B ont des tendances électro- 
_ affines opposées et qu’on opère en milieu 
_ aqueux. Deuxième cas: À passe d’une 
_ molécule AB à une molécule AC, grâce à 
la formation d’une molécule intermédiaire 
composée (schéma ? en supposant À radio- 


_ actif dans AC): premier sous-cas, AABC est 


isolable (exemple 3); deuxième sous-cas, 


PAR Ha A+B 

LE AB + À 4 ÂB+A 
Â+B Aa ÂÀB 

> (1) 


 AB+ ÂC Le AÂBGC 
24 Li > À 
AB+ÂC Z ÂB+ AC 


pe AÂBCY ÂB+ AC 
(2) 
De lir on 2 her 
M). Curr+ but 7 Cut Cu 


__ AABC n'est pas isolable, échanges entre 
ions simples (exemple 4), le principe d’indis- 
cernabilité exige un échange complet et 
rapide entre ces ions. L'auteur signale les 
applications possibles de ces considérations, 
TE Y. MENAGER, 


Les fonctions thermodynamiques du 
gaz butadiène et les équilibres de disso- 
ciation des butylènes en butadiène et 
hydrogène; Zrise H. (Z. Elekirochem., 
1944, 50, 113-120).— On calcule les fonctions 
thermodynamiques du butadiène-1.3, consi- 
déré comme gaz parfait, pour des tempéra- 
tures comprises entre 298°,1 et 15000 K, à 
la pression de 1 atmosphère, à partir des 
fréquences de vibration connues et des mo- 
ments d'inertie principaux calculés d’après 
des considérations statistiques. On fait ce 
calcul pour ? cas : absence de rotation libre, 
avec présence exclusive de la forme trans et 
présence de rotation libre pour une fraction 
des molécules. De la valeur de l’enthalpie 
libre : (Ge — Eo)/T pour le butadiène, pour 
les butylènes et pour H;, on déduit les cons- 
tantes d'équilibre K; pour les dissociations 
du butylène-1 et des cis- et trans-butylène-2, 
La comparaison graphique des valeurs théo- 
riques de À? avec les valeurs expérimentales 
connues (rares et peu sûres) est favorable à 
l'hypothèse de l'existence d'une forme à 
rotation libre dans le domaine de tempé- 
ratures exploité (6770 à 873° K). 

l A. CHAMPETIER. 


Les chaleurs de formation et de disso- 
lution des acides halogénés; Rorx W. A. 
(Z. Elekirochem., 1944, 50, 107-110). — Nou- 
velles déterminations de la chaleur de for- 


CHIMIE PHYSIQUE 


mation de BrH, à partir de brome liquide 


t d'hydrogène à 190: 7,84 kcal, et de 
L eus al ; ‘calculées pour la chaleur d 


la chaleur de formation de IH, à partir 
d'iode solide et d'hydrogène : valeur la plus 


vraisemblable : —— 6,09 kcal. Les chaleurs de | 


dissolution de CIH, BrH et IH ne vont pas 

en diminuant pour des concentrations de 

plus en plus faibles, comme on l'avait autre- 

fois trouvé. Nouveau calcul de la chaleur de 

formation de NO;Ag solide: + 28,85 kcal. 
A. CHAMPETIER. 


* Nouvelles tables IS pour les gaz de 
combustion des hydrocarbures; GIERTZ 


 P. (Moriotech. Z., 1944, 6, 60-66). — Rappel 


de thermodynamique; intérêt de tables don- 
nant pour diverses richesses l’enthalpie et 
l’entropie; méthode de calcul et table obtenue. 
reproduction. Tables et diagrammes annexes : 
chaleur spécifique moyenne, rapport des cha- 
leurs spécifiques. 


Notion de volume équivalent. Son 
rôle dans les réactions en phases hété- 
rogènes; TROMBE F. ét Forex M. (C. R., 
1943, 216, 342-344). — Les auteurs proposent 
de nommer volume équivalent d’un corps 


simple le volume d’un équivalent-gramme, 


autrement dit le quotient de son volume 
atomique par le nombre de liaisons de va- 
lence qu’il pourrait engager dans une 
combinaison. Le volume équivalent d’un 
corps composé est le rapport de son volume 
moléculaire aux valences susceptibles de 
participer à une réaction déterminée. Ces 
définitions posées, on constate que, dans une 
réaction à phases hétérogènes, le rapport 
des volumes équivalents des phases fixes, 
finales et initiales, est égal au rapport 
T = BJA, B étant le volume du produit 
fixe formé par disparition d’un volume À 
de la phase solide initiale, La connaissance 
des volumes équivalents permet donc la 
détermination directe de ce rapport, ce qui a 
été vérifié pour les systèmes : Ô, gaz + mé- 
tal —5 oxyde; fluor (gaz, 200) + métal —>- 
fluorure; eau (vapeur, 20°) + carbure —> 
oxyde (—> hydroxyde); eau (vapeur, 200) + 
nitrure —> oxyde (—> hydroxyde); brome 
liquide, 20°) + métal —> bromure; soufre 
fondu, 1202) + métal —- sulfure. La règle 
s'applique aussi bien dans les réactions de 
fixation ou de décomposition que dans les 
réactions de déplacement à 6 ordinaire ou 
élevée. Y. MENAGER. 


Contribution à la thermochimie de 
l'hydrazine ; Rorx W. À. (Z. Elekirochem., 
1944, 50, 111). — La décomposition par le 
chlore ou le brome de l’hydrazine et de ses 
sels conduit, plus commodément que la 
combustion à la bombe, aux valeurs des 
chaleurs de formation. On trouve: 

N: + 2H, = N,H, — 13,8 kcal 
(au lieu de — 12,05 kcal par combustion). 
Lors des combustions à la bombe de subs- 
tances chlorées, pour réduire le mélange 
Cl;/CIH formé par la combustion, on peut 
remplacer avantageusement As,O, par une 
solution diluée de N,H;, 2CIH, qui est stable 
en présence d’oxygène sous pression dans 
une bombe platinée. 
A. CHAMPETIER. 


.La dépendance de la chaleur de vapo- 
risation avec la température; DE Wis J, 
C. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 
449-454). — La relation établie par Eggert 
entre la chaleur de vaporisation, et la tem- 
pérature a été vérifiée pour uün certain 
nombre de données numériques existant sur 
les chaleurs de vaporisation et trouvée 
inexacte.. L’auteur donne une formule 
L = k (Tk-T)" où L est la chaleur molécu- 
laire de vaporisation à la température T, 
Tx la température critique, Æ et m des 
constantes caractéristiques pour chaque 


pur. Description de l’appareil employ 


substance et qui conduit à une bonne & 
mation entre les valeurs observées € 


(Allemand.) 
Pouvoir calorifique des gaz d 
gène; Moynor H. (Ann. Min., 194 
3, 259-292). — Deux méthodes de 
mination du pouvoir calorifique des 
gazogènes pour automobiles sont po 
mesure au calorimètre, calcul d’a 
composition. Le calorimètre Roux 
mesure du pouvoir calorifique infér 
décrit ainsi que le mode de dosage 
calcul à partir de la composition. On 
divers résultats pour divers gazo 
fonctionnant aù bois, au charbon : 
ou avec diversés houilles. 


M. TAILLA 


Inîluence d’un solvant sur l'é 
libre d’une réaction; MicHAUD F. (G;;| 
1943, 217, 538-540). —- L'auteur donne à 
expression générale de l'énergie libres« 
l’on peut tirer des relations qui définise 
l'effet de chacun des solvants sur l’éne 
libre de la réaction. Cela conduit à lasr 
suivante : un solvant favorise une ré 
est sans action sur elle ou tend à l’im 
suivant que sa pression de vapeur pa 
à l’entrée (quand il contient un des & 
réagissants) est supérieure, égale ou 
rieure à sa pression de vapeur partiell 
sortie (quand il fait partie du mélange. 
Les équations obtenues permettent de; 
culer l'énergie libre d’une réaction « 
corps dissous pour une dilution quelcon. 

M. MARQ 


Équilibres solides-liquides dan 
système chlorure d’aluminium-chl1o: 
de sodium; CHRÉTIEN A. et Lous 1 
R., 1943, 217, 451-453). — Le liquidu 
solidus ont été déterminés pour des 
trations allant de 14 g CINa 0/0 au 


courbes obtenues montrent l’existen 
combinaison [AICLINa renfermant 1x 
CI;Al pour 1 mol-g de CINa et fondan 
‘décomposition à 155°. Elle bout à 4459 
le vide d’une trompe à Hg. Dans l'ax 
sous 730 mm Hg, l’ébullition commence 
800°. Sa densité est de 2,013. Le vo 
moléculaire observé est 95,32, nom 4 
différent de la somme du volume mo 
laire du CINa (27,00) et du CLAI (54 
soit 81,65. : M. MARQUIS. 


* Données thermiques déduites:}}| 
mesures de la susceptibilité 
(SO;:):Gd:.8 OH;, comparées avec 
résultats calorimétriques; VAN Dr 
(Physica, 1943, 10, 248-260), — E 
d’une bobine d’induction entouran! 
cylindre coaxial de sulfate de gadolin® 
Ho de faire les mesures de susee 

ilité dans les ‘champs, perpendiculain#! 
l'axe du cylindre, produits par un éle} 
aimant. On déduit les valeurs de Sx-£8} 
de Cm-Co. Pour ces dernières, bon 4 
avec les données calorimétriques. Com} 
tions dues à la présence de l’électro-aim 


4 | 
Phases intermédiaires stabilisées q 
les systèmes organiques binaires; 
FLER A. (Z. Elekirochem., 1944, 50, 104-| 
— L'analyse thermique au microscop 
platine chauffante de mélanges de. 
substances chimiques A et B, de constitif} 
analogue, susceptibles chacune de dimo 
ou de polymorphie, permet de disti 
divers cas possibles, entre autres : iso 
morphie entre phases stables de A et ER 
entre phases instables de A et de B (chl 
dinitro-1.3-benzène et bromo-4 dinitro®# 
benzène); isodimorphie entre phase stabi 
A et phase instable de B, avec existence! 


à | 


CN: 


taux mixtés avec 2 points de trans- 
sation (exemple: acide cinnamique et 
hydrocinnamique): série de cristaux 
es avec I eutectique: et. 1 point de trans- 
nation (exemples nombreux tels que acide 
ique et chlorure de picryle); série de 
aux mixtes avec un minimum de point 
on et 2 points de transformation (cer- 
dérivés barbituriques), deux séries de 
taux mixtes, chacune avec un minimum 
Joint de fusion (acide allylisopropylbar- 
ue et acide éthylpropylbarbiturique), 
le cristaux mixtes avec un maximum 
point de fusion et 2? eutectiques (d-bromo- 
iphre et l-bromocamphre); 2 séries de 
taux mixtes, chacune avec un maximum 
t de fusion et 2 points de transforma- 
in envisage les analogies et les diffé- 
s entre ces circonstances et celles qui 
ra ctérisent les alliages métalliques. 

A. CHAMPETIER. 


Le LÉ secondaire de la décom- 


ion photochimique de l'ammoniac ; 
D W. et vAN TIGGELEN A. (Bull. soc. 
Belgique, 1937, 46, 104). — Les faits 
llement connus concernant la décom- 
on photochimique, directe ou sensi- 
sée par la vapeur de mercure, de l’ammo- 
ce ne conduisent pas à attribuer un rôle 
ndérant à la réaction NH, + H + M = 
+ M. Un exemple étudié en détail 
ontre que ion peut imaginer un processus 
ondaire où la régénération de l’ammoniac 
fait par intermédiaire de l'hydrazine : 
= NH: + Re NH; + H; 
2 NH, + M —ÿ> NH + M; 
NH + H — NH: + NH:; 
© NH, + N:Hi > 2 N, + 4 Hi; 
H + M-> H, + M où M désigne une 
écule quelconque du mélange. 

£ M. BACKÈS. 


'influence de la vitesse de décom- 
sition sur le rendement quantique 
ela photolyse de l’ammoniac ; MUND W. 

RENARD G. et KAERTKEMEYER L. (Bull. 
 chim. Belgique, 1937, 46, 211). — Dans 
écomposition photochimique de l’ammo- 
©, le rendement quantique varie d’une 
anière appréciable dans le même sens 
ie la vitsse à la pression de 18,5 cm de Hg. 
tte variation est de l’ordre de grandeur 
révu par une formule cinétique qui avait 
é déduite d’un mécanisme secondaire 
cemment considéré comme possible. Ces 
its ne semblent pas inconciliables avec 
S données expérimentales publiées par 
autres auteurs. M. BACKÈS. 


; propos des interprétations récentes 
l'effet de pression dans la photolyse 
l’ammoniac; Munp W. et vAN TIGGE- 
EN À, (Bull. Soc. chim. Belgique, 1937, 46, 


27). — Réponse à Wicc E. O. (Journ. 
m. chem. soc., 1937, 59, 827). 

£ M. BACKÈS. 

Fe 


Propriétés photochimiques du dimé- 
10xy -1.4 diphényl-9. 10 anthracène; 
UDUBERT R. et RACz C. (C. R., 1943, 216, 
[3-414). — On a déterminé sur des solutions 
> diméthoxy-1.4 diphényl-9.10 anthracène 
ins l’éther anhydre à la concentration de 
018 g/1 la fréquence, seuil de la réaction 
hotochimique de formation des photo- 
kydes : 


PédON EE + ny > RO: + q 


a réaction était suivie par une méthode 
hotométrique et on a trouvé par extrapo- 


: (acide cote . Fur L 3.5 D- 
>). Des phases stables intermédiaires 
plu sieurs natures peuvent exister : série 


L 


è porté sur 
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Étude de la conductibilité électrique 


du système thorine-cérine; FoEx M. (C. 
R., 1943, 216, 443-445), — Les essais ont 
des éprouvettes cylindriques, 
préparées à partir de solutions aqueuses 


contenant des proportions déterminées de 


nitrate de Th et de sulfate de Ce. Les 
éprouvettes, préalablement portées à 18000 C, 
étaient placées entre des électrodes de Pt 
et soumises à un courant sous 3 à 220 v. 

en atmosphère de O:, N, ou H;, à 8000 
eb 1.2000 C; les résistivités dans l'air sont 
intermédiaires de celles qu’on mesure dans 
N: et O:. 1° La conductibilité de, O,Th, 
en atmosphère neutre ou oxydante, est 
diminuée par addition d’une petite quantité 
de O,Ce : on constate un maximum de résis- 
tivité pour une faible téneur en O;Ce, 1 0/0 
en atmosphère neutre (N:, vide), 1 à 2 0/0 
en atmosphère oxydante (O:, air). Ce maxi- 
mum n'existe pas en atmosphère réductrice 
(H2), où on constate une diminution rapide 
de la résistivité avec l’'augmentation :de la 
teneur en cérine. 2° La conductibilité de 
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lation la valeur 61.060 cal. pour la longueur 
d’onde maxima au-dessous de laquelle n’a 
lieu aucune oxydation. D'autre part, les 
données de Dufraisse et Velluz relatives à la 
réaction de dissociation: 


RO, +E—R + O0, + 
conduisent pour la limite supérieure de gq° 


: à une valeur de 85.000 calories. De la compa- 


raison de ces deux chiffres il ressort que la 
libération de l'oxygène dans la dissociation 
du photooxyde s'effectue sous forme molé- 
culaire. ‘Y. MENAGER. 


Rendement quantique et seuil photo- 


Se de l’iodure cuivreux ; MATTLER 


(GC. R., 1943,217, 447-449). __ Étude d’une 


te photoélectrique (photoémissive) pour 


- l’ultra-violet de courte longueur d’onde dont 


la cathode est constituée par de l’iodure 
cuivreux. Voici les résultats trouvés pour 
un certain nombre des meilleures cellules 
à Cul: 

Longueur d’onde (A)... 
Nombre de quanta par 


2500 2400 2355 2200 2100 


ÉTECUTO Masse are ares e ete 14300 3200 900 370 260 
Rendement quantique 

(électrons/quanta 3 en 

Orne PARC 0.007 0,03 0,11 0,27 0,39 


Le seuil photoélectrique de l’iodure cui- 
vreux est de 2600 + 20 À, voisin de celui 
du cuivre 2650 À. M. MARQUIS. 


Mesure calorimétrique du rendement 
de la photosynthèse; TONNELAT J. (C. R., 
1944, 218, 430-432). — L'auteur a effectué 
la mesure du rendement énergétique de la 
photosynthèse par une méthode nouvelle 
purement calorimétrique. Le calorimètre 
adiabatique employé est décrit dans le 
mémoire, Mesurée en lumière verte obtenue 
en filtrant le flux d’une lampe à incandes- 
cence avec un éeran Wratten Kodak n° 62, 
le rendement de la photosynthèse d’une 
suspension de Chlorella pyrenoidosa a été 
trouvé de 30 0/0. Cette valeur doit être 
considérée comme un minimum, Warburg et 
surtout Emerson et Lewis ayant montré que 
le rendement variait beaucoup avec les con- 
ditions de culture des algues. 

M. MARQUIS. 


Sur l'accroissement de la lumines- 
cence par l'emploi de plusieurs corps 
luminogènes; Bourorr P. (C. R., 1944, 
218, 317-318). — L'auteur montre que l’em- 
ploi simultané de deux ou même de trois 
métaux luminogènes peut augmenter consi- 


Le 


O,Ce est assez peu aflféctée par addilion- 
de petites quantités de O,Th. 3° On note 


une valeur relativement élevée de la résisti- 
vité pour le mélange 50 O,Th-50 O,Ce. Le 
système à 1 0/0 de O,Ce. qui présente le 
maximum de  résistivité et 
sensiblement à la composition du manchon 
Auer, est également le plus favorable à la 


catalyse des réactions gazeuses, cette action 


s’expliquant sans doute par le comportement 
différent des deux oxydes dans les milieux 
gazeux- Y. MENAGER. 


La courbe de fusion du système 
MoO,-WO,; Rieck G. D. (Rec. Trav. Chim. 
Pays-Bas, 
de fusion du système MoO,-WO, a été en 
partie déterminée à l’aide d’une méthode 
d'analyse thermique. On n’observe pas la 
formation de cristaux mixtes, résultat qui 
a été confirmé par l'analyse aux rayons X. 


Il y a un eutectique à 7659-7700 pour une : 


concentration en WO, d’environ ? mol 0/0. 
(Allemand.) M. MARQUIS. 


dérablement la luminescence, en changeant 
sa couleur. Il a particulièrement étudié terre 


mélange suivant 


6S$r + 0, 08 SOiNas + 0,6S0,K, + 


2,5 COsLi: + 0,6 (N0:):Bi + 6, 5 OM£& a 


qui donne un beau vert bleu de forte brillance 
et d’une très longue rémanence. L’adjonction - 


de chaque activateur augmente sensible- 
ment l'intensité lumineuse du 


CP: 31 


correspond 


1943, 62, 427-430). — La courbe 


mélange 


initial. Pour des temps d’excitation égaux, | 


la bande spectrale du corps-mélange est 


nettement plus grande que pour SSr activé À 


seulement par Bi. Ce fait peut s’expliquer 
en admettant que, dans un mélange phos- 
phorescent à deux, trois et même plusieurs 


métaux dits activateurs, les centres lumino- 


gènes sont répartis dans le réseau cristallin 
moléculaire où ils sont maintenus à une 
certaine distance les uns des autres par des, 
forces  électrostatiques  intermoléculaires. 


Ainsi aucune réaction chimique défavorable. 


aux centres luminogènes ne pourrait se pro- 


duire, Dans ces conditions, ces activateurs : : 
ils aug- 


luminogènes agissent séparément; 
mentent la durée de restitution de Ja lumière 
et accroissent l'intensité lumineuse, 

M. MARQUIS. 


Sur la décoction de clichés photo- 
graphiques; REYCHLER A. (Bull. soc 
chim. Belgique, 1937, 46, 1). — Il est possible 
d'obtenir, sur un cliché photographique, une 
image qui ne disparaisse pas lorsqu'on dis- 
sout la gélatine de la plaque; pour cela il 
faut localiser l’image originale près du verre 
de la plaque (par un traitement préalable 
au bichromate). L'auteur précise plusieurs 
procédés chimiques de fixation de ces images. 
Après un vieillissement assez long on peul 
enfin dissoudre la gélatine. 

M. BACKÈS. 


Physico-chimie de l'effet photogra- 
phique; ABriBAT M. (J. Chim. Phys. 
1943, 40, 62). — Dans les couches photo- 
sensibles, dont la structure est décrite, des 
relations existent entre les propriétés de 
ces couches, sensibilité et contraste, et les 
courbes de répartition par dimensions des 
cristaux d’halosels de Ag. Le phénomène 
ps ERRAIAUE primaire — photolyse de 

rAg pur, non sensibilisé, ne peut être 
considéré simplement comme l'expulsion, 
sous l’action d’un photon, d’un électron de 
l'ion halogène et le transfert de cet électron 
sur un ion Ag; il faut de plus, faire inter- 
venir la variation de l'énergie potentielle 


GC: P. 3 


dans l’ensemble du cristal ionique d’halosel 
de Ag. Les photoélectrons, libérés par l'effet 
initial, se transformeraient momentanément 
en électrons de photoconductibilité capables 
d'effectuer des parcours assez longs dans 
les bandes d'énergie du cristal. L'hypothèse 
est appuyée et précisée par la bande d’ab- 
sorption de l’image latente trouvée expéri- 
mentalement. On étudie ensuite la photo- 


: Pression osmotique et diffusion; Lu- 
GAS R. (J: Chim. phys., 1942, 39, 185-186). — 
- Abandonnant la notion d'énergie individuelle 
_ moléculaire sur laquelle se base la théorie 
de Van’t Hoff sur la pression osmotique, 
l’auteur décompose les énergies d’agitation 
thermique des molécules de solvant et de 
corps dissous en ondes longitudinales et en 
- ondes transversales. La pression osmotique 
a ainsi pour valeur la pression de radiation 
_ des ondes d’agitation thermique du corps 
…_ dissous et peut s'évaluer en fonction des 
. densités d'énergie des ondes, de leurs vitesses 
_ de phase, des vitesses de groupe et de la 
_ densité de la matière intéressée par les ondes. 
… Le développement du calcul permet de 
. retrouver aux petites concentrations la 
loi de Van’t Hoff, qui cesse d’être valable 
aux concentrations moyennes. 
ÈS Y. MENAGER. 


_* Comment exprimer en pour cent la 
concentration des solutions; Worr H. 
(Aluminium, Berl., 1944, 26, 36-38). — Plai- 
. doyer en faveur de plus de clarté et de pré- 
_ cision dans la définition des concentrations. 


. Sur la solubilité de l'azote dans le 
_ méthane et le propane liquides; VELLIN- 
GER E. et Pons E. (C:=R., 1943, 217, 689- 
691). — Détermination de la solubilité de 
l'azote dans le méthane et le propane 
liquides à des pressions inférieures à la pres- 
sion atmosphérique et à la température de 
-— 1839 dans l’oxygène liquide. Description 
de l'appareil. Les résultats obtenus montrent 
‘que la solubilité de l’azote dans le méthane 
-liquéfié est beaucoup plus grande que dans 
le propane. En outre dans l'intervalle de 
pression examiné, la loi d’'Henry ne s'applique 
“pas pour le méthane alors qu'elle s’applique 
avec une approximation satisfaisante pour 
_ le propane. M. MARQUIS. 


& 


Sur la structure de solutions salines 
VE aqueuses concentrées; KorTÜM B. (Z. 
Hlektrochem., 1944, 50, 144-149), — On 
cherche à déterminer le rôle joué, au point 
de vue de la structure. des solutions salines 
concentrées, par les diverses sortes de forces 
électriques et autres pouvant exister dans le 
voisinage des ions. Pour cela, on détermine 
les variations de la bande d’absorption dans 
l'ultra-violet de l'ion NO; en présence de 
F2 concentrations croissantes de divers sels. 
| Avec CILi, ClLMg, CLCa (CLO.),Ca, CLZn, on 
observe un déplacement vers l’'U-V. et une 
légère augmentation d'intensité. Le fait que 
les branches ascendantes des courbes cor- 
respondant à des concentrations diverses se 
coupent à peu près en un même point semble 
favorable à l'hypothèse d’un équilibre entre 
ions NO, libres et dipôles formés par cet ion 
et le cathion. Cependant, le fait que ClLMg 
et CLZn aient la plus faible influence montre 
que cette hypothèse ne suffit pas à tout 
expliquer et que les volumes des cathions 
jouent un rôle important (Mg'° et Zn'‘ sont 
les plus petits des cathions considérés). Les 
sels de Na ou K ont une influence différente 
de celle des cathions divalents (pas de dépla- 
cement vers l'U-V., affaiblissement d’inten- 
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iyse de BrAg impur sensibilisé, et montre le ” 


rôle sensibilisateur des composés sulfurés 
présents dans les gélatines photographi- 


quement actives. Une théorie moderne est. 


exposée qui se base sur un transport électro- 
lytique d'ions Ag délogés par l'agitation 
thermique de leurs places dans le réseau 
cristallin, théorie qui paraît confirmée par 
des expériences récentes sur la sensibilité 


SOLUTIONS. MÉLANGES LIQUIDES 


Recherches sur la théorie des solu- 
tions concentrées. Les solutions aqueu- 
ses de composés organiques; ÆEWERrT 
M. (Bull. soc. 
493). — L'auteur montre que l’on dispose 
actuellement de critères très sensibles pour 
contrôler les mesures de pressions totales 
ou partielles. Il indique que la théorie 
thermodynamique des mélanges binaires 
permet d'arriver à des conclusions très 


précises, à condition de ne pas vouloir lui 


faire dire plus qu’elle ne peut: aussi long- 
temps que la signification des coefficients a 
et b de van der Waals ne sera pas précisée, 
et que l’on ne pourra se faire une image nette 
du phénomène de mixtion, il est illusoire 


de pousser l'analyse mathématique plus: 


loin. Pour cette raison l’auteur se base sur 
l'expérience pour conclure, là où l'analyse 
mathématique ne le permet pas. Les mé- 
langes qu'il a étudiés présentent tous un 
grand écart à l’idéalité. La plupart se carac- 
térisent par des isothermes plus ou moins 
aplaties, ce qu’il croit pouvoir mettre en 
relation avec l'existence d’un domaine 
de démixtion plus ou moins proche (ceci 
en relation avec les courbes de congélation 
des mêmes systèmes, qui présentent en effet 
l’inflexion caractéristique de la démixtion 
plus ou moins proche). M. BACKÈS. 


Sur la solubilité du chlcrure d'argent 
dans les solutions aqueuses de CINa 
et de CIK ; PinKkus A. et HAUGEN M. 
(Bull. soc. chim. Belgique, 1937, 46, 4). — 
Erratum : 1936, 45, 713. 


Sur la solubilité du chlorure d'argent 
dans les solutions aqueuses d'acide 
chlorhydrique et de chlorures alcalins; 
Pinkus A. et TIMMERMANS A. M. (Bull. 


ÉLECTROCHIMIE 


sité). L’addition d’acide perchlorique pro- 

voque une modification du spectre le rap- 

prochant de celui des esters nitriques (for- 

mation de molécules NO,H non dissociées). 
A. CHAMPETIER. 


Activité des solutions d'’'acétate de 
cadmium et hydrolyse; QUINTIN M. (J. 
Chim. phys., 1942, 39, 134-138). — L'activité 
de l'ion Cd** dans les solutions d’'acétate 
de Cd a été déterminée par la mesure de la 
f. e. m. de la chaîne : : 

Cd (amalgame deux phases) 
(CH;,CO:):Cd, c/CIK sat/CIK 0,1 n/CLHe:, Hg 
à différentes concentrations. La théorie de 
Debye-Hückel relative aux électrolytes forts 
s'applique bien aux solutions diluées. Le po- 
tentiel normal et le rayon ionique ont été 
calculés : on a obtenu E, = 3506 + 2.10 v 
et a = 2,4 À. L’hydrolyse des solutions diluées 
s'explique ar deux processus distincts : 
formation dlassiquede molécules d'hydroxyde 
Cd(OH;) dissoutes, et présence dans la 
solution d’un composé plus ou moins stable 
de la forme FCHCO).CA(OH),1. ou 
(CH:CO:):Cd(OH:):; en solution concentrée 
l’acétate se rapproch du chlorure et du sul- 
fate. Y. MENAGER. 


cet certains 


_le développement de l’image latente 


soc. chim. Belgique, 1937, 46, 46). — 
auteurs ont déterminé à 25°, par la méth 


chim. Belgique, 1936, 45,. 


chimique aux # ; 
L'auteur étudie enfin le potent it 
réduction et les mécanismes physic 
miques qui conditionnent et accom 


Y. MENAG 


tyndallométrique, la solubilité du € 
d'argent dans les solutions 0,001 à 1 m 
CIH, CINa, CILi. Dans le cas du CIK € 

CIK, ils ont également mesuré la solubi 
en solutions extrêmement diluées, 2,8: 
et 5.10-5 m. La solubilité passe par. 
minima en solutions 0,003 m en chl 
étranger et correspond alors à 3,63.1077 
CIAg par litre en présence de CIK et 
à 4,17.1077 en présence de CILi et à 4, 
en présence de CIH. Elle ne dépend 
de la nature du cathion étranger, ta 

la concentration € du chlorure CIM. 
<< 0,0001 mole/l. Pour 0,0001 < c. 
l’action solubilisante croît dans l’ordre 
<< CINa < CILi < CIH tandis qu’en solu 

concentrées, à partir de c — 0,75 envi 
on constate l’ordre inverse, la solubilité | 
tant toutefois légèrement supérieure da 

que dans CILi. La discussion de ces r 
tats et leur comparaison avec ceux ob 
précédemment ont conduit à la conclus 
qu’en solutions diluées en chlorure é 
le chlorure d’argent se dissout en 
partie sous forme colloïdale, tandis 
solutions suffisamment concentrées, la 
bilité est due presque uniquemen: 


complexes définis Clr:1 AgnM. 5 


M. BACK 


tastables dans les systèmes de sels 
dépôts marins; Ans J. D’ (Kali, 1944,. 
86-92). — Continuation de l'étude des ; 
tèmes quaternaires aux températures de 
et 35°, Étude à 25° et 35° d’un systè 

naire obtenu par substitution de glaseri 
sulfate de potassium: domaine du chl 
de potassium. LEE 


Conductibilité des solutions d'a 
de thallium; BrouTy M. L. (J. Chi 
phys., 1942, 39, 152-158). — En mesure 
les conductibilités équivalentes des solutic 
à l’aide d’un montage de Kohlrausch as 
pont à fil, l’auteur a construit la courh 
At = (V2 c) (A =" conductibiltéses 
valente, c — concentration). La tang 
à la courbe pour la région des gra 
dilutions a une pente très différente d 
que permet de prévoir la théorie d'O 
et il est illusoire de chercher da 
conditions à déterminer un coefficie 
dissociation. Pourtant N, doit être co 
comme un électrolyte fort. Les diffie 
que rencontre l'application des form 
déduites de la théorie des interactions” 
niques ne peuvent s'expliquer par ui 
hydrolyse simple, car le pH des solutio1 
varie fort peu, alors que TI(OH) est une ba 
forte; sa formation ne rendrait pas comp 
non plus du rayon anormalement pet} 
trouvé antérieurement pour l'ion Tl+ (zbid 
1942, 39, 97). Il faudrait expliquer 4, 
anomalies par la formation possible d’autril 
hydrates ou par un phénomène — hydrolÿ 
dissociation incomplète ou association i 
nique au sens de Bjerum — assez P‘ Ÿ 


)cia brute de nine chlorures 
ibétaïniums; GUSTAFSSON C. (Ber., 
77 B, 66-69). — Les énolbétaïnes déri- 
|dioxopiperidinium, donnent, avec 
sels d’énolbétaïnium correspondants 


à 4 CH— CO 


Ken, Tee 


Ki eux lc avec XZH, 
4 Br ou Ï 


iométrie. Pour X = H, ja constante 
peu supérieure à celle du chlorure de 
colle-bétaïnium. Pour les dérivés halo- 
, la dissociation est COpiese en solu- 
étendues. S ; 


larisabilité des ions alcalins et 
nes; BÔTICHER C. J. F. (Rec. Trav. 


és des ions alcalins et halogènes 


ontre que les polarisabilités des ions 
-nucléaires sont constantes et ne 
nt pas, comme Fajans et Joos 
supposé, de leur entourage. Les 
s obtenues pour les ions alcalins sont 
nn accord avec celles calculées par 
1 auteurs. Les Valeurs obtenues pour 
ions halogènes sont plus faibles que 
nnées par Fajans et Joos, mais on 
re que la méthode qu'ils avaient em- 
our les calculer était inexacte. 

(Allemand) M. MARQUIS. 


méthode pour le calcul de la pola- 
bilité et du rayon des molécules et 
i  BÔôTrcHER C. J. KF. (Rec. Trav. 

Pays-Bas, 1943, 62, 325-333). — A 
> e nouvelle formule pour le champ 
rne l’auteur expose une méthode pour 
- de la pola-isabilité moyenne et le 


mesures de densité et de constante 
e (ou de l'indice de réfraction) 
quides. Comme exemples, les rayons et 


, CI, Cc* et Rbs* ont été calculés. 
Valeurs obtenues pour les rayons des 
sont en bon accord avec celles de 
ng et Goldschmidt. 
(Allemand.) M. MARQUIS. 

es pH des solutions ammonia- 
; Mlle GALLIN G. (C. R., 1944, 218, 
pl; — Étude systématique du pH de 
ons ammoniacales de concentration 
#7, 0,025 n, 0.051 n, 0,101 7 entre 
t 56°. Les 4 courbes obtenues ont la 
allure générale. Pour toutes le pH 
ue régulièrement jusqu'à 459, : puis 
nte une chute brusque à 50°, suivie 
remontée, suivie elle-même d’une 
ente jusqu’à 56°. 

M. MARQUIS. 


À nregistreurs électrométriques in- 
_s de pH; KunTze A. (Messiechnik, 


Emploi de poches à garnissage 
e pour la désulfuration de la fonte 
la soude; PAscake M. (Stahl u. Eisen, 
64, 445-446). — D'après Evans N. L. 
allurgia Manchr, 1943, 

que la réaction qui ‘caractérise l’éli- 
ation de soufre de la fonte par le procédé 
ude est réversible en présence d’un 
de SiO, qui constitue plus de 30 0/0 
itier de désulfuration à la soude pro- 
laitier, de Si contenu dans la fonte 


sure les constantes de dissociation par 


s-Bas, 1943, 62, 503-511). — Les 


calculées par une nouvelle méthode. 


. GEX M. 


moyen des molécules et des ions à. 


abilités de 1a molécule CCI, et des” 


2917-19) — 


1944, 2 4, 73- 81, fig.) — Rappel des prin- 


cipes de mesure colorimétrique ou électro- 
métrique. Appareils électrométriques; élec- 


trodes de mesure en antimoine ou en verre;: 


électrodes de référence au calomel; mesures 
par amplitude ou méthode semipotentiomé- 
trique, par emploi de condensateurs à com- 
pèensation automatique et par amplificateurs 
de courant continu. 


* La dianisidine comme indicateur 
d'oxydo-réduction; BuscArons UBEDA F. 
et TERRAZA MARTORELL J. (An. F'is. Ouim. 


Madrid, 1942, 38, 83-85). — Couleur rouge 


marquée à partir de certains potentiels (non 
Mo s). Application au dosage de Fe** 
par Cr.O-K, et par le sulfate cérique. Résul- 
tats analogues à ceux QDIeNS avec la diphé- 
nylamine. 


* Considérations sur la notion du rH 
de Clark; VLÈS F. (C. R. Soc. Phys. biol. 
Fr., 1944, 28, 110-112. — L’auteur montre 
qu’il n’est pas impossible, en partant de 
données purement empiriques, d'aboutir à 
une variable dans laquelle se fasse une 
certaine compensation entre le pH et le 
potentiel d’oxydo-réduction. Gette variable 
se présente comme plus générale que le rH 
de Clark qui n’en est qu'un cas particulier. 


* Mesure du rH de l’eau; Vrès F. et 
(C. R. Soc. biol. Phys., 1944, 18, 
113-116). — Circulation d'azote, sans O:, à 
travers l’appareil à distiller et à travers la 
cloche de mesure : le rH de l’eau de conduc- 
tivité (y = 1,25 107‘; pH —-6,0) atteint une 
valeur finale; durant r heures, de l’ordre 
de 21. Lorsqu'on laisse ce système se rééqui- 
librer à l’atmosphère, la valeur du rH est 
de 27 à 28. Le retour de 21 à 28 est très 
rapiäe. Lorsque l'élimination de O, est 


-insuffisante, les rH varient entre 22 et 27. 


Étude d’eaux de distillation dans différentes 


conditions. 


* Recherches sur les électrodes de 
verre; ZWART VOORSPUIJ A. J. (Thèse 
Doct. Sci. Utrecht, 1943). — Étude d’élec- 
trodes de verre à base de OLi, + AÏ0,. Des 
mesures de potentiel dans CIH et dans les 
chlorures alcalins et alcalino-terreux mon- 
trent des écarts pouvant atteindre 58 mV 
pour un rapport 10 des concentrations, 
L'’'échange des ions étudié sur des suspen- 
sions de verre, est beaucoup plus grand pour 
le verre Corning 015 que pour des verres 
lithine-alumine. Les électrodes paraissent 
surtout sensibles aux pH très acides où ils 
présentent nettement Ia fonction H*. Les 
observations concordent bien avec l’hypo- 
thèse d’une absorption ionique qu’il faut 
interpréter comme une dissociation régie par 
la loi d'action des masses. Bon accord 
théorique. 


* Électrodes de sulfure et de chlorure 


de platine ; MARTINEZ MARTINEZ R. (Trab. 
Lab. Bioquim. Univ. Zaragoza, 1941, 2-8, 
série 2, 195-199). — Électrodes pour l'analyse 
potentiométrique. Modification de la mé- 


et du garnissage de la poche. On peut 
réduire cette dernière fraction en employant 
un garnissage basique. Résultats d’essais de 
l’auteur sur des revêtements en dolomie et 
en magnésie d’où il ressort que ceux-ci ne 
tiennent pas suffisamment; il faudrait les 
améliorer. 


* Étude de la possibilité d'emploi du 
four à creuset à chauffage électrique pour 


thode de préparation de Hiltner. 
cations. Bibliographie. 


Sur une pile dont la force doctromot 
trice donne directement le rH de Clark; 
VLÈS F. et GEx M. (C. R., 1943, 217, 601- 
603). — Il est possible de constituer une 
pile bimétallique au moyen de deux élec- 


trodes, l’une de platine, l’autre de Sb, plon- 


gées dans une solution électrolytique où, 
s'effectue 


essayée avec des solutions d’indicateurs 
d’oxydoréduction dans des tampons de PSE 
échelonnés entre pH 0 et 
des potentiels divers d° oxydoréduction. Le 


- potentiel de la pile Pt/Sb a varié entre — 250 


et + 900 mV environ, le signe étant celui 
de l’électrode de Pt. Ce potentiel, en fonction 
du potentiel de platine des solutions, est 
représenté par une série de droites paral-. 
lèles ou non, dont Chacune est relative à 
un pH et quelquefois à un colorant déter- 
miné. Par contre, 
tiel de platine et le pH dans le rH de Clark, 
tous les points viennent, dans la limite des 


approximations expérimentales, s’aligner sur 


une seule droite rH = AE + E, qui paraîl. 
continue entre rH 0 (— 252 mV à 200) et 


rH 41 (+ 910 mV). La perte A a pratique- 
ment la valeur théorique re la valeur de 2 
base E, (— 252 mV à 200) est sensiblement 


voisine de celle de l’électrode au calomel pour 
la même température. M. MARQUIS. 


Titrage potentiométrique différentiel 
(comparaison du montage à électrode 


en verre avec ie montage à électrodes ge 


à hydrogène); GiRAUT-ERLER L. 
1943,:217, 597- -538). 
les courbes réelles obtenues avec les élec- 
trodes à hydrogène à celles tracées avec 


(CRE 


l’électrode en verre de Païc. Dans cette note, : 


il étudie en particulier l'influence de la 
différence de marche Av des deux burettes. 
Les résultats montrent que : 1° le maximum 


d’une courbe fournie par l’électrode en verre . 


est toujours inférieur à celui de la courbe 


correspondante obtenue avec les électrodes 
la différence entre un 
maximum correspondant à l'électrode en 


à hydrogène; 2° 


5 OUR é: P. 832 


SInpliRe Fe # 


un équilibre d’oxydoréduction, - 
pile dont la force électromotrice donne direc-. 
tement le rH de Clark. La pile Pt/Sb a été 


pH 9, amenées à 


si l’on compense le M: | 


__ L'auteur comparé 


Pr 


t 
& 


£ 
a 


Ve 8 É | 


verre et le maximum correspondant avec les 


électrodes à hydrogène diminue avec Av; 
3° les courbes sont moins symétriques avec 
l’électrode en verre qu'avec les électrodes à 
hydrogène. M. MARQUIS. 


Dispositif pour titrage potentiomé- 
trique avec une électrode de verre; SIL- 
LÉN L. G. et ANDERSSON B. (Svensk kemisk 
Tidskrift, 1944, 56, 205-207). — Grâce à un 
dispositif comportant deux tubes verticaux 


communiquant par leurs parties supérieures 


et inférieures et dont l’un ne contient que 
l’électrode en verre d’Iéna à basse résistance, 
on peut faire plusieurs titrages en laissant 
cette électrode dans sa position, où elle est 
éloignée des autres parties de l'appareil. On 
évite ainsi le danger de rupture de cet organe 
fragile. (Anglais.) A. CHAMPETIER. 


MÉTAUX. ALLIAGES. SOLUTIONS SOLIDES 


.la fusion des métaux légers; ALMERS H. 


(Eleciricilé, 1944, 28, 86-90). D’après 
Elektrowärme, 1943 13, 9-15). — Pour la 
fusion des alliages de Mg il est possible 
d'utiliser des creusets en fer, qui doivent être 
proscrits pour la fusion des alliages de Al; 
dans ce dernier cas, on ne peut jusqu'à pré- 
sent employer que des creusets en graphite. 
Estimation de la puissance consommée selon 
le mode opératoire. Comparaison avec le 
travail dans des fours à gaz ou à coke. 


a 


Ge Pol j 


* Où en est-on avec la précipitation 

alvanique du tungstène; POLLACK A. 
ÉSchleif-Poltier.u. Oberflächentech., 1944, 21, 
81-82), — Obtention ancienne au laboratoire 
de métal ou de « bronzes » par électrolyse à 
1000° C de tungstates fondus; examen de 
résultats industriels modernes d’après la 
bibliographie ou les brevets : composition des 
bains, températures, données électriques. 


* L'importance des métaux légers; 
RuPRECHT P. (Z. ges. Schiess. u. Sprengs- 
toffw. [Nitrocellulose], 1944, 39, 56-57). — 
Matières premières et énergie nécessaires à 


. la production de Al; gisements de bauxite; 


production, propriétés, usages et consomma- 
Lion mondiale du métal. Gisements de magné- 
site; propriétés et emplois de Mg. 


* La répartition des combinaisons 


_ intermétalliques dans le système pério- 


-_ dique des éléments; Noworny H. (Wien. 


à 


ES 


Chem. Zig., 1944, 47, 12-17). — Imprécision 
de l'expression: combinaisons intermétal- 


_ liques. Règles (et exceptions) sur la nature 


_ et le nombre des composés formés chacun 
“ dans des systèmes binaires d'éléments, en 
relation avec la position des ? partenaires 


_ dans le système périodique. Divergences de 


propriétés de composés du même type de 

. symétrie cristalline. Tableaux des siliciures 
et des disiliciures dans le système périodique. 
Répartition et classement des composés du 
type AB et du type AB, et de quelques com- 
posés AB. 


_* Sur la question de la vitesse de dis- 
- solution de l'aluminium; PAVELKA F. 
(Wien. chem. Zig, 1944, 47, 52-58). — La 


” formation de sels par les acides est en équi- 


libre avec l'oxydation par l’eau. La vitesse 
de dissolution dans CIH varie exponentielle- 
- ment avec la concentration en CIH et linéai- 


rement avec la concentration en CI,Al. : 


_ L'attaque de Al par les divers agents dépend 


_  essentiellemens de la capacité de réaction de 


la pellicule d'oxyde. 


- Effet accélérateur du carbone sur la 
vitesse de diffusion entre des alliages 


__ austénitiques au fer-nickel; CHEVENARD 


P. et Wacné X. (C. R., 1943, 217, 691-693) 


Sur le grossissement du grain du 
zinc pur; GUILLET L. Fils (C. R.,' 1943, 
216, 642-644). — Des expériences faites 
sur des cylindres-de Zn extrêmement pur 

… fondus à 580, refroidis lentement et recuits 

- à 3759 dans de l’alumine ont montré que le 
grain de Zn, comme celui de Cd, est capable 
de grossir par simple recuit sans déformation 
intentionnelle. Pendant le polissage électro- 
lytique, les structures apparaissent sur les 
micrographies sans qu'il soit nécessaire 
d'effectuer une attaque ultérieure des 
échantillons. Ce phénomène de recristalli- 
sation débute avec une grande vitesse et se 
ralentit avec le temps. 

Y. MENAGER. 


: L'étude par les rayons X des structures 
polycristallines orientées; BASTIEN P. 
(Tech. Mod., 1944, 36, 63-67) (fin). 


Les possibilités d'étude en métallurgie 
au moyen des rayons X; MorAyY/M. (Mém. 
Ass. Ing. Ec. Liége, 1943, p. 155-163). — 
L'auteur précise par quelques exemples, 
le profit que l'ingénieur peut tirer en métal- 
lurgie de l’utilisation des rayons X dont les 
applications sont classées en radiographie 
(examen des soudures et des pièces coulées) 
et spectroradiographie (étude des structures 
cristallines, mesure des tensions, étude des 
orientations cristallines). 

M. TAILLADE, 


CHIMIE PHYSIQUE 


Transformation martensitique au 
cours de l’emboutissage; CoHEUrR P. et 
LEJEUNE J. M. (Mém. Ass. Ing. Ec. Liége,. 
1944, p. 188). — Le diagramme de Debye 
montre qu'au cours de l’emboutissage des 
tôles d’acier inoxydable 18/18 et 12/12 la 
transformation austénite —»> martensite se 
produit. ; 

M. TAILLADE: 


Le mécanisme de la précipitation des 
solutions solides sursaturées ; GUINIER A 
(Métaux-Corrosion, 1944, 19, 45-49).  — 


Principe de la méthode d'étude: la préci- 


pitation est suivie par diagrammes de 
rayons X sur des monocristaux de solution 
solide soumis à un recuit progressif, Au cours 
de la précipitation la solution solide passe 
par un état intermédiaire à réseau cristallin 
imparfait ou les atomes commencent à se 
grouper en noyaux inframicroscopiques. 
Cette méthode a été appliquée aux alliages 
Al-Ag, Al-Cu, Cu-Gl, Al-Zn. 
M. TAILLADE. 


Diffusion et structure dans le système 
palladium - hydrogène; MicHez A., Bé- 
NARD J., CHAUDRON G. (Métaux-Corrosion, 
1944, 19, 52-53). — Au cours de l’hydrogé- 
nation du palladium par électrolyse l'hydro- 
gène se fixe en trois périodes successives: 
1° Fixation de l'hydrogène sans modification 
du réseau cristallin du palladium dont le 
paramètre augmente faiblement; 2° appa- 
rition d’une phase 8 de même structure que 


la phase « mais de paramètre sensiblement 


plus élevé avec disparition progressive de 
la phase «; 3° après la disparition complète 
de la phase « augmentation du paramètre 
de la phase €. M. TAILLADE. 


Les matériaux magnétiques; LACOSTE 
H. (Métallurgie, 1944, 76, n° 7, 5-7). — 
Revue des progrès récents dans le domaine 
des matériaux magnétiques: I. Matériaux 
magnétiques durs : aciers à trempe marten- 
sitique; alliages à trempe structurale; aciers 
à trempe magnétique. Applications : alliages 


binaires ; alliages - térnaires Fe-W-Mo, 
Fe-Mo-Co, Fe-Ni-Cu, Fe-Ni-AI et Fe-Ni- 
A1-Co. 


M: TAILLADE, 


L'emploi du chrome dans la fonderie 
de fontes. Les fontes au chrome; More 
Ch. (Métallurgie, 1944, 76, n° 6, 5-8 et n° 7, 
1-3). — Après avoir examiné l'influence du 
chrome sur la structure des fontes. sur les 
propriétés mécaniques, et sur les pièces 
travaillant à chaud, l’auteur décrit l’obten- 
tion de ces fontes par addition de ferro- 
chrome à la fonte au cubilot ou dans la 
poche, par addition de produit fondu; il 
traite de la fabrication des fontes réfractaires 


et de l’emploi simultané du chrome et du 


nickel. M. TAILLADE. 

Sur le durcissement des solutions 
solides d'aluminium en phase homogène 
et par précipitation; LAcomMBE P. (C. R., 
1944,218, 156-158). — L'auteur se propose de 
suivre dans ce travail la variation des proprié- 


tés mécaniques et, en particulier, de la limite : 


élastique au cours des différents stades de 
la décomposition des solutions solides- alu- 
minium-magnésium et aluminium-magné- 
sium-zinc. Pour le binaire aluminium-magné- 
sium, on ne constate une augmentation de 
dureté sensible que pour des alliages à forte 
teneur en Mg et pour des températures de 
revenu nettement Supérieures à 100°. L’aug- 
mentation de dureté est concomitante de 
l'apparition d'une 2e phase : la dureté cesse 
de croître dès que la précipitation est ter- 
minée, Cette augmentation de dureté est 
accompagnée d’un faible accroissement de la 
charge de rupture, mais dans aucun cas on 


 n'observe d'élévation de la limit ti 
Avec la solution solide aluminium-m: 


‘produit seulement dans le cas où le durcis 
ment avec augmentation de la limite 


. fixer sur le fer au cours de son usinag 


aciers spéciaux forgés; BASTIEN P. É l'ex 


“rents. Il est probable que les modification}, 


sium-zinc (alliage à 8 0/0 Mg, 3 0/0 Zn) 
a obtenu les résultats suivants : le premi 
stade du durcisseemnt se fait à la te 
ture ambiante comme à 100° en phase h 
gène. Il y a alors augmentation simulta 
de la limite élastique et de la dureté. ] 
un 2e stade, ces dernières caractéristit 
sont encore améliorées au fur et à me 
de la précipitation. Ce dernier phénom 
est très important à constater, ca 


tique s’est au préalable produit en 
homogène. Aux températures de reven 
élevées (1402), il se produit, comme pour 
solution solide aluminium-magnésium, 
durcissement progressif au fur et à mesh 
de la précipitation. Mais on observe enco 
une augmentation simultanée de la cha 
de rupture et de la limite élastique. A 
même à cette température où la précipita 
apparaît dès les premiers instants du rev 
la solution solide ternaire se distingue tri 
nettement du binaire aluminium-magnésiul 
dont la précipitation ne provoque p 
variation de la limite élastique. 

/ 7 M. MARQUIS 


Sur un mode de fixation de l’azot 
sur le fer au cours de l’usinage à see 
Moreau L. (Métaux-Corrosion, 1944, A1; 
53-54). — De l'azote est susceptible e 
sec: M. TAILLADE.. 

Le rôle du limiteur sur la fixatio: 
l'hydrogène par le îer polycristalli 
cours du décapage acide ; MOREAU L 
taux-Corrosion, 1944, 19, 49-50). — 
limiteurs employés dans le décapage 
réduire l’attaque du fer par l'acide ag 
par élimination de la corrosion inte 
nulaire. M. TAILLADE. 


Sur la formation des flocons dans Ilk 


Mod., 1944, 36, 127-137). — Les floco: 
dans les aciers Ni-Cr et Ni-Cr-Mo sont G#\ 
à la présence d'hydrogène dissous dans 
métal fondu. Le principal remède est 
refroidissement lent. M. 


Sur certaines déformations de îl 
DE LACOMBE J.(C.R., 1943,216, 739-7 
On a étudié vers 3500-4509 l'influence. .h# 
temps, de la charge et de la températri . 
sur les courbes de fluage d’un acier. 
carbone mi-dur recuit. On a trouvé qu | 
fluage de ce métal comprend au moins de 4 
types de déformation dont l’un entrai 
une réactivité en fonction du temps et l’aut#” 
non; la méthode de calcul indiquée leur fdÿy 
correspondre deux termes algébriques diff, 


1 


de structure et les modes de rupture Sa 
également différents selon ces deux types: 
Y. MENAGER." 


va: 


Réactivité après îluage à chaud ätÿ, 
aciers traités; DE LacoMBE J. et CRU: 
SARD Ch. (C. R., 1943, 217, 439-441): E 
Étude faite sur un acier contenant C 0,481 
Ni 4,40, Cr 1,5, Mo 0,43 0/0, forgé, normgi 
lisé, trempé à l'huile à 850 et revenu 6 heun}\ 
à 650° Le fluage et la réactivité ont 4h 
enregistrés à la traction entre 4500 ei 64 
avec des charges de 5 à 35 kg/mm?’ agissa 

endant des durées de 1 minute à 70 Ed 

es courbes de vitesse de fluage et de rés@l 
tivité en fonction de la charge sont à ph 
près identiques pendant une courte ont ï 
qui excède rarement 1 minute. La vite 
initiale de réactivité est sensiblement ég:} 
à la vitesse initiale de fluage, quels °q@" 
soient la durée et l'allongement du flua 


M. MARQUIS. 


ude expérimentale del’hétérogénéité 
_ alliage par la méthcde d’analysé 
ochimique quantitative; GIRSCHIG 


s peuvent être appliquées moyen- 
t les deux suppositions essentielles 
: 10 l'échantillon à analyser est 
oscopiquement homogène, c’est-à-dire 
la teneur moyenne y, à l’intérieur d’une 
ère de centre À, de volume très supérieur 
prélèvement nécessaire pour chaque 
yse, est indépendante des coordonnées 
point A; 20 la distribution des valeurs 
concentrations locales y peut être 
ésentée par une loi de Gauss de valeur 
ale ÿo et d'écart type 67. Le dosage 
ctue en mesurant, sur le spectrogramme 
chantillon à analyser une grandeur æ 
à la concentration y par une courbe 
onnage déterminée expérimentalement. 
détermine d’autre part expérimenta- 
ent sur une substance parfaitement 
gène la valeur de l'écart type 5: qui 
érise la dispersion propre à la méthode 
yse spectrochimique; on détermine 
_expérimentalement les droites de 
sion de x en y et de y en æ qui per- 
nt de relier le domaine de variation 
aleurs expérimentales de æ à l’hété- 
ité de l’alliage étudié. Celle-ci ne peut 

ixée avec précision qu'à la condition 


l'écart type lié ne soit petit par rap- 
PA on: à Y. MENAGER. 


. Séparation et la mesure de l’épais- 
des couches obtenues par le procédé 
1 sur l'aluminium pur; TREAD- 
W. D. et OBrioT A. (Helv. Chim. Acta, 
24, 998-1005). — Les auteurs montrent 
ar l’action de CIH gazeux dans l’éther 
Solu sur l'aluminium, on peut séparer 
ci de son oxyde. Cette méthode a été 
yée pour la séparation des couches 


dique de Al) sur les feuilles de AI. L’épais- 
le ces couches a été mesurée micromé- 
ment. Les- résultats obtenus sont 
ques à ceux donnés par la méthode de 
erner à l'alcool méthylique et au Br. Des 
es « Eloxal » ont été produites sur des 
s de Al avec des quantités mesurées 
ourant et la capacité des couches a été 
rminée en fonction de l'accroissement 
r épaisseur. La valeur de la constante 
ectrique est égale à 7,58 et reste constante 
élle que soit l'épaisseur de la couche. Ce 
sultat montre que l’eau contenue dans 
xyde est liée sous forme d’un hydrate 
nple. (Allemand.) 

ee M: MARQUIS. 


Au sujet de la fragilité observée sur 
5 solutions solides aluminium-zinc et 


uminium-zinc-magnésium au cours 


leur durcissement; CHAUDRON G.. Hé- 
GUEL J. et LacomBEe P. (C. R., 1944, 
, 404-406). — La fragilité de l’alliage 
-Zn peut être observée par simple séjour 
la température ordinaire en l’absence de 
üte tension extérieure. Ce phénomène se 
oduit sur l’alliage trempé au cours de son 
ïrcissement (avec augmentation de la 
aite élastique) à la température ordinaire. 
alliage poli électrolytiquement, montre des 
Sures intercristallines avec apparition de 
mes de glissement. Ces fissures ont comme 
int de départ la surface externe de 


h., 1943:-216, 292-294). —_ | Ces. 


- poches 


D + le procédé Eloxal (oxydation : 
ot 


SAR 
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l’alliage. Elles n’apparaissent pas sur l’alliage 
vieilli à l’air, mais ce dernier soumis à l'essai 


de traction montre des décollements inter- 
cristallins analogues aux fissures observées 
sur l’alliage vieilli à l'air. Ceci montre que 
la décohésion intercristalline provoquée par 
le durcissement est révélée soit par l’appli- 
cation d’une tension extérieure, soit par 
l’action corrosive intergranulaire de l’oxy- 
gène ou de l'humidité. M. MARQUIS. 


Influence de l'hydrogène sur le module 


.d’élasticité du fer; CHAUDRON G. et Mo- 


REAU L. (C. R., 1944, 218, 507-509). — Le 
réseau du fer peut être chargé en hydrogène 
par électrolyse; il en résulte une augmenta- 
tion importante de la dureté. Par extraction 
à froid par la méthode du bombardement 
ionique, on peut extraire l'hydrogène dissous 
sans modifier la dureté. Dans ce travail, 
les auteurs se sont. proposés de mesurer les 
variations du module d’élasticité du fer au 
cours des mêmes opérations. On voit que 
le module croît rapidement en fonction de 
la. teneur en hydrogène. En effectuant le 
dégazage par la méthode du bombardement 
ionique, le module revient à la valeur 
initiale tandis que la dureté reste constante. 
Dans un deuxième chargement après ce 
dégazage, on constate que le module croît 
à nouveau, mais il tend vers une limite moins 
élevée que précédemment. La dureté tend 
à décroître lentement. Le fer a été chargé 
par le procédé de l’attaque en milieu acide 
(CIH à 10 0/0). La courbe de Variation du 
module en fonction du temps d’attaque pré- 
sente un maximum. Par repos dans l’eau 
bouillante, l'hydrogène contenu dans les 
intergranulaires se dégage et la 
valeur du module remonte; au contraire, le 
dégazage par bombardement de l'hydrogène 
fixé dans le réseau abaisse le module. 
L'hydrogène en insertion dans le réseau 
modifierait donc d’une manière notable les 
liaisons atomiques puisqu'il provoque des 
variations du module d’élasticité relative- 
ment importantes à l’égard de la quantité 
d'hydrogène. M. MARQUIS. 


Sur la fragilité de revenu des aciers; 
JoLiveT H. et VipaL G. (C. R., 1943, 216, 
664-666). — La-mise en évidence de la 
fragilité de revenu des aciers est liée aux 
conditions d’essai : elle se traduit essentiel- 
lement, aux vitesses élevées, par une capacité 
de déformation avant rupture progressi- 
vement décroissante, sans que le mode de 
rupture et la résistance à la déformation 
soient modifiés. Cela entraîne, dans l'essai 
sur barreaux entaillés, une diminution du 
volume déformé qui est à l'origine de la 
variation de résilience. Dans l'essai de 
résilience en fonction de la température, on 
caractérise habituellement un domaine fragile 
aux basses températures et un domaine 
fragile aux températures élevées, séparés 
par une zone de transition: pour des bar- 
reaux ayant subi le traitement de sensibili- 
sation, l'existence d’une fragilité de revenu 
se traduit par un déplacement progressif 
de la zone de transition vers les températures 
élevées. La note donne à titre d'exemple les 
courbes de résilience Mesnager d’un acier 
CO-Ni-Cr-Mo ayant subi une trempe à l'air 
à 900° et un revenu de une heure à 700°, 
en fonction de la température, après des 
séjours de 0,2 et 20 heures dans la zone 
critique (5250). Y. MENAGER. 


Sur la mise en évidence du durcis- 
sement structural des alliages alu- 
minium-zinc ; HERENGUEL J.et CHAUDRON 
G. (C. R., 1943, 216, 687-689). — Les 
solutions solides Al-Zn préparées à partir de 
métaux de très haute pureté donnent un 
très fort durcissement structural après des 
temps de revenu relativemênt courts à la 


to à 


température ambiante. De faibles additions 
de Mg et Fe ne font que modifier l'allure du 
phénomène, c’est-à-dire la vitesse d’établis- 


sement de la dureté et la valeur maximum 


- de celle-ci. Des diagrammes indiquent la 


dureté en unités Brinell en fonction du loga- 
rithme des temps pour différentes teneurs 
en Zn. Y. MENAGER. 


Mesures de diffusion dans des alliages 
à base d'or ou de platine: KUBASCHEWSK1 


O. et EserT H: (Z. Elekirochem., 1944, 50, 
138-144). — Mesure à hautes températures 
des vitesses de diffusion de Cu et Ni dans Pt : 


et de Fe et Ni dans Au, à partir d’alliages à 
5 0/0 de métal non noble diffusant dans le 
métal noble pur. Le métal non noble est 
dosé dans les couches successives par la 
détermination roentgénographique 


D = a.ETWRT Des travaux systématiques 
portant sur la diffusion d’autres métaux 


dans Pt ou Au n’ayant pas encore été faits 
d’une façon assez générale, il n’est pas encore 
possible d’établir les relations entre la vitesse 
de diffusion et d’autres grandeurs : point de 


fusion, rayon atomique, concentration de 


saturation, nombre des électrons de valence. 


A. CHAMPETIER, j 


La constitution des dépôts galvaniques 
d’alliages. II. Les alliages cuivre-zinc; 
RauB E. et KrausEe D. (7. Elektrochem., 
1944, 50, 91-96). — Les courbes potentiel 
cathodique/densité de courant, comparées 


aux courbes teneur du dépôt en cuivre/ 


densité de courant, montrent une correspon- 
dance entre les teneurs en cuivre et la posi- 
tion de branches différentes de la 1'e courbe, 
en particulier la position de la limite vers 
laquelle tend la densité de courant quand le 


potentiel cathodique augmente (en valeur ï 


absolue). La surtension d'hydrogène dans 
les dépôts dont la composition correspond 


aux phases € ou n est la même que pour le 


zinc. Dans les dépôts plus riches en Cu, elle 
est plus faible. Les phases existant dans les 


dépôts galvaniques sont les mêmes que dans 


les alliages recristallisés. La structure phy- 
sique des alliages galvaniques varie avec les 
conditions du dépôt, tout en présentant des 
particularités caractéristiques pour chacune 
des phases. Les anneaux des diagrammes 
Debye-Scherrer montrent en particulier pour 
la phase « de fortes anomalies de réseau qui 
correspondent à une dureté fortement accrue 


par rapport aux alliages recristallisés (lai- 5 


ton a). Ces anomalies de réseau sont, jour 
tous les alliages galvaniques Cu/Zn, sans 


influence notable sur la résistance spécifique. 


Elles n’influent pas non plus sur la densité, 
pour les phases 6, et e. 
A. CHAMPETIER. 


* Recherches sur la structure des 
dépôts électrolytiques de zinc; KüôHLER 
W. (Korrosion u. melallsch., 1943, 19, 197- 
199). — L'examen aux rayons X par la 
méthode de Debye-Scherer révèle des 
différences entre plusieurs dépôts; il est 
possible d'établir une relation avec la résis- 
tance à la corrosion de ces mêmes dépôts. 


Contribution à la connaissance des 


bronzes de tungstène; van Duyx D.(Rec. 
Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 61, 669-712). — 
Par une réduction extrêmement lente des 
tungstates acides de sodium au moyen de 
mélanges gazeux, on a pu obtenir des bronzes 
de tungstène à base de sodium à l’état pur. 
La réduction a été faite avec des mélanges 
de H, et de vapeur d’eau quelquefois 
additionnés d'azote. L'auteur décrit l'appa- 
reil employé pour la réduction ainsi que les 
méthodes employées pour l'analyse complète 


de da 
variation des constantes de réseau. Les rela- 
tions obtenues entre la température et la 
vitesse de diffusion D sont de la forme: 


É _ Elle se 


D D ALNNTSLFe 


CreR re" 30 
des bronzes. Leur composition a pu être 
déterminée avec précision; elle est repré- 
sentée par les formules WO$.aWO..ONa, ou 
. WO,Na. Contrairement aux données de la 
bibliographie qui mentionnent un grand 
nombre de combinaisons, on a trouvé entre 
pes limites très étendues, une série continue 
de cristaux mixtes. Les cristaux mixtes de 
- composition Na, WO, ont la teneur en Na 
la plus élevée et représentent une des 
limites de la série des bronzes. L'autre limite 
correspondant au bronze dont la teneur en 
Na ést la plus faible n’est pas déterminée. 
situe au-dessous de WO;Na,5o- 
Certains bronzes ont été étudiés aux rayons X 
et la structure des bronzes est discutée d’après 
les résultats obtenus. (Français.) 

M. MARQUIS. 


ï -* La constitution des alliages de l’alu- 
_ minium avec le manganèse, le silicium 
et le îer. III. Le système ternaire alu- 

_minium-silicium-fer. IV. Le système 


. quaternaire aluminium-manganèse-si- 


licium-fer ; Parzzirps H. W.L. et VARLEY 
P. C. (J. Inst. Meials, 1943, 69, 317-350). — 


._ On à contrôlé les travaux antérieurs sur le 


système Al-Si-Fe; corrections aux 6 du 


_ liquidus dans le domaine de AlFe; confir- 
_ mation des / et des compositions corres- 


- pondant aux points invariants. Étude du 
diagramme de constitution du système 
par analyses thermique et 
microscopique dans le voisinage de leutec- 
tiqué ternaire. Il ne se forme pas d’eutec- 
tique quaternaire dans ce domaine. Exis- 
tence de 4 points quaternaires invariants. 
_ Teneurs maxima pour les alliages commer- 
ciaux. 


* La constitution des alliages magné- 
sium-manganèse-zinc-aluminium dans 
le domaine de 0 à 5 0/0 de magnésium, 
_ 0 à 2 0/0 de manganèse et O0 à 8 0/0 de 

zinc. III. Les isothermes à 500° et 
4000; LirrLe A. T., RaAynor G. V. et 
- Hume-RotTnery W. (J. Inst. Met. 1943; 

69, 423-440). — Étude de la constitution 
des alliages ternaires et quaternaires de Al 
- avec Mg, Mn et Zn. À 5000, la solubilité 


_ de Mn dans Al est très réduite par la présence 


de Mg et ou de Zn. Dans le système Mg-An-Al 
dans le domaine indiqué il n'existe prati- 
_ quement qu’une phase « à 5000. Établis- 
sement des limites des phases dans le 
système quaternaire à 500°. Composés 
. définis. 


* L'angle aluminium du système alu- 
minium-fer-nickel; SCHRADER À. et HA- 
NEMANN H. (Aluminium, Berl., 1943, 25, 


-. 339-342), — Dans l’angle Al du système 


AI-Fe-Ni, il existe, à côté de la phase «, 
 AlFe et AI,Ni, une phase ternaire T qui, à 
800° va de 8,1 à 18 0/0 Fe et de 13,5 à 
23 0/0 Ni; point de fusion à 809° environ. 
Microdureté 690 à 740 kg/mm?, Dans 
la zone étudiée, on trouve 3 plans, corres- 
pondant à des systèmes à 4 phases; 2 sont 
relatifs à des transformations péritectiques, 
le dernier à un eutectique ternaire. 


* Équilibres du système nickel-étain ; 
HeumManN T. (Z. Melallkde, 1943, 35, 206- 
211). — Nouvelle étude du système Ni-Sn 
à l’aide de l’analyse thermique, la micro- 
graphie et les rayons X. La phase 5 péritec- 
tique se formant à ?9 0/0. Ni varie de 
composition avec 6. Étroit domaine d’homo- 
généité de 27 à 27,8 0/0 Ni à 500°. Point 
de transformation de cette phase vers 600. 
La phase y (NiSn;) a un maximum bien 
marqué du PK à 12649 C. Le domaine 
d'homogénéité va en croissant d’abord du 
côté Ni (47 0/0 Ni à z eutectique de 11600 C), 
puis se rétrécit; il va de 40,5 à 44 0/0 Ni 


à 5000 C, ? maximum de la phase 8, 11740 ©, 
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zone de solubilité s'élargissant c-té Zn. 
jusqu'à 1,5 0/0; passage à l’état ordonné 


vers 9000 GC. 


* Phénomènes de rupture dans les 
métaux; HARINGx J. A. (Polyil. Weekbl., 


1943, 37, 253-256). — L'interprétation du 


comportement d’un monocristal au moyen 
des forces de glissement et de cohésion est 
étendue aux métaux considérés comme 
substances polycristallines. 


* L'absorption de l'or et de l'argent 


dans la région de l’ultraviolet dans le 


vide; Simons C. F. E. (Physica, 1943, 
10, 141-166). — Étude dans la région 
1800-1100 À. Les bandes étudiées peuvent 
être attribuées aux transitions s-p, d-p et 
d-s, la dernière étant responsable de l’ab- 
sorption importante à 3300 À dans le cas 
de Au. Diagramme des bandes électroniques 
de Au. De même que dans les atomes libres, 
les électrons d de Ag semblent, dans l’état 
métallique, être plus fortement liés que ceux 
de Au, ce qui est en accord avec les propriétés 
chimiques de ces métaux. 


* La normalisation dans l'essai des 
métaux; ZsCHOKKkE H. (Schweiz Arch. 
angew. Wiss. u. Tech., 1943, 9, 251-263). — 
Les résultats des essais de traction dépendent 
de la forme et des dimensions des éprouvettes 
(diamètre, rapport 1/d, rayon des congés 
de raccord, etc.). La résilience, mesurée sur 
éprouvettes entaillées, dépend des dimen- 
sions des éprouvettes et de. la forme de - 
l’entaille. La mesure de la dureté et les essais 
des soudures sont également sujets à disper- 
sion. Utilisation de la normalisation des 
essais. 


* Sur quelques propriétés des alliages 
plomb-cuivre obtenus par voie électro- 
lytique ; BOLLENRATH F. (Luftfahrtforschunsg, 
1943, 20, 284-287). — Dépôt de couches 
d’alliage à 10-12 0/0 sur l'acier cuivré. 
Propriétés de la couche : variation de dureté 
et d'épaisseur le long de l’éprouvette; 
influence du revenu sur la dureté; étude 
micrographique de la texture (microscope, 


7 


rayons X, microscope électronique). 


* Recherches sur la déformation 
brusque de l'aluminium; KisTier W.. 
(Helv. phys. Acta, 1943, 16, n° 5, 418-419). — 
Calcul des déformations très importantes qui 
se produisent quand on travaille par martè-- 
lement un bloc de métal porté à haute 
température; étude des structures aux 
rayons X. 


* Tensions propres dans les alliages 
d'aluminium; Ficurer KR. (Helv. phys. 
Acta, 1943,16, n° 5, 422-423). — Application 
d’une méthode mécanique (tournages sue- 
cessifs et mesures de la longueur) à la 
détermination de divers états de tension 
de l’alliage avional (Cu-Al-Mpg). 


" Sur l'iniluence de la teneur en sili- 
cium, fer et manganèse sur la vitesse 
de durcissement des alliages aluminium- 
cuivre-magnésium; MANNCHEN W. (Z. 
Metallkde, 1943, 35, 93-96). — La vitesse est 
exprimée par l'aire comprise entre laxe 
des temps et la courbe de variation de la 
résistance. L'augmentation de la teneur en Si 
augmente la vitesse de durcissement des 
alliages à teneur élevée en Mg (1,1 0/0) et 
la diminue quand Mg est faible. (0,3 0/0). 
L'augmentation des teneurs en K, et Mn 
diminue la vitesse d'autant plus fort que la 
teneur en Si est basse. La prolongation du 
recuit d’homogénéisation augmente la vitesse 
de durcissernent. 3 


Influence de l'hydrogène dans l'acier 


= Fe 
ES ee % LE 
va # Le à LR DE 
_Riva-Ber V. og 


comme élémen £ 
HoupremonT Heller (Rev. Mélc 
38, 342-348). — L'auteur rap 
de l'azote et de l’oxygène. L'hydro 
sur la cémentation et le recuit, : 
la faculté de trempe des aciers, ret, 
transformation en perlite et donne. 
une cassure à grains plus gros. Les 
soumettent des échantillons perlitiqu 
courants d'hydrogène sec ou humide (le 
de l'oxygène est alors étudié) et à des € 
zages. L’hydrogène n’agit pas par sir 
réduction des oxydes mais par stabil 
du carbure e 


L'influence de l'aluminium 
aciers et les fontes ; MARÉCHAL J. R. 
“taux, Corrosion, 1943, 18, 65-68 et 82-96 
Revue bibliographique de lempl 
l'aluminium en sidérurgie. — 


alliages de zinc de fonderie. I.; PEt 
E. et Scaneiner H. (Z. Meiallkde, 1 
35, 121-124). — Mesure du volume spécifidi 
et de la dilatation des alliages Zn-Al et Zna 
à l’état solide et liquide. Le volume sp Ï 
des alliages Zn-Al est une fonction ï 
‘de ce dans les 2 états. Les résulta 
Zn-Cu s’écartent de la règle des méla 
d’où l'existence d’une combinaiso 
métallique Cu:Zn, décelable aussi da 
liquide. 5 & 


* Revue des propriétés magnéti 
du bismuth; GERRITSEN A. N. ( 
Natuurkde, 1943, 10, 160-170). F 
des résultats reproduisibles obten 
basses températures sur des mono-cri 
anomalies de conductibilité, effet Hal 
ductibilité thermique, susceptibilité. 


* Ferromagnétisme des alliage 
ganèse-bismuth ; GUILLAUD C. (Cal 
1943, n° 15, 65-58). — Préparat 
alliages à partir des métaux purs 
du diagramme Mn-Bi. Méthodes d’o 
tion des cristallites dans un champ ma 
tique. Étude magnétocristalline. L’axe. 
gnétiquement privilégié est l’axe sénaire 
le reste jusqu’à une # de 80° K, au-de 
laquelle c’est la direction perpendicu! 
cet axe qui devient de facile aima 
Il n’y aurait pas, pour ces alliages, 
point de Curie, mais un point de 1 : 
mation accompagnée d’une chaleur later 
Champ coercitif et magnétisme ré 


* Ferromagnétisme des allia 
naires du manganèse; GUILLAUD 
se Doct. Sci. Phys. Strasbourg, 1943, 
60 fig.). — Dispositifs expérimentau: 
la préparation de Mn et de ses a 
binaires à un état de grande pureté. É 
magnéto-cristallines sur les alliages Mi 
Mn-Sn, Mn-As. = 


tiques alternées sur la perméab 
matériaux ferromagnétiques; F 
BRACH H. (Nalurwissenschafien, 194 
371-372). — A l'augmentation connue de: 
perméabilité magnétique par sollici 
alternées (amélioration des courbes d’ 
tation) se superpose, pour certains # 
techniques Fe-Ni, Fe-Si, FeAl, une influ 
défavorable (abaissement des courbes 
perméabilité en fonction du champ). î 


La mise en évidence directe de 
solubilité de l’oxydule de fer dans 
fer pur solide; CASTRO PorTEvIN (RIM 
Métallurgie, 1942, 39, 225-232); — Th 
conditions de déformation des inclusioW 
d'oxyde ferreux dans le fer ont été discuté 
en fonction des variations de leur plastic|fh 


après “Des Fees plasti iques 
anal peuvent fausser les résultats. 
r étudie aussi la disparition, par 
age dans le vide, de minces couches 
ation superficielle ou de sue 520 


tés de surface des See 
ion de la Sous-Commission de Corrosion 
x, Corrosion, 1943, 18, 128-134). 
e rendu de la séance du 1er juillet 1943. 
des rapports des sociétés ayant 
à l’enquête sur les essais de corro- 


s corrosions acide, atmosphérique et 
eaux naturelles ; note de Girard 
_d'Imphy sur là corrosion par les 
= et les solutions salines; note de 
| (aciéries d’'Ugine) sur la corrosion 
ulaire; notes sur la corrosion des 
légers. open de el 


et OFe-OMs: Bizerre H. et TSAI 
C R., 1943, 247, 444-446). — Les solu- 
Mn-0OMg suivent approximativement 
de Curie-Weiss Xm— Cm/(T + 8) 
e 290° K'et 150° K. Les températures 6 
nmuent progressivement quand la teneur 
agnésie augmente; la diminution de 5 
le de 610° K pour ‘OMn pur, à 5000. K 
r la solution de composition 80Mn-50Mg. 
$ utions OFe-OMg ne suivent pas Îla 
à Gurie-Weiss. M. MARQUIS. 


ques propriétés de l’invar ino- 
0? : s (CR. 
A: 3, 216, 734-735). — L'alliage Fe 37, 
54. Cr 9 0j0, à l’état de-barre recuite 
idie lentement, est un invar de dilata- 
é plus basse encore que celle de l’acier- 
de Guillaume; il est sensiblement 
able et remarquablement stable dans 
ps;. son module d’Young est de 
200 kg/mm°. Mais son tréfilage provoque 
gmentation considérable de la dilata- 
37: 10° à 8,2.105 pour la trans- 
n d’une barre en fil de 1,65 mm de 
. Cette dilatabilité baisse légè- 
lorsqu'on élève la température de 
, se relève à 10,5.107° après 7509, puis 
aisse rapidement jusqu'au voisinage 
0 vers 900°. Le module d’Young augmente 
gressivement de 16.500 kg/mm* pour 
fil de 24 m écroui, jusqu’à 19.600 après 
descend à un minimum de 
_à 800° pour remonter ensuite à 
00-18.000 (invar ordinaire 15.000). Le 
ent thermoélastique change de signe 
région de l’abaissement rapide de la 
té. L’alliage ci-dessus est donc un 
var pour une température de recuit voi- 
le 800. Y. MENAGER. 
nitruration de la fonte ; L. H. (Métal- 
1944, 76, n° 6, p. 9). — Fontes de 
ation; traitements préalables; mode 
ire; résultats du traitement; appli- 
; M. TAILLADE. 


|, protection de l'acier par l’alu- 
um. Le procédé Alférieîff ; GUILLET L. 
 Giv., 1944, 121, 101-102). — Descrip- 
u procédé. La micrographie et les 
ons X montrent entre l'acier et la couche 
aminium une couche de combinaison 
rès régulière. M. TAILLADE,. 


de de la corrosion sèche des mé- 


re me ADR 
A  iectement nie à 
ni ue À i- 


Cenan 1 P, Wacbe x. à TULLAYE À 


DE LA (Métaux, Corrosion, 1943, 18, 121- 
—— Description d'une thérmobalance 
appareil enregistreur permettant de suivre . 


127). 


la variation en fonction du temps du poids 
d'échantillons soumis à la corrosion sèche 
dans une atmosphère et à une température 
choisies à volonté. Étude au moyen de cet 
appareil de l'oxydation par l'air du nickel 


et des alliages fer-nickel-chrome. Comme cela : 


avait déjà été établi, l'oxydation du nickel 
entre 850° et 10500 se fait suivant une loi 


de forme (y - Kit 


. sement de masse du nickel, S sa surface, f le 


note de E. Herzog (aciéries de’ Pompey) : 


temps, 7 un nombre un peu inférieur à 2 
et variable avec T, et K une fonction de la 
ue A TA ES TA A0 RSC A 
température T telle que: IT RTE 


(R constante des gaz parfaits: A chaleur 
d'activation). Pour les alliages fer-chrome- 
nickel les phénomènes sont généralement 
plus compliqués et comprennent une période 
d’induction suivie d’une accélération de la 


_ corrosion, la courbe tendant ensuite à devenir 


parabolique ou tendant vers une asymptote 
horizontale. 


: Cage photographique universelle. I. 
Application à une thermo-balance pour 


- étude de la corrosion en milieu gazeux; 


- DumMEez A. M. 


(Métaux, Corrosion, 1943, 
48, 50-55, 68-76 et 97-100). -— a) Description 
d’une cage photographique universelle sus- 
ceptible de s'adapter sur divers appareils 
enregistreurs et d'utiliser des plaques 13 X 18, 
tout en permettant de suivre le déplacement 
du spot pendant la durée de l'enregistrement. 
Divers types d’enregistrements sont réali- 
sables; b) Description des appareillages 
annexes; c) Description d'une thermobalance 
enregistreuse sensible au 1/10 mg permettant 
l'enregistrement photographique en -fonction 
du temps, de son logarithme ou de la tempé- 
rature; d) Application de la thermobalance 
à l'étude de la corrosion en milieu gazeux: 
oxydation du cuivre par l'air à températures 
croissantes; oxydation d’un alliage nickel- 
chrome austénitique par l'air à 1.000. 
Bibliographie des-questions étudiées. 


Essai de corrosion au brouillard salin 
du laboratoire de Chimie de l’Établis- 
sement de Recherches Aéronautiques ; 
X. (Mélaux, Corrosion, 193, 19, 170-172). — 
Description du mode opératoire n° 2/Ch 
qui comporte un certain nombre de passages 
à la chambre à brouillard avec des périodes 
de repos, puis un examen des éprouveltes, 
un essai d’emboutissage et une mesure de 
perte de poids. Il permet de juger de la 
résistance des métaux et de la valeur des 
enduits protecteurs, 


Contribution à l'étude de la fragilité 
du îer au décapage (cas du îfer mono- 
cristallin écroui et sous tension); CHAU- 
pro G. et Morxau [.. (Mélaux, Corrosion, 
1943, 18, 43-48). — Etude par des mesures 
de dureté et des essais. de pliage de la 
fragilité d'échantillons de fer monocristallins 
et polycristallins écrouis el non écrouis 
chargés en hydrogène par décapage et par 
électrolyse. Cas des échantillons chargés en 
hydrogène sous tension mécanique. Conclu- 
sion: la fragilité au décapage est due au 
cheminement intercristallin de l'hydrogène 
donnant lieu à la formation de poches 
d'hydrogène sous pression que l’on n’observe 
pas dans les monocristaux non écrouis. 


Sur une nouvelle méthode d'étude aux 
rayons X des couches oxydées; BÉNARD 
J. (Métaux, Corrosion, 1943, 18, 117-121). 
Principe et possibilités de ‘la méthode en 


“la couche d’ oxyde qui se forme par chauffage 


où Am est l’accrois- 


* Metallsch., 


6 P.# 


tétour avec Halo: Application à l'étude: dé 


prolongé à 9009 du fer, La variation du para- 

mètre cristallin montre que l’on part en 
surface de OFe contenant un peu de O,Fe, 
pour passer progressivement à une solution 
saturée de Fe dans OFe. 


* La théorie de recouvrement de las; 
passivité des métaux; I; Cupr V.{(Korro- 
sion u. Melallsch., 1493, 19, 130-140). — 
Discussion mathématique de la théorie de la 
passivité de Müller. Discussion sur la relation 
entre le temps de passivation et l'intensité 
de courant au début de la passivation. 
Confirmation de la loi de Kirchhoff sur 
l'influence de la couche de recouvrement sur 
le potentiel d’électrode. 


“ Théorie de recouvrement de » 
passivité, théorie des inhibiteurs et. 
phosphatation; Macau W. (Korrosion u. 
1943, 19, 140-146). Cette 
théorie ne repose pas sur la . théorie de 
recouvrement de Müller bien qu’elle utilise 
comme base expérimentale la méthode d'essai 
des pores de Müller. Discussion de la valeur 
de cette méthode. ; 


* Analyse rapide bols san en des 
solutions et bains de phosphatation; 
BiGaALLr D. et CiNQUINA G. (Korrosion w 
Metallsch., 1943, 19, 282-284). — Description 
détaillée des procédés polarographiques … 
permettant de doser PO,;, Mn, Zn, NO; . 
Pb, Al. Ces procédés sont rapides et ’écono- 
miques. 


HE 1 


* Évolution du potentiel du fer dans 
la corrosion par effet Evans; REILLERR. 
(Thèse Doct. Univ. Paris, 1943). — Réali- - 
sation d’une pile fer aéré-fer désaéré et 
étude du fonctionnement de la pile Evans. 
Potentiel initial des électrodes en fer de la 
pile Evans en fonction du pH du milieu, 
et influence de la 6 sur le débit. Facteurs tes 
influant sur le débit de corrosion. La vitesse 
de combustion de l'hydrogène CatROREs, Enr 
dépend des impuretés du métal. Dre 


* Sur la théorie de la dissolution des 
métaux. VII ; STRAUMANIS M. (Korrosion 
u. Metallsch., 1943, 19, 157-160). on 
thèse. émise par Stranski pour expliquer Je À 
mécanisme de dissolution de Al dans les : 
acides ne peut expliquer les vitesses de dis- 
solution très inégales qu'on observe. La théo- 
rie des éléments locaux est utilisable moyen- 
nant certaines hypothèses supplémentaires. 


* 


Déplacement électronique et corro- : 
sion; WickErRT K. (Korrosion u. Metallsch, + 
1943, 19; 125-130). Classification des : 
différentes réactions de corrosion basée sur #. 
l'échange des électrons entre les produits 
de la réaction. Gorrosion ionique et atomique. À 
Étude de l'équilibre « donneur d'électrons- 
capteur d'électrons » et de la théorie des 
chaînes galvaniques. 


TA 


“Contribution à l'étude de la corrosion 
sous tension des demi-produits laminés 
d'un alliage Al-Zn-Mg en comparaison 
des alliages Al-Cu-Mg'; Srizzer H. (A/u- 
minium, Berl., 1943, 25, 240-246). — L'étude 
de la corrosion sous tension par la méthode 
de l’étrier manque de sensibilité pour l’ alliage 
Al-Mg-Zn. Description d'un nouvel essai où 
l'éprouvette est soumise par pliage à une 
déformation plastique de 0,3 0/0 et à la cor- 
rosion d’une solution à 3 0/0 NaCI + 51 0/0 
H:0,. On obtient en 4 jours une diminution 
de résistance de 25 0/0 obtenue en 20 jours 
par la méthode de l’étrier. 


Quelques principes de la corrosion 
en milieu humide des métaux et alliages ; 


_elle ge fait 
. chimique. 


Gr: R-598 ‘ 


CHauDroN G. (Rev. Métallurgie, 1943, 40, 
198-201). — La corrosion est un phénomène 


Fi complexe dépendant du réactif d'attaque, 


du métal étudié, des conditions d'emploi; 
ar réaction chimique ou électro- 
lle modifie les propriétés méca- 
niques. 

La corrosion superficielle est fonction de 
l’affinité chimique, définie par le potentiel 
normal, celui-ci est modifié par l’état de 
surface. Elle est reliée au potentiel de disso- 
lution, à la passivation, à l'effet Evans, 
au pH, aux effets de piles locales. 

La corrosion intergranulaire, expliquée 
par l'hypothèse du ciment amorphe de 
Beilby est accrue par les tensions internes 
l'hétérogénéité, les impuretés. 
| * CG. BÉCUE. 


Sur l'existence d’une phase précipitée 


intermédiaire dans la décomposition 


| de la solution solide aluminium-magné- 


(Métaux, Corrosion, 
L'existence d’une 


sium; LAcoMBE P. 
1943, 18, 140-141). 


_ phase intermédiaire instable entre la solution 


_ solide Al-Mg et la phase précipitée Al;Mg: 


est mise en évidence par des anomalies des 
variations de volume et de conductibilité 
pendant les revenus au-dessous de 2800. 
Elle peut aussi être démontrée par une étude 


précise du diagramme de rayons X. 


_ Sur le rôle prépondérant des phases 


.  précipitées intermédiaires dans la corro- 
sion des solutions solides au cours du 


revenu; LACOMBE P. et CHAUDRON G. 
(Métaux, Corrosion, 1943, 18, 142-143). — 
Ge rôle est mis en évidence par des mesures 
de corrosion effectuées sur des alliages Al-Mg 
et Al-Cu ayant subi des recuits de diverses 
durées. 


L'attaque du fer par les électrolytes 


< … dans un essai de laboratoire. I; MASING 
._ G. (Arch. Eisenhutlenw., 


1943, 17, -l41- 
145), —— Étude de l'attaque du fer par une 
solution à 3 0/0 de CINa, en présence d’une 


- deuxième électrode de fer, de cuivre et de 
_ platine (poli ou noir). Si la portion de la 
… plaque de fer en contact avec la surface libre 
_ de la solution est recouverte d’un enduit 


protecteur l'attaque est indépendante de la 
nature de la deuxième électrode. Dans le 
cas contraire l'attaque augmente dans l’ordre 


_ Fe, Cu, Pt. Ceci doit être attribué à un 


potentiel électrochimique plus élevé à la 


Surface libre, On essaye d’évaluer théorique- 


ment la grandeur du phénomène. 


La résistance à la corrosion atmos- 
phérique des fils d’acier et des câbles 


PROPRIÉTÉS 


* Propriétés des films monomolécu- 
laires de protéines; GorTEer E. (Ann. 
Rev. Biochem., 1941, 10, 619-636). — Fac- 
teurs qui déterminent les dimensions et les 
propriétés de ces films. Insolubilité et déna- 
turation; élasticité et compressibilité, vis- 
cosité. Actions de surface entre les protéines 
et d’autres substances. 


* Les couches monomoléculaires et 
leurs applications à l'étude de la struc- 
ture et de l’activité cellulaire; BARBE J. 
(Biol. Soc. esp. Hist. nat., 1943, 41, 385-398, 
6 fig.). — Revue. 


Les films intercalaires. Viscosgité et 
onctuosité; MARCELIN A. (J, Chim. phys., 
1943, 40, 29-53), — Le film lubrifiant, film 
intercalaire entre deux surfaces solides, a 
été étudié au moyen de deux appareils 
nouveaux, le -«frictiographe » et Ie « micro- 


_galvanisés; Scuixorr G. (Arch, Bisen- 
hüttenw., 1943, 17, 147-150). — A Berlin, - 


PRE x FN 
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la corrosion atmosphérique des pièces galva- 
nisées est plus élevée l'hiver que l'été et 
augmente en même temps que la teneur en S 
de Pair; elle varie de 0,04 à 0,9 g/m°par jour; 
la corrosion sur une longue durée’est propor- | 
tionnelle au temps. Les câbles galvanisés 


- sont plus résistants que des fils galvanisés 


isolés ce qui est dû à une protection électro- 
chimique. L’essai par trempés dans une 
solution de sulfate de cuivre ne donne qu’une 
évaluation insuffisante de la résistance à la 
corrosion atmosphérique des fils galvanisés. 


Recherches sur l'oxydation et la. 
désoxydation du cuivre; BASTIEN et GUIL- 
LET (Rev. Métallurgie, 1943, 40, 3-13). — 
La désoxydation du cuivre liquide par Al, 
Mg, Si, CG, N:, le eupro-aluminium, le 
cupro-magnésien et le cupro-silicium est 
incomplète et locale dans les conditions 
expérimentales employées. Le calcium et 
le cuprophosphore donnent des réductions 
complètes et généralisées. 

La désoxydation du cuivre par cémentation 
est possible si l'on emploie des désoxydants 
formant une solution solide d’une certaine 
étendue avec le cuivre et ne donnant pas 
de pellicules continues et imperméables de 
composés oxydés s’opposant à la diffusion. 

L’aluminium et le silicium protègent le 
cuivre liquide contre l’oxydation, Ca, Mg et 
P retardent seulement l'oxydation. 

C. BÉCUE. 


* De l'oxydation électrolytique de 
l'aluminium et de ses alliages; ScHWAN 


W. (Fertigungstecknik, 1943, 81, 2-7). — 
Etude complète du procédé « Eloxal », 
pour développer, par oxydation électro- 


lytique, une couche protectrice d'oxyde à la 
surface des pièces en Al. Indications prati- 
ques au.sujet du traitement proprement dit, 
des opérations complémentaires et du con- 
trôle. 

* Le traitement anodique de l’alumi- 
nium et des alliages .Jlégers. Les appli- 
cations connexes; DAMIEN M. (Bull. Soc. 
franc. Elect.; 1943, 3, 363-376). — Principe 
et technique du procédé électrolytique. 
Propriétés de la couche d’oxyde : corrosion, 
abrasion, frottement, radiation de la chaleur, 
pouvoir isolant électrique, décoration, pou- 
voir réfléchissant. Préparation de surfaces 
photographiques. Oxydation de Mg. 


* Protection des alliages de zinc; 
KrAUSE H. (Schleif. Polier. u. Oberflächen- 


DES SURFACES — ADSORPTION. — 


filmomètre ». Cette étude y a révélé l’exis- 
tence, en dehors du.film qu’entretient le 
mécanisme  hydrodynamique, d’un «film 
liquide d'épaisseur minimum » (quelques w), 
comparable à une lame. de savon dont 
l'épaisseur aurait diminué jusqu'à l'épaisseur 
limite avant rupture, et des «stratofilms » 
comparables aux taches noires des lames 
d’eau de savon. Ces deux états corres- 
pondent au régime «onctueux », par oppo- 
sition avec le régime hydrodynamique. 
L'interprétation conduit à regarder les 
Stratofilms comme constitués par quelques 
assises de molécules libres de lubrifiant; le 
film liquide minimum serait constitué au 
contraire par une couche double de « motifs 
moléculaires », sortes de polymères de degré 
élevé formés par l'association des molécules. 
Cette interprétation rend très bien compte 
des résultats relatifs à la viscosité, qui est 
le facteur déterminant du frottement hydro- 


| lech., 1943, 


_tion. Applications. Bibliographie. 


point de vue de la chimie des p 


état de repos ou d’agitation. 


20, 161-164). — Me 
tance à l’air ou à l’eau de Zn très 
texture particulière; 

contre bages ou acides. 


* Le chromage dur; KUFFERAT 
(Papier-Fabrikant, 1943, 1, 175-17 
Avantages du chromage d'épaisseur à 
tante sans interposition d’un métal étra 
Précautions à prendre et procédé d 


* L'amélioration, en suriace, de: 
exposés à des corrosions de nat 
diverses; KurFFERATH A. (Schleif. Poli 
Oberflächentech., 1943, 26, 84-86). — 
dé la protection des fils électriques. i. 
à l’intérieur de locaux à atmosphères corn 
sive des natures diverses, Cas des commanal}} 
mécaniques par câble. 3 


* L’élimination d’impuretés chr 
dans les électrolytes à base de c 
de zinc et cyanure de cadmium; (< 
-Polier. u. Oberflüchentech., 1943, 20, 87 ! 
Méthode d’élimination des impuretés ch. 
mées par addition d’hyposulfite de sou, 
Précautions d'application nécessaires. 
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* La corrosion du zinc envisagé 


DrorscaMann C. (Korrosion u. Meïa 
1943, 19, 188-197). — Influence des in 
retés du zinc, de sa structure cristalline 
de son état de surface sur les qualités 
l’électrode. Étude de l’amalgamatio 
électrodes de zinc. re 


* Composition chimique et mor 
logie des pellicules protectrices dan 
recherches de corrosion zur le 
FErrkNeCHT W. et PETERMANN R. ( 
sion u. Metallschutz, 1943, 19, 181-18 
Relation entre la composition chi 
(déterminée par rayons X) et les cond 
de formation des pellicules sur le zine plom 
dans l’eau distillée et les solutions étendu} 
de ZnCl. Une petite quantité de 
entraîne une forte diminution de la corrosi 
dans le second cas. M 


* La protection anti-corrosive 
appareils pour l'industrie chim 
BourGois P. (Chim. Peint., Bruxelles, 
6, 278-282). — Rappel dés propriétés. 
niques de l’ébonite, de l’oppanol et du Vi 
dur; tableau comparatif de leurs résistano 
chimiques. 


COLLOIDES 


température. Dans un liquide reposé,-1 

«motifs moléculaires » seraient ça 
d’une nouvelle association en figure 
complexes, détruites par le brassage méo 
nique; d’où les écarts entre les viscosif 
de certains liquides (glycérine) selon de 


Y. MENAGER. |}, 
La physique du frottement lubr 
MARCELIN A. (J. .Chim. Phys., 1943, 44 
26-28). — Un film intercalaire entre ul} 
phase liquide et une phase gazeuse (hui 
flottant sur l’eau ou le mercure) et un fils 
intercalaire entre deux faces gazeusii 
(surface d’une bulle de savon) présente 
trois états distincts qui se retrouvent dal 
le film lubrifiant lorsqu'on étudie, en foncti| fe 
de la vitesse et à partir de 0, la variatigi 
du coefficient de frottement dans un syst y 
al Li 

Ÿ er 


eu de la balance du frictiomètre, 
sion en acier dont les oscillations, 
d courte, sont amorties par un 
e à palette et bain d'huile. La forme 


pes : 1° courbe en dents de scie 
Ê des niveaux de frottement qui 

ndent à des stratofilms formés par 
ment de feuillets constitués chacun 
couche double de molécules juxta- 
ie de frottement minimum, inâi- 


tion du coefficient de frottement 
la vitesse, indiquant un frottement 
dynamique. A ces trois formes du film 
t correspondent trois régimes de 
on. Le frottement est dit dé type 
ax » quand il n’est pas hydrodyna- 
, mais ce terme désigne en réalité à 
régime des stratofilms et le régime 
1 liquide minimum. Le régime hydro- 
e est déterminé par la viscosité 
ant: elle n'est pas un caractère 
le, mais varie en fonction de la masse 
re, du diamètre des molécules, de 
ature absolue. De plus, les diver- 
observées entre les coefficients de 
sité théoriques et expérimentaux, en 
culier en ce qui concerne les variations 
la température,conduisent à considérer la 
ité comme la somme de deux facteurs : 
viscosité thermique, variant avec la 
ture et différant peu d’un homologue 
ue à un autre, et une viscosité 
ociation disparaissant par élévation de 
érature; cela explique la presque unifor- 
ion des coefficients à 2000, température 
association moléculaire est pratiquement 
, __ Y. MENAGER. 


1erches sur quelque phénomènes 
sico-chimiques à la surface de sépa- 
n de deux phases fluides; Dusri- 
R. (Journ. Ecol. Polyt., 1939, 145, 195- 
Analyse des différents travaux de 
sur l’anaïlyse capillaire, et sur les 
et écumes. 


element de mélanges binaires de 
es organiques volatils sur l’eau; 
. P. et WasnBurN E. R. (J. amer. 
m. Soc., 1940, 62, 2318-2320). — On a 

ré à l’aide d’une balance de pellicules 
rficielles la pression maximum d’éta- 
nt de mélanges binaires sur des couches 
léculaires comprimées de l’acide 
que sur l’eau. Les mesures effectuées 
des mélanges de CH, et toluène, nitro- 
ène, bromobenzène ou cyclohexane et 
ne-nitrobenzène montrent que les 
bes de la tension superficielle mélange /air 
lange /eau en fonction de la composition 
pat pas des droites. 


hs 


racticrns entre hyGrccarkures pcly- 
s et stérols dans des pellicules 
ielles mixtes sur la surface 
u; Davis W. W., Kranz M. E. et 
s G. H. À. (J. amer. chem. Soc., 1940, 
3080-3098). -— Les aires moléculaires 
érols seuls et de mélanges de stérols 
des hydrocarbures polycycliques en 
n de ia pression exercée sur les pelli- 
formées à l’interface eau/air ont été 
rminées soit par ia technique habituelle, 
par un enregistrement automatique. 
aires obtenues pour le cholestérol, 
térol, calciférol et stigmastérol sont 
arées avec les dimensions de ces 
ules à l’état cristallin, telles qu’elles 
données par les rayons X. Les premières 
us grandes que les dernières, ce qui 
e que l’empilage dans les cristaux est 
parfait. Les courbes pression-aire ont 
btenues pour des mélanges, en propor- 


été fai ide du tions connues, du cholestanol, 
reil enregistreur qui com- 


e film liquide minimum est formé; 


ss } 
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lestérol et de quelques autres stérols avec 
35 hydrocarbures tels que le naphtalène, 
l’anthracène, le benzanthracène, le pyrène, 
le benzpyrène, le chrysène, les dérivés de 
ces molécules, etc. L'analyse des résultats 
montre que la plupart des hydrocarbures 
étudiés ont une réactivité suffisante pour 
être retenus sur les surfaces air-eau entre les 
stérols, et ceci de deux manières différentes : 
1° En solution bidimensionnelle; 2° A l’état 
de complexes d’association avec les stérols. 
Dans le premier cas, le logarithme de la 
fraction molaire de l’hydrocarbure dissous 
varie linéairement avec la pression (jusqu’à 
15 dynes) et la solubilité dépend, en outre, 
du type de structure des deux molécules. 
La formation de complexes est déterminée 
par la configuration et l'orientation des 
molécules du solvant (stérol). Les facteurs 
qui favorisent un degré élevé d'orientation 
des molécules du solvant, par exemple, 
basse température, présence d’un troisième 
composant, sont également favorables à la 
formation des complexes et vice versa. On 
fait remarquer le rôle éventuel que ces 


phéncemènes peuvent jouer en biologie : : 


transfert d’hydrocarbure polycycliques par 
dissolution dans les pellicules de stérols 
qui se forment sur la surface de protéines, 
fixation de ces molécules dans la structure 
de cellules vivantes en y provoquant des 
anormalités (carcinogénèse). 


Une étude de couches monomolécu- 
laires de quelques esters et de dérivés 
chlorurés éventuellement utilisables 
cc me agents d’additicn de lubrifiants; 
CLARK G. L. et RoBINson J. V. (J. amer. 
chem. Soc., 1940, 62, 1948-1951). — On a 
déterminé, à l’aide d’une balance pour 
couches mono-moléculaires, l’aire occupée 
par molécule et la pression de rupture de 
couches formées sur la surface d’eau par 
les stéarate, «-chlorostéarate, dichloro-stéa- 
rate, oléate, ricinoléate et chlororicinoléate 
de méthyle, distéréate et ricinoléate de 

- glycol et phosphate de tricrésyle. La 
technique de. superposition de couches de 
Blodgett et Langmuir a été utilisée pour 
former des-pellicules condensées. Seuls le 
stéarate de méthyle et le distéarate de glycol 
forment des pellicules solides avec plus de 
5 couches et susceptibles d’être examinées 
aux rayons X. Les autres esters ne forment 
que des pellicules « liquides » de 2 à 5 couches. 


Essai de vérification de la loi d'addi- 
tivité des propriétés magnétiques dans 
le cas des phénomènes d’adsorption; 
BouTarIC A. et BERTHIER P. (J. Chim. 
phys., 1942, 39, 129-133). — Des expériences 
faites sur des sols de Fe(OH), et sur des 
solutions de CI,Fe en présence de bentonite, 
ont montré que la loi d’additivité des pro- 

riétés magnétiques ne s'applique plus 
orsqu’ interviennent des phénomènes d’ad- 
sorption dans les milieux soumis aux me- 
sures. Tout se passe comme si le coefficient 
d’aimantation de Fe(OH), ou de Cl.Fe fixé 
sur la bentonite était plus grand que lorsque 
ces composés sont. à l’état de solution. 

Y. MENAGER. 


* Propriétés et actions des corps actifs 
solides et chimie de surface; FrickEe KR. 
(Naïurwissenschafien, 1943, 31, 469-482). — 
Article de mise au point, avec nombreuses 
références, sur la question de la structure 
des corps à l'état catalytique (adsorbés, 
dispersés, etc.). 


Adsorption de l'hydrogène activée par 
la radiation de résonance äu mercure; 
Luvycxx A., RENS G. et BoparT J. (J. Chim. 
phys., 1942, 39, 139-151). — L'’adsorption 
de H atomique sur ThO, à la température 


du cho- 


- (métal-oxygène) -H atomique est donc plus 
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ordinaire est activée par irradiation par la 
raie de résonance du Hg. Les expériences £ 
sont faites en tube de quartz où ThO, a été 

préalablement dégazé à une température de 

7 à 800°; les durées d'irradiation vont de 
15 à 24 heures. Les volumes d’H adsorbés 
sont du même ordre que dans l’adcorption 
secondaire ou thermique; si l’irradiation est 
poursuivie pendant un temps suffisamment 
long, on arrive à faire le vide dans le tube 
de quartz. L’H atomique, engendré dans 
la phase gazeuse, diffuse vers la surface de 
l’oxyde où il est retenu. On observe, pour 
un adsorbant donné, une certaine pression 
limite d'hydrogène (quelques millimètres), 
au-dessus de laquelle aucune adsorption - 
n’est plus possible; il est vraisemblable. 

d'admettre que la surface de l’adsorbant. 
est alors recouverte d’une couche de H; 
moléculaire qui le protège contre les chocs. 
des atomes H. Les résultats de ces expé- 
riences ont été comparés avec les données 
relatives à l’adsorption par le gel de silice, 
le tungstène et Cr:0,: le phénomène d’ad- 
sorption secondaire par irradiation ultra- 
violette n’est pas observable avec SiO:; il 
ne l’est pas non plus sur W ou ThO, lorsque. 
les surfaces sont complètement exemptes 
d'oxygène. La comparaison de la thermo- 
activation et de la photo-activation fait. 
ressortir les similitudes suivantes : 1° les 
plus grandes vitesses de photo-activation 
sont obtenues avec les échantillons de ThO; 
ayant les plus grandes vitesses de thermo- … 
activation; 2° pour un oxyde donné, l'irras ete 
diation par la raie 2537 À accélère la vitesse 
d’adsorption thermique en la multipliant 
par 20 ou parfois par 100; 3° le gel de SiO:, : 
qui ne donne aucune adsorption thermique, 
ne manifeste aucune adsorption par irra- 
diation; 4° la vitesse d’adsorption photo-. 
activée est fonction de la précence de O: à. 
la surface. Par contre, on observe les diffé- 
rences suivantes entre les deux processus: 
10 il n’y a pas de limite de pression pour 
l'activation thermique; 2° la photo-acti- : 
vation de l’adsorption par ThO, où Cr.0, 
semble irréversible, alors que la désorption 
est difficile mais possible dans l'activation 
secondaire; la liaison métal H-atomique ou 


forte dans l’adsorption photoactivée que 
dans l’adsorption thermoactivée. 
‘ Y. MENAGER, 


Le rôle du limiteur sur la fixation de 
l'hydrogène par le îer polycristallin au 
cours du décapage acide; MorEAU L. ee 
(C. R., 1914, 218, 353-355). — Les variations 


des propriétés mécaniques d’un échantillon 
de fer polycristallin lors du décapage en Æ 
présence d’un limiteur (dans ces expériences, à 
2 0/0 de pyridine) sont identiques à celles Fe 


d’un monocristal de fer attaqué par la même 
solution d’acide pur. Il est donc vraisem- v 
blable d'admettre qu’il y a une absorption £ 
particulière du limiteur-aux contours inter- 
cristallins. M. MARQUIS. 


Les forces entre molécules neutres et 
surfaces métalliques; MARGENAU H,. et 
POoLLARD W. G. (Phys. Rer., 1941, 60, 
128-134). — Calcul de l'interaction due aux 
forces attractives de Van der Waals, 


L’adsorption du protoxyde d’azote 
sur certains pseudomorphes ; LAMB A. B. 
et WEsT C. D. (J. amer. chem. Soc., 1940, 
62, 3176-3180). Certaines substances 
cristallines, en éliminant par chauffage 
partiellement ou totalement un composant 
volatil, retiennent, comme les zéolithes, la 
forme extérieure des cristaux primitifs tout 
en changeant la vraie structure cristalline, 
telle qu’elle se présente, par exemple, aux 
rayons X. Les auteurs ont étudié l’adsorption 
de N,0 sur de tels pseudomorphes formés par 


= ensuite rapidement .vers une 


: 
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déshydratation des hydroxydes de Mg, Ca 
et Zn et par décarbonatation partielle de 
 CO.Zn, afin de comparer leurs propriétés 
adsorptives avec celles des zéolithes. On 

_ trouve que, comme dans ce dernier cas, 
Vadsorption à Oo, passe par un maximum 
pour 80-95 0/0 de déshydratation et descend 

adsorption 
nulle pour une déshydratation totale. 

_ L'activité de ces pseudomorphes tout en 

étant considérable, est inférieure à celle des 

_zéolithes. 


L’adsorption de vapeur d'eau sur 
_ surfaces dé silice, par pesée directe; 
. BARRETT H. M., BiRNIE À. W. et ConEN M. 
| (J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 2839-2844). — 
. L'adsorption de la vapeur d’eau sur des 
_ poudres de SiO, fondu a été mesurée direc- 
tement par pesées sur une microbalance. La 
surface des poudres a été évaluée par la 
méthode indiquée dans la note précédente. 
_ Les mesures effectuées à 30° et entre O,01 
et 26 mm de pression, montrent que l’ad- 
_sorption initiale, rapide et réversible, est 
suivie d’une sorption lente, ron réversible, 
- qai n’est pas terminée même au bout de 
: deux semaines. Le traitement de la silice 
_ par un acide réduit l’adsorption réversible. 
_ Celle-ci atteint 0,1 couches monomoléculaires 
sous 1 mm de pression et une couche sous 


23,3 mm. 


- Une preuve simple de la stabilité 
thermodynamique de substances absor- 
bées par des solutions contenant des 
- solubilisants tels que les savons; Mac 
. Bain J. W. et O'Connor. J. J. (J. amer. 
chem. Soc., 1940, 62, 2855-2859). — Des 
substances organiques telles que l’éther, 
léther de pétrole, l’hexane et le méthyl- 
cyclopentane, insolubles dans l'eau, y 
. forment cependant des solutions colloïdales, 
en présence d’oléate de potassium ou d’autres 


par l’addition du silicate de soude. Elle est 
accompagnée d’une diminution de la tension 


_ de vapeur du soluté, ce qui prouve la stabilité 
_ thermodynamique de ces solutions (dimi- 
_ nution de l’activité et de l’énergie libre). 


| Note sur la mouillabilité de surfaces 


5 Fe métalliques bien polies par des hydro- 
_ ‘sols de graphite; 


SZYMANOWITZ KR. et 
Porter B. H. (Rev. Scient. Insirum., 1940, 


_ 41, 230-231) — Les surfaces métalliques 
. nettoyées avec de la poudre métallographique 


et de l’eau sont mouillables par des solutions 
colloïdales de graphite à la température 
ordinaire. Les surfaces polies, non nettoyées, 
peuvent être traitées avec du graphite 
. colloïdal, mais à chaud. La relation entre la 
température minima du mouillage et la 
concentration de la solution colloïdale est 
linéaire. 


Détermination de la surface de poudres 
Kernick F, B. (J. amer. chem. Soc., 1940, 
62, 2838). — La méthode consiste à mesurer 
l’aire moyenne des projections d’un grand 
nombre de particules, réparties par le hasa:d, 

.Sur le plan d'une microphotographie. On 
montre.qu’en multipliant cette moyenne par 
4 et par le nombre des particules on obtient 
la surface totale. 


Étude des minerais calaminaires 
pauvres, au laboratoire de métallurgie 


Spéciale; GATY F., RYCKER H. DE et 
Tayssen H. (Rev. Univ. Min., 1943, 86, 
134-147). — Avant d'entreprendre une 


étude de flottage il est bon d'étudier les 
minerais au point de vue minéralogique. 
C’est ce que les auteurs ont fait pour des 
calamines  silicatées de Monte-Travasco 
(Zn 14,5 0/0) des terres d’Acquaresi (Zn 
21 0/0) et des terres calaminaires pauvres 


(X 


“savons. La solubilité est encore augmentée - 


CHIMIE PHYSIQUE 


de l'Ouarsenis (Zn 24 0/0). Pour cela ils 


ont employé l'analyse chimique, le tamisage 
sur tamis de 41 u, la séparation à la batée 


mécanique, la séparation par les liqueurs 


denses et la séparation magnétique. 
M. TAILLADE. 


* Carbone colloïdal: VANZzETTI B. L. 
(Chim. e Indust., 1943, 21, 137-144). — 
Étude des solutions colloïdales de carbone 
obtenues par action lente à froid de SO;H: 
concentré sur les hydrates de carbone (sucres 
et cellulose). Préparation; propriétés colloï- 
dales (formation, floculation, peptisation, 
filtration, cataphorèse, gélification, structure 
ultra-microscopique, irréversibilité du coagu- 
lat); analyse des gels; fluorescence du liquide; 
présence du furfurol ou de ses dérivés dans 
le liquide (analyse spectrographique); étude 
aux rayons X de GC qui est amorphe et 


prend le caractère graphitique au-dessus de 


3900, 


La structure de la limite des phases 
chez les colloïides hydrophobes. V. La 
structure de la limite des phases dans 


le système Agl-électrolyte; DE BRUYN H. | 


(Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 61, 


193-200). — L'auteur développe pour les_ 


systèmes du type Agl-électrolyte une image 


de la structure des limites de phases dans. 


laquelle on tient compte des propriétés 


particulières des deux phases qui sont en. 


contact. Les propriétés caractéristiques de 
ce type de systèmes décrites dans des commu- 
nications précédentes s’accordent tout à fait 
bien avec les représentations décrites dans 
ce mémoire. 6 (Allemand) 

o M. MARQUIS. 


Études sur les gels de silice. XII. Ls 
temps de sédimentation de mélanges 
acides et basiques contenant de l'acide 
phosphorique; Hurp C. B. et MAROTTA 
A. J. (J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 2767- 


2770). — Comme dans le cas de mélanges de 
gels de silice avec d’autres acides, le pH. 


des mélanges avec l’acide phosphorique croît 
pendant la sédimentation. Le logarithme 
du temps de sédimentation décroit linéai- 
rement avec le pH des mélanges acides et 
croît, linéairement aussi, avec ce facteur 
pour les mélanges basiques. Ces résultats 
sont favorables à la théorie de condensation 
de la formation de gels de silice et contraires 
à la théorie de coagulation. Ils indiqueraient, 
en outre, que l'acide silicique est un acide 
plus fort qu'on ne l’admet généralement, 


Recherches de microscopie électro- 
nique pour la détermination de la struc- 
ture des systémes colloïdaux; BEIs- 
CHER D. (Z. Elektrochem., 1943, 49, 463- 
466 et 479-486). — Exposé à la réunion de 
la Deutschen Bunsengesellschaft consacrée 
aux bases et aux méthodes de détermination 
physicochimique de la constitution des corps. 
Étude des éléments expérimentaux qui 
peuvent influer sur les « images électroniques» 
et sur leur interprétation: épaisseur et 
densité de l’objet permettant ou non aux 
électrons de le traverser (éventuellement 
avec diffusion), échauffement par lé rayon- 
nement électronique; accumulation super- 
ficielle de charges électriques; influence du 
vide existant dans le tube à électrons. 
Exemples de détermination de la forme et 
de la grosseur de particules cubiques ou 
allongées en bâtonnets ou fibres, ou aplaties 
en lamelles. Extension à l’étude des agglo- 
mérats colloïdaux. Discussion, comportant 
notamment un exposé de Kiessig, avec 
communication de diagrammes rœntgéniens 
renseignant sur les caractéristiques dimen- 
sionnelles des éléments de structure des fibres 
de polymères de l’acide e-aminocaproïque. 

A. CHAMPETIER. 


_ Études de diffusion et de s 

tion, sur l'état en solution 
acides minéraux; LAMM O. ( 
Tidskrift, 1944, 56, 37-53). 
l’état de dispersion d’un certain 
d'acides minéraux (acides borique, 
orthotelluriques, molybdique, … 
stique, phosphomolybdique et 
tungstique) par des mesures de 
travers un disque de Verre filtrant, 


PE, 


outre, pour les acides telluriques, en 
sulfuriques concentrées de conce 
diverses. Tables des coefficients de d 
et, dans certains cas, des rayons des 
cules, calculés d’après les coeffcit 
diffusion. Les grosseurs de particule 
teignent pas les dimensions typiq 
colloïdes. On ne peut pas se pronom 
l'existence d’équilibres colloïdaux bie 
dans ces solutions. (Allema 
A. CHAMPE 


Sur la théorie de la double ré 
“électrique et magnétique et © 
chroïsme des suspensions crista 
et des solutions colloïdales ; PROGOI 
(Kolloid Z., 1944, 106, 98-112). — Pour 
suspensions de particules solides anisotr 
placées dans un champ électrique (oun 
tique), on calcule les constantes diéle 
suivant les axes optiques respect 
parallèle et perpendiculaire à la diret 
champ et on en déduit les indices de: 
tion correspondants. La double 
est positive ou négative suivant que, 
les formules qui donnent sa valeur, less 
de l’anisotropie optique et de l’ani 
électrique (ou magnétique) sont id 
ou non. Le dichroïsme électrique (et1 
tique) est quantitativement expliqu 
la considération des coefficients d’ab: 
de Fresnel lors dé la réflexion de 1 
par les particules cristallines et 
passage à travers elles. On peut ain 
l’angle de rotation du dichroïsme, e 
suffisant avec l'expérience. Les coc 
d'absorption de Fresnel pour la réf 
expliquent aussi la double réfraction r 
tive de suspensions cristallines do 
indices de réfraction (r pour le liqu 
2 pour le solide anisotrope) Sont t 
rents. Pour les solutions colloïdales: 
tant des particules petites et des p: 
plus grandes, les petites particules, ( 
dans le champ, produisent une double ré 
tion positive. Les particules plus g 
que la longueur d'onde de la lumièr 
duisent une double réfraction n 
résultant de l'absorption par réflexil 
s A. CHAMPETIE 


Sur l'association lyophobe; 
HOEFFER O,. (Kolloïd Z., 1944, 107, 1 
— L'état dit d’« association lyopho 
caractérisé par le fait que la pénétr 
l’eau entre les molécules dissoutes est, 
par le rapprochement fortuit des moléc 
en particulier si elles sont de caract} 
polaire-non polaire. L'état des partie 
colloïdales dans les solutions de savon rep 
sur une telle association lyophob: 
explique convenablement l'effet de av 
par les savons. L'hypothèse d'une associa {ll 
lyophobe pour certains éléments superfi 
de la structure de la cellulose natuü 
explique aussi certaines particularités, t 
que la résistance à l'état humide supéri 
à la résistance à l’état sec, la possib 
d'obtenir des fibres artificielles de résistallh 
plus grande que celle des fibres naturel 
mais avec plus de fragilité et une moi 


. « un l 
résistance à l’état humide. A. cHAMPEr 


